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. — 6 ec ma au — am — — — p—— —— + ar — ——— — — . — IE ATOUT ES e T ³˙—»A r . PE ̃ͤ—uw1 w 7— - ! qoyx . * - 2 + 58 
* | * * * 8 
0 5 . > | GE M N 1 / Æ * — * 4 — * | 
* 1 = . À GL us — N — —— A — — r — ö 4 +, 2 — — 2 — A 
y 2 dt — 0 M — / 4 pK, > aut bi — à — — * 
; | Gere 1 Re 7 EE 5 1 rene - DU * n 8 N S a dab C] 5 | AA 
- | — * .* N - 0 . 6 * * C n 1 
À enn >. W „0 5 2 M = TS . — |) 7 
A S- K 1 * * — > 
— — A a . — ou 1 —— ré — A — à + 
. * — 2 b 


N 
— — 
SO, WIN 


eee | F Hf 


Lin! LUT IL 


E 


I. HOFBIBLIOTHER 
 OSTERR. NATIONALBIBLIOTHEK 


Digitized by Google 


— — — 


7 | Z / 1 ; N 
fi Sc „ i CO hom „ 


* „ 
1 ; / 7 , * 4 45 
4 8755 1 1 677 . 
ev 19. N — e 


to giane conioues Le 


éſieset Vertueur des treſerrellenscatholicques /ittuſtres et victoꝛieur Ducz 

rut des — Dane —— Et tãt en laſaincte terre de Jheruſalem 
cõme es lieux de Sirie Turquie pe C 5 e Italie Suyſſe Daulphine et au⸗ 
tres pluſi ieurs paps Enſen ute 1 ntiquiteʒ de Gaulle g des treſ⸗ 
chꝛeſtiens magnantmes et beſteboubtexope rer, auecqs auſſtlagenealogie A 
erogene des de . ducz et princes de Sauope nounellemẽt impꝛimets aas 
ris pour eee. — cr. . à 


8 N 


. 115 


N À IE 
Deze 


ii — 


US 


queroit quif up fuſt permis faire impꝛimer vng liure 
intitule fes genealogies de France et croniques Des 


ques atrois ans prochains ſur peine de confiſquactons des liures qui 
ſeroient impꝛimeʒ et Vendus contre leſdictes deffenſes et damende arbi 
érafre Deu par la court ladicte requeſte et ouy le rappoꝛt de certain coms 


miſſairt lequet a viſite ledit liure Et tout conſidere la court a permis ert 
permect audit de ta garde de faire impꝛimer et expoſer en vente ledit liure 


pourueu quit ne le pourra vendꝛe plus bault de huit ſoulʒ pariſis · Et 
fait ladicte court deffenſes atous autres libꝛaires Impꝛimeurs 7 perſon 


nes quelʒconques ne imprimer ne vendre ledit liure autres que ceulx que 


ledit de la garde aura fait impꝛimer pendant et durant le temps De deux 
ans prochaine venans ſur peine de confiſquation des liures qui ſeront 
impuimeʒ et vendus cötre leſdictes deffenſes et damende arbitraire fait 
en partement le dirieſme iour de mars Nan mit cinq cens quinze, 


Dichon. 


Dr la requeſte galtleea ta court par Jeßan de la garde 
marchant libꝛaire demourãt a Paris par laquelle il res 


ducʒ de Sauope auer deffenſes a tous Impꝛimeurs fis 
ꝙpbiaires etautres perſonnes ne limpꝛimer ne Vendre iuſ 


1-2 7] .. —— — 2288 


1 
— 5 2 4 2 + 
2 — 1 27 | 1 E „ . 1 K DH M'a „4 „ S * 


r r r 7 nn 


r 


La table. 


CC commente la table De 
ce preſent finre nomme les cro 
3 de SHanopecégencalo 


 fogue De ſumphoꝛien chã 
J vier conſeillier et medi⸗ 
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ſe eur de tout le pays. f. 
¶ Cronicque du pꝛemier Ame aps 
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rienne. t premier comment il alla 
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ſa guerre quil faiſoit contre les loꝛ⸗ 
rains ·˖ fueillet. xx viii 
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eillet. xrxii 
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au conte De poꝛter les armes De la | 
religion de rhodes / et comment il fut 


tree pꝛemier cõte de lempire · f xxxir 


Comment lempereur donna conge 


au conte de ſauope pour aller vers le 


ropde france aui il ſe conſeilla pour 
leuer le ſiege pꝛedit que les 


noient deuant acre. 


Comment le conte oꝛdonna anec le Fueillet 


a terre. 


donner lune de ſes filles a femme 
| eſpouſe .f 


roy de france pour ſortir des nauites 
Comment le conte oꝛdãõna la batail 
le qui fut moult crueſſe / et comment 
le treſcbꝛeſtien roy de france eut lhon 
neut deliura la victoire et De la cite 
Dacre des ennemys · | xli 


Comment le conte treſpaſſa en chip 


pꝛe en reuenant du ſainct vopage 72 


hieruſalem . 


¶ Cronique du fiers hüßert deuxieſ 
me conte de ſauope / et comment il eſ⸗ 


pouſa la fille du conte de flandꝛes · 
ueiſ let xli 
Coͤment le conte hbũert fonda Ine 


abbaye De loꝛdꝛe de citeaulx apꝛes le 


deres de ſa pꝛemiere femme. xlii 


Commẽt le conte hũbert manda au 


au côte de ſelinge quil luy pleuſt luy 
e et 
xliü 


labbaye ſilʒ ne mettoiẽt le conte hoꝛs 
fui. 1 kl 
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Commẽt le conte humbert a la pꝛie⸗ 
rede ſes barons eſpouſa ſa troiſieſ⸗ 
me femme fille du conte de bourgon⸗ 
gne/et comment il fonda la pꝛioꝛe du 
Bourget. 1 ueillet HB 


CCronique de thomas filʒ du cons 
te bumbert / et comment pource quif 
eſtoit mineur le conte de bourgõgne 
pere De ſa mere vint en ſauope Et 
cõment ledit thomas fut amoureur 
de la fiſle au cõte de geneſue . kl vii 
Comment le rop de france mãda au 
conte de geneſue que il luy donaſt ſa 
fiſte en mariage St comment le con 
te la print ſur le chemin et leſpouſa / et 
comment le conte de geneſue fut fait 
vaſſal audit conte de ſauope. f vl vü 
Comment le conte thomas enuopa 
ambaſſadeurs vers le rop de france 
ſoy honneſtement excuſer / et cõment 
apres ſa femme conceut De fup 27 
fitʒ et deux files. f 
Comment le conte thomas 3 
ſta pluſteurs terres ſ ſeigneuries au 
pays De piemont/et comment il treſ 
a. f tl viii 


¶ Cronique Du conte ame fils Du 
noble cõte thomas de ſauope / lequet 
eſpouſa en pꝛemieres nopces la fille 
au conte dalbonnois / et en ſecondes 
nopces lafille De meſſire berold ſei⸗ 
gneur de marceiſfes nommer cetitte. 
Fueiſlet 3 xlix 
Comment Humbert de ſauope frert 
du conte ame alla en pꝛuce et mourut 
eſon dorage f 


Comment le rop De france maria 
meſſire thomas De „ 
du conte de flandꝛes . f 

Comment meſſire Thomas US, 
uoyt apꝛes la moꝛt De la confeſſe ſa 
femme eſpouſa en ſecõdes nopces la 
fille du conte de la nanpe. f f 
Comment Guillaume quatrieſme 
fis Du conte thomas De ſauoye fut 
fait eueſque de valente Et comnient 
il fut gouuerneur et 8 de romme 
puis mourut a ſiſſe F li 


Comment ame cinquieſme filʒ Du 


conte thomas De ſauope demoutaa 
uer le conte ame ſon frere F 
Comment pierre De ſauoyẽ ſirieſ⸗ 
me filʒ du conte thomas pꝛinta fem 
me la . 


ffueiſfet 
Comment Moniface ſeptieſme * 
Du conte Thomas fut eſleu arches 
ueſque De cantoꝛbie Et comment il 
veſquit ſainctement Et puis apres 
8 enterre aßaulte come 
Fueiſtet li 
Commẽt philippe buytieſme fitʒ du 
conte thomas eut en commande lar⸗ 
cheueſche de lyon et leueſche de valen 
ce pource que il ne voulut arrepter 45 
uoir loꝛdꝛe de pꝛeſtriſe .f liti 


Comment beatrix premiere fiſte du 


conte thomas De ſauope fut mariee 
au conte de pꝛouence.f liti 
Comment marquerite Deuxieſme 


fiſſe du conte thomas de ſauoye eut 


pour mary le conte de gurbourg enal 
lemaigne · f fliii 
Comment le conte ame et pierre de 
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ſmoye ſoy fre cqueſterer fé pape 
benen du. 


ſir 0 keurz 9 


1 teſeigneur pierre De ſas 
nope conqueſta valſtammẽt le pape 
De chablois et de vallois. 


rice que les contes de ſauoye ont 2 
J 


en g 
Commet le conte ame de ſanope fut 
fait ſeigneur de la vaftte doſte. f 2 
Commẽt le ſeigneur ame de ſauoye 
fonda Hoſpital de la ville neufue / et 
comment le conte ame moutut et fut 
n haulte combe. f ldi 


Comment le marquis de mont fer⸗ 
rat et la commune daft deſconfirent 
denant thurin le conte bonifuce et le 
marquis De ſaluces / et comment le 
conte boniface mourut · f 


C Cronique De pierre neufuleme 
conte de ſauoye / et comment il alla af 
ieger la vile de thurin / et comment 

pꝛint le baron de vaulx en pu 


Fueilet 
Cömene te conte pierre fut fung 


Copinentfeconte pierre ſe en a 


fifi . 
Comment fe noble cheualier pierre 
De ſauope eut lanneau de ſainct mo⸗ 


vii 


uecques ſa niepce la royne dangleter 
re a ing ien à on dit Que poꝛteʒ Vo! 


ſut le Do / lequel il Declaira a icelte 


royne que ceſtoit à dire pour le grief 
et Deſplaiſir que * fai die le conte 
de geneſue .f lir 

Comment le rop Don⸗ 
na au conte de 1 
de gens darmes pour aller au pays 
de Vaulx / et comment il pꝛint le cha 
ſteau des clers de rouues fx 
Comment le conte pierre alla vers 


lempereur Othe nouueſlement cree 
pour eſtre endone Des ſeigneuries 


que luy et ſes piedereſſeurs auotent 
TN, . 


* meſſicepbitippede Si. 
uope laiſſa ſes benefices /etcommêx 


fTeſponſa fa confeſſe de bourgongne 
eillet rü 


Comment le conte Dierte mourut 
et fut enſepulture en labbape de haul 
te combe auerques ſes pꝛedeceſſeurs 


8 depfifippe conte edicief 
me De ſauope /et comment il tint ſon 
pays en Bonne pair et tranſqullite. 

eiſlet kriit 


1 fe conte philippe partit ſa 
terre a ſes trois nepueur Ceſtaſſa⸗ 
noir thomas / ame et lops/et commẽt 
il 1 fuſe confe IS 
Sate thomas — 
philippe côre de ſas 


neputu de 
noye ſe contenta mal dieeſkur oncke/ 
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pource que il ne le faiſoit conte apres 
ſon treſpas / et cõment tous les con 
tenta iceſlup conte. f lxlii 
Commẽt le conte philippe treſpaſſa 
moult deuotemẽt en noſtre ſeigneur 
St puis fut honnoꝛablement enſe⸗ 
pulture en labbaye de haulte combe, 
fueillet kxfiii 


¶ Cronique De Ame quark Dit le 
grant Inʒieſme conte de ſauoye Et 
comment thomas et lops ſes freres 
allerent chaſcun en leut contre com; 
me leur oncle auoit oꝛdonne. f lxiiii 
Comment le conte ame eut eſpouſe 
pour femme dame ſebiſle ducheſſe de 
baugie et dame ou confeſſe de breſſe 

effec lriiü 
Comment le conte ame de ſauope et 
la conteſſe ſibiſle ſa femme ſongerẽt 
enſemble vne viſion de nupt / laquel 
le ifs reuelerent lung a lautre ainſt 
quil ſenſuyt.f lr v 
Comment le conte ame ſe recoꝛda et 
eut memoire de ſa viſion / pout quop 
il fonda aclugnp le ſainct cõuent des 
ſix enfans innocens. le v 


Comment le daulphin humbert def 


fia le conte de ſauope St cõment icet 
luy —— luy fiſt guerre au daulphine. 
et ü 


lx v 
Comment le Daulphin fiſt publyer 
ſo! mandement affin daſſembler ſes 
gens pour teſiſter au conte de ſauoye 
ueilfen tx 
Comment le conte ame gnerropa le 
conte de geneſue et luy Dommaigea 
ſon paps Ff Ft vi 
Comment le pape / le rop dangleter 


re etle duc de zourgõqne pactfierent 


et mirent daccoꝛd le conte De ſauoye 
le daulphin cle côte de geneſue. f. lr v 


Cdment le conte ame de ſauoye mã⸗ 

da a lempereur que ſecrettement paſs 
ſaſt par ſon pays Et cõment le conte 
le menaa piſe ou le pape eſtoit t de la 
a tomme.f lx vi 
Coͤment lempereur henty de lurem⸗ 
Bourg cõſtitua le conte ame eſtte pꝛin 
ce en lempire / et comment lempereut 
fut couronne.f „ 


kr vii 
Coͤment la conteſſe ſidille de ſauoye 


manda lettres a ſon marp le conte a 


rõme Puis fifi grant amatʒ de gens 
darmes pour aller conte le daulphin. 


Fueillet kr vit 
Coͤment le conte print humblement 
cõge du pape et de lempereur pour de 
nir gar der ſon pays / kt di 
Comment le daulpbin rõpit lauant⸗ 
garde du conte De ſauopye qui ſen res 
tournoit en ſon pays .f lx vii 
Comment le Rop De cecille fiſt la 
paix du côte de ſauoye et du daulphin 
de viẽnols Et cõment le conte pꝛint 
la file au duc de bourbohn pour fem⸗ 


Comment le conte fut ſeigneur De 
la cite diuree. f kx vit 


Comment le conte eſtablit vne pla⸗ 
ce appeſlee marual pour guerroper le 


conte de gene fue / et cõment le cõte de 


geneſue ediffia vne autre place appel 
lee galiard ſur les marche! dudit con 
te. fueiſfet kxix 


Cõment le ſeigñr de geys pꝛint mar 
ual/ e cõment le conte de ſauoie le def. 


confit vng peu apꝛes . lrit 
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Comment le conte De ſanope print 
te chaſteau Dentremont. f krir 
Comment meſſire iehan de fiſliens 
fut pout le cãõte de ſauope en armes i 
gerta hoꝛs de geneſue le conte et le ſet 
gneur de foncigny . f 

Cõment le conte de geneſue cuida ve 
pꝛrdꝛe la ville de geneſue p le mopen 
de leueſque diceſfe ville qui lup ſano 
tiſoit. Fueillet xx 
Cd ment le daulphin s ſonfrere leue 
que de metʒ deſtruirent le bourg De 
montmelian. f lxx 
Comment le rop de france miſt dac⸗ 
toꝛd les contes de ſauope / de geneſue 
et le Daulphin hubert Et comment 
cdouard filʒ du conte de ſauopt alla 
ſeruir le roy en flandꝛes . kxti 
Comment le conte de ſauope maria 
edouard ſon filz a la fille du Duc de 


ßourgõgne appellee blãche. f kxxt 


Comment le daulphin et le conte de 
Geneſue voulurent faire guerre au 
tonte de ſauoye Ff 
Còment meſſire edouard de ſauope 
ftlʒ du cãte ame deſconfit les gaſcõs 
deuant la coſte ſainct andep. f tri 
Cðme larcheueſque de tharẽtaiſe fes 
neſq̃ de grenoble le pꝛince de la mo⸗ 
tet firẽt pacifier les ſeignrs / et cõme 
aucũs mariages furtt fais. lxxii 
Cõmẽt le daulphin pꝛint ambꝛonap 
par la trahyſon de trois moynes qui 
tuerent leur abbe. f kxxii 
Comment le conte de ſauopye recou⸗ 
uta ambꝛonay F ( 
Comment le daulphin alla aſſieger 


fe chaſteau Mirebel appartenant au 


conte de ſauope - kit 
Cõme le cõte fiſt ſon maͤdemẽt poꝛle 
ner le ſiege de deuãt mirebel. f. lxriü 
Comment le Daulphin print le cha⸗ 
lxriii 
Comment le conte et les ſeigneurs 
qui eſtoiẽt auec [up entrepꝛindꝛẽt dal 
ler mettre le ſiege Deuant la ville et 
chaſteau de ſainct germain. F kxriü 
Come le conte g ſes allieʒ aſſiegerẽt 
ſainct germain / et come le conte leua 
par fiction ſon ſiege / klrxiit 
Come lei ſeigiirs retournerẽt au ſie 
ge de ſainct germain auq̃l ils pꝛindꝛẽt 
les bourgeois g le chaſteau.f ſxxiiiti 
Come le daulphin maurut de dueil 
de deſplaiſãce / g came le côte de ſauoie 
beſpaſſa ey augnen. 7 brit 
¶ Croniq̃ dedouard.xiie. cõte de ſay 
uope lequel fut dit le liberal. xx v 
Comment le conte edouard print le 
chaſteau de montferrat appartenant 
au ſeigneur de foncigny. 7 lxxv 
Comment le conte deſconfit le danl 
phin guygnes deuant alinges et eut 
Cõtment le ſeigneur de foncigny eut 
le chaſteau de bauges Et commẽt le 
conte le recouura. f xx vi 
Come le coͤte de geneſue fit aliance a 
uec le daulphin / pource à le côte de ſas 
uoye kauoit deffie a oultrãce.f.lxr vi 
Coͤment ieban de chalons eue leſclu 
ſe de geys / c cõme le daulphin fut def 
confit au pays de vaulr. F kx vi 
Comment le conte repꝛint leſcluſe 
Comment le conte de ſauoye abßatit 


a baſtiſle de capais et ne peut auoir 
Comment le conte de ſauoie pꝛint le 
chaſteau de feſſuins appartenant au 
conte de geneſue. | lxr vit 
Coͤment le conte de ſauope deſconfit 
le conte de geneſue au mont du moꝛ⸗ 
tier. fueillet kxx vii 
Comment le conte de geneſue ſe re⸗ 
frapt dedans enneſſp. F lx viii 
Co ment le conte de ſauoye alla aſſie 
gera grat puiſſance le chaſteau de va 
tep appartenant a meſſite hugues de 
geneſue. f . lx viii 
¶Cdment la bataiſle fut commencee 
deuan Barey entre les ſauoyſiens et 
les daulphiniens T kxx viii 
Comment la balaiſle dura longue⸗ 
ment entre les deux parties. f. lxxir 
Cöõͤment le conte de ſauoie fut pꝛins 
deuant varep et puis reſcoux par ſes 
ens. 


cõmr le daulphinohtint la victoite de 


ut varey cotte les ſauoyſiẽs.f.lxxr 


Tôrméêe le cõte de ſauope alla querir 
ſecout en bourgoͤgne / en bꝛetaigne ſe 


en france pour mener guerre au daul 
pin /g comẽt il mourut apis. f. lxxx 


ö ¶ Cronique deame. rilte. cote de ſa 
nope Et pꝛemier cõment le duc de bꝛe 
l aigne pꝛetẽdoit dꝛoit en la côte a cau⸗ 


fee de ſa femme /et comment it enuoya 


ſes ambaſſadeurs en ſauoye. f lext 


Coõͤmẽt les trois eſtatʒ mãderẽt que 
tet meſſire ame frere du cõte edouard 


. poureſtre conte de ſauoye F krrxi 
To mit meſſire ame print cõſeil auec 
les troiꝭ eſtatʒ de ſauoye ſil deuoit ac 


cx 
Coment le roy de france pbilippe 


La taßte. 


tepfet fa conte / cõment it receut lan 
neau ſainct moꝛice duq᷑ it pꝛint la po 
ſeſſion de tonte la conte. krrri 
Comment ke conte ame eſpouſa pof 
kant fiſfe de tbeodoꝛe marde de mont 
ferrat. Fueillet. krrri 


Comment le conte Ame fiſt aliance 


auer le conte de geneſue en la ſeignen 
rie de geys · f Ek̃txxii 
Comment le conte ame print le cha⸗ 
ſteau de mõthouʒ daſſault. F krxxiü 
Cömẽt meſſire hugues de geneſue re 
pꝛit le chaſteau de moöthouʒ. f. lxxxiii 
Còmẽt nouueſles vindꝛẽt au côte as 
me i te chaſteau de mõthouʒ eſtoit te 
pꝛins /g cũme il mena grũt nombꝛe de 
ges darmes por le ſecourir.f.lxtxiii 


Còment le conte repꝛint le chaſteau 


de monthouʒ et deſconfit meſſire hu 
gues de geneſue F krxriii 
Coõment le conte ame fiſt faire deux 
chaſteaulr / lung appeſte les marches 
et lautre les motes. f lxxxiii 
Comment meſſire hugues de gene 
ue pꝛint viſtegrant . lxrxiſii 
Comment les daulphinois aſſiege⸗ 
rent le cßaſteau De la Dierriere etle 
cupderent eſcheller f klrxxiiii 


Coõͤment le daulphin guignes mous 


rut deuant la pierriere. f kxxxiiti 
Comment les daulphinois pꝛindꝛẽt 
le chaſteau de la pierrerie et le piflerẽt 

eillet 0 letx v 
hel fiſt la paix entre le côtede ſauoye 
et le daulpßin hubert. kxxx v 


Cöͤment ſe conte Ame mena ſaincte 


vie depuis quil eut fait paix au conte 


de viẽnoie / et cde il moutut. f. lxxx vi 
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Cy cõmence la ctonique du conte 
ame. ve. appeſte le cõte verre 

Coͤment meſſire loys de ſauope et le 
conte ame de geneſue furent tuteurs 
du ieune conte ame apꝛes la moꝛt De 
ſon pere · lkxx 

Cõment le ieune conte et le prince ia: 
ques de la moꝛee pꝛindꝛent la ville de 
quiers Et cõmẽt meſſire guiſlaume 
de la baulme penſa de marier le ieune 
conte .f flxxx vi 
Coͤment le conte ame fut fait cheua⸗ 
lier deuant la cite de ſpoy Et cõment 
la viſte et chaſteau fut pꝛinſe et remis 
leueſque en ſon eueſche · f kxxx dii 


Cõment le conte fiſt crier les iouſte 


par tout ſoy pays. f lxrx viii 
Cͤment meſſire hugues de gene ſue 
fut fait heritier de la conte et barõnie 
de geys Et commẽt a cauſe quif nen 
voukut faire hõmaige au conte vert 
il la perdit · lxxxir 
Comment meſſire hugues quant il 
ſceut auoir perdu geys alla deſtruyte 
aucũes places g; chaſteaulx en ſauopt 
Et cõment le conte deſcofit les daul⸗ 
phinoys a boulomieu / et cãmẽt il fut 
deffie du daulpßin. rrxix 
Coͤment le conte vert mena ſon ar⸗ 
mee deuant la tour du pin Et cõmẽt 
le daulphin vendit ſa cõte par deſplai⸗ 
ſance au rop ieban de france: xe 
Còmẽt meſſire guiſlaume de la baul 
me ſe partit de loſt du conte de ſauoye 
pour aller a paris vers le top Jehan 
de france Et cõment il traicta auec le 
trop aucunes eſchanges des ſeigneu⸗ 


ties du daulphine au conte de ſauope 
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Et cõmẽt le cante eſpoufa la fille au 


duc de bourbot et Des alliances qui 
furent iureʒ eutte le roy et le cite De 
ſauope .f * 


Coõͤment les genſdarmes furent — 


ſes du conte de ſauoye leſquelʒ entres 
rent en piemõt et lup firent foꝛte guer 
re Et comment ilʒ furent deſconfiʒ 
par ledit conte. f f 
Cõment le conte achecta la baroune 


tie de vaulr du conte De namur St 


cõment iaques De la moꝛee fit gecter 
en la riuiere vng clerc qͥ le cita .f xciii 


Cõmẽtt le côte a loccaſion des exces 


quauoit fait le pꝛince iaques a ſes ſer 
uiteurs lup mena guerre et lup oſta 
toutes ſes places et foꝛtereſſes. 


* 
Coͤment le côte fit amas de genſdar⸗ 
mes pour guerroper le marquis De | 
ſaluces /g cõmẽt il fiſt loꝛdꝛe du calier 
doꝛ lequel i baiſta a quinʒe cheualiers 
parquop it fda legliſe des chattreur 
de pietre chaſtel 7 reit. 
Comment le marquis de ſaluces fit ve 
nir en lombardie les compaignies de 


gennes / et cõment le bourg De fane 
fut pꝛins par les capitaines des com 


paignies. xciiii 
Coᷣment le conte de ſauope et le Duc 
de bourbon entrepꝛindꝛent le vopage 
daller en eſpaigne venger la moꝛt de 
ka ropne blanche leur ſeur . cv 
Coõment lempereur de grece fut dete 
nu pꝛiſonnier par ſon daſſal lempe⸗ 


teur De butgatie / et comment ke rop 
de hoͤgrie fiſt ſcauoir an cõte la prinſe 


de lempereur. f dc 


ei 


La table 


Coment le conte ſe diſpoſa daller en 


grecemener ſon armee pour ayder a 
ſoy cauſiy lempereur de conſtantino⸗ 
ble. f t vi 

Coment apꝛes que le conte eut fait 
ſon oꝛdonnance ſe partit de veniſe et 
alla en la moꝛee pour acoꝛder larche⸗ 
ueſque de patras auecqueꝭ la dame de 
tuns · f ä xc vi 
Cömeẽt le côte et ſa cõpaignie allerẽt 
deuãt galipolp et laſſiegerẽt. xc vii 
Cõment les turcs qui gardoient la 
Ville De galipolp ſen fouprent et la 
bandonnerent.f xc vii 
Cõmẽt le conte fut en dangier deſtre 
perp ſur mer a loccaſiog de la tẽpeſte 
et tous ſes nauireꝭ diſparſeʒ ou il eut 
grant dõmaige / et cõment il alla guer 
royer lẽpereur de burgarie.F xc viii 
Cõment le conte de ſauope mãda par 


aucuns des pꝛiſonniers a lempereur 


bur garie luy faire guerre ſi ne lup ren 
doit lempereur de grece ſon couſin / et 
dĩoͤment il pꝛint daſſault la cite de maſ 
ſebe en burgarie . ec viii 
Cõment le conte aſſiegea la cite De 
varne en burgarie Et cõment douʒe 
des bourgeops Dr ladicte ville alle⸗ 
rent deuers lempereur De burgarie 
pourcbaſſer ladeliarãce de lempereur 
de grece St cõment le chaſteau de li⸗ 
tnenofut pꝛins et de la vengeance qui 
fut faicte de ceulx du chaſteau de colo 
caſtre. 5 xcix 
Cõment le conte deliura lempereur 
alixe de grece Dentte les mains De 


lempereur de burgarie Et du bon re; 


cueil que fiſt lempereur au conte a cõ⸗ 


ſtantinoble Et cõment ledit cõte fiſt 
pugnit vng De ſes cheualiers pour 
ce quil fut trouue couche auec la fille 
De ſon boſte. F 0 

Coͤment le conte de ſauope pꝛia kem⸗ 
pereur de conſtantinoble quit obeyſt 
au pape De romme / et quit tint la fop 
de legliſe rõ maine laq̃lle choſe il pꝛo⸗ 
mit Et cõment le conte ſceut que le 
chaſteau De limeno eſtoit pꝛins par 
trahiſon. f 8 
Coõmẽt le conte fe pꝛint amener guer 


te contre lempereur alixe ſon couſin. 
Et comment it alla mectre le ſiege ſar 


kes turcs qui eſtoient deuant ſuʒopo 
ly Et comment lempereur ſen alla a 
tomme auet le conte · f ci 
Coõͤment apres que le conte enf Ing 


peu ſeiourne arôme pꝛint congie Du 
pape pour ſen retourner en piemont. 


Et cõment lempereut vint a 9 
. c 


ueillet / 
Cõmẽt le capitaine appelle le moyne 


ſe partit de meſſire philippe de ſauoye 


filʒ du pꝛince iaques de la moꝛee. Et 


cõment le marquis de ſaluces mũda 
au cõte de ſauope ſil vouloit cõbatre 
a cinquũte cheualiets des ſiens cõtre 


autres cinquãte cheualiers : cit 
Comet le marqͥs de mötferrat ſe fit 


poꝛter a riuolſes deuers le conte De 


ſauope .f c ii 


Comment le conte ſe traueiſta De 


faire la paix et acoꝛd Des enfans De 
montferrat vers meſſire galeache le 


quel nen voulut riens faire /par quop 
le conte aſſembla ſon armee et le alla 
aſſaillir Deuant la cite Daſt 
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Latabte 


Fueillet t. iü 
Cõment meſſire othe De bꝛouſuich 
gounerneur de la viſfe Daft ejcriuit 
aux parens des eſchenin de montfer 
rat qͥtʒ le voulſiſſent ſecourir.f c.ii 
Coͤment le côte de ſauope mena ſoy 
armee deuant la cite Daſt contre les 
miſfannois Et comment les miſtan 
nois oꝛdõnerẽt ſur vng molart leut 
Bataille po: venir cõtre le cote.f.c.iiü 
Comment le conte miſt ſes gens en 


croix ſur la riuiere De laduerſe pour 


cõbatre les miſtannois Et commẽt 
il enuopa ſon gãt de bataiſle ver les 
tappitaines miſfannois / a des eſcar⸗ 
mouſches qui futent faictes.f c. v 
Coͤment le côte enuoya ſes coureutꝭ 
par deuers les miſlannois pour les 
faire mounoir Et cõment ilʒ ſe meſ 
kerent enſemble pres la tiuiere de lad 
uerſe. fueillet c. 5 
Cõment le conte fiſt ſemẽdꝛe les cas 
pitaines millannois pour ſe ioindꝛe 
enſemhle / et commẽt les ſauoyſiens 
coururent en loſt du conte de vertus 
fueiſet. 1 c. vi 
Cdͤment le conte de vertus keua ſon 
ſiege en Ine nupt quant il veit quil 
ne pouoit pꝛendꝛe la ville daft Et cà 
ment ledit conte rendit la ville et le 


chaſteau de vulpian a meſſire othe de 


bꝛouſuich. F c. vt 
Comment le marquis ſecondin re⸗ 
pꝛint cauteleuſement les fortereſſes 
quit auoit baiſfees au côte de ſauoye 
pour la miſe quilł auoit faicte a cauſe 
des guerres contre le cõte de vertus 
fueiſlet 5 c. vii 


les combatre.f 


Cdment le pape gregoire. tie. Dece 
nom et lempereut charles de boeſme 
manderent le conte De ſauope pout 
eſtre gouuerneur de leur armee / et cà 
ment lempereur alla en ſauope auec 
ledit conte7f cäu:¾Ai 
Coment apres lbdõmaige fait a lem: 
pereur le conte le mena a ſainct moꝛi 
ce en chablois / et cõment il alla guer⸗ 
roper contre les ſeigneurs de miſlan 
Fueiſtenm c. viii 
Cõment le conte rẽdit la ville de co 
me a la ropne iehanne de napfes Et 
cõment le conte oꝛdõna fes bataiſles 
pꝛes ſainct alles attendant les vicon 
tes qui luy auoient mande iout pt 
C Vit 

Comment apres noeffe conte mãda 
ſes cappitaines et gẽs darmes pout 
retourner aſſaiſlir les vicontes 8 ſei 


gneurs de millan Et cõment ifs paf 


ſerent la riuiere du tiſſin et pꝛindꝛent 
pluſieurs viſles a foꝛtereſſes appar⸗ 

tenant aux vicontes F c.ir 
Co ment le cate mena ſon off a viril 
marcat pays de meſſire bernabo / au 
quel lieu lup et fes gẽs cuyderẽt eſtre 
empoiſonneʒ du vin que lon leur aps 
poꝛtoit/dont ils furent garantis par 


le mopen de lanneau ſaĩct moꝛice que 


le conte poꝛtoit. f c. 
Coͤment meſſire bernabo et ſes gẽs 
empeſcherent de paſſer le ſeigneur de 
coucp et ſa bende /leſquelʒ le pape en. 
uopoit au cãte de ſauoye Et cõment 


par le mopen De meſſire Jeßan agut 


cheualier le conte De vertus et ſes 
gens furent deſconfitz · f / Fox 
4 


La table. 


Comment meſſire bernabe ſaichant 


que le conte auoit paſſe la riuiere De 
lueil fiſt laſcher ſe! bodes / tellemẽt à 


ſe conte demoura enclos entre ladicte 


riuiere et la foſſe de motclar / t cõmẽt 
le conte alla en bourgogne ou if trou 
ua le ſeigneur De coucp . f c · vii 
Comment lempereur henrpeſtant a 
romme eut nouuelles de la maladie 


du conte dont il fut fox marrp / et cõ⸗ 


ment ledit conte alla a piſe et de la en 
ſauope . . ri 
Cd ment le conte alla deuant mont 
auban au mandement du duc daniou 
gouuerneur de lãguedoc pour le rop 
charles cinquieſme / et commẽt il ſen 
alla en auignon / auquel lieu il deffia 
ke marquis de ſaluces · T c . xii 
Comment leueſque De verceil fut 


mis pꝛiſonnier par les gens de la vil 
le de vioulle Et cõment il manda au 


conte De ſauope quil lup pleuſt leſe⸗ 
courir. c.xiii 


Comment le pape et pluſieurs pꝛin⸗ 


ces ſentremitent De faire paix entre 


fes veniciẽs et gẽneuois Et cõment 
c.xiiii 


ke conte les pacifia.f 
Comment apꝛes que le conte eut ac⸗ 
coꝛde les veniciens 7 gẽnenois il les 


requiſt de luy ayder de aucunes nau 
res pour ſen aller en bieruſalem Et 
comment les nobles de coſme/ſaince 
mattin et caſtellemont luy Vindꝛent. 
faite hõmaige apꝛes le treſpas De la 


royne iehanne de naples . c. xv 


C ment le conte de ſauoye aßs quil 
fut retourne en ſon pays il Donna a 


ſoy filʒ ame la terre et ſeigneurie De 


bꝛeſſe o fueiſlet c. cv 
Cõͤment ame monſieur pꝛint la foꝛ⸗ 


tereſſe de beau regard appartenũt au 


ſeigneur de beau ieu. F c.. x vi 
Comment a la priere Des Ducʒ de 
bourgongne et bourbon Ame mon⸗ 


ſieur de ſauope fiſt treues auec le ſei⸗ 


gneur de beau ieu Et commẽt apꝛes 
kes treues finees il recommenca a le 
guerroper.f c. vi 
Comment monſeigneur de beau ien 
ſen alla deuer d monſeigneur de hour 
bon le requerir de lu dõner ſecours 
cõtre ame mõſieur de ſauoye. f. c. x vii 
Cõment a romme fut eſleu pour pa 
pe bertholomy de mphane archeueſſq̃ 
de bar / lequel fut appelle vꝛbain. vi 
Et depuis les cardinaulx eſleurent 


clemẽt. vie. frere du côte de geneſue 


ffueiſlet 
Cd ment le pape clemẽt ſ le duc dan 
iou mãderent venir le cõte de ſauoye 
en auignon deuers eulr Et commẽt 
(edit conte accoꝛda au pape clement € 
au duc dãtou de aller anec eulx a rom 
me et en puille.f c. tir 


Comment le conte ame donna a ſon 
filʒ en mariage la fille du Due de bet 


ty Et comment ledit conte fiſt ſon a 
matʒ de gens darmes pour aller a rs 
me et en puille. - c. tx 
Coͤment le duc daniou et le conte de 


ſauoye ſe mirẽt en chemin pour faire 


leur voyage de rõme / cõment le duc 
daniou ne voulut point Des gens 


que le conte auoit retenuʒ Et com⸗ 
ment ilʒ entrerẽt par foꝛce au royaul 
me de puille. f c. xx 
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La fable 


Comment meſſire charles de duras 
ent la compaignie de ſainct geoꝛge la 
quelle * deſpens. 

Counnent le conte de ſauoye eſtant 
aſainct eſtiẽne receut tous ſes ſacres 
meus puis treſpaſſa. Et comment 
le duc daniou regretta la moꝛt dudit 
conte . Et cõment ſon cotps fut poꝛ⸗ 


te en labbaye de haulte cõbe en ſauoye 
Fueiklet 


e c.xxi 


¶ La cronique de ame conte de Ha 
noye quinʒieſme de ce nom. Et pres 
mierement comment ledit conte de ſa 
uoye alla au ſeruice du rop de france 
deuant bourßourg côtre les anglois 
et cõment le duc de berry fiſt oſter le 
noir de dueil au conte de ſauope pour 
la ioye dũg fil a luy nouuean ne qui 
fut nõme ame. fueillet. c.xxii 
Comment le conte ame de Sauope 
pꝛint conge du roy et du duc de Bout 
Boy, Et cõment ledit conte enuopa 
le ſeigneur de la tour et meſſire ie ban 
de vernap aſſaillir le foꝛt dardon fes 
quel il pꝛindꝛent par foꝛce. 

eillet c. xxiü 


Cõment le conte fiſt mander ſon ar; 
mee pour aller en Vallois. Et com⸗ 
ment il aſſigea la ville de ſyon. 
eillet . 5 ce xxiii 
Comment le conte amo de ſauoye oꝛ 


donna faire trois ſieges de ſoy ar⸗ 
mer en trois parties pour aſſieger la 


Ville de Spon deuant laquelle il fut 


fait cheualiet /et cõment ladicte vile 


Comment pour la paroffe demeſſi⸗ 
te hubert de collomhier Baillif de 
MDaulx la cite de ſyon fut pꝛinſe/et 
cõment le conte fiſt mettre le ſen es 
quatre quartiers de la ville. 
fueillet c. piii 
Comment le vo de france charles 
tinquieſme manda le conte de ſauoype 
venir a fup a toute ſon armee a leſ⸗ 
cluſe en flandꝛes et cõment le filʒ du 


conte de ſauoye fut fait cheualier en 


ſon ieune aage. f c. xx v 
Coòͤment le conte de ſauope voulut 
paſſer la mer pour aller en angleter⸗ 
re cõtre les anglois a la requeſte du 
rop charles cinquieſme. Et cõment 
le rop fut conſeille de rõpꝛe ſoharmee 
et retourner a paris. f c. 

Comment le roy traicta le mariage 
a paris de la petite Marguerite de 
ßourgongne et du petit ienne fil du 
conte de ſauope.f c. xi 
Comment le conte de ſauoye miſt le 
pays de vallois en la ſubgection de 
keur cueſque.f tc. xx vi 
Cõment le conte de ſauope en chaſ⸗ 


ſant Sag ſanglier tomba de ſoy ches 


ual a terre et ſe bleſſa grandement / et 
coment if treſpaſſa. c. xx vii 
Comment péuſieurs perſonnaiges 
ſouſpeconnerent meſſire Othe De 
grantzʒ on de la moꝛt du conte de Sa⸗ 
noye/et cõment ledit côte fut enterre 
Fueillet c.xx vii 


¶ La cronicque De ame pꝛemier duc 
de ſauope ſeptieſme De ce nom ÿ De 


puis fut Dit pape felix. 
5 a ili 


ä La table. 
eller e. kx di charles. 
— ſecon duc 1 is — filʒ aiſne du Du 


fis r dit phifippe,fueifrex. 
De ame filz deloys er de philebert — — apꝛeſent dur 455 
et 0 Fueillet. c · xi 


¶ Cr fine la table De ce pres 
ſent kiute. 
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CAfaïreſnoBie et iſtuſtre princeſſe 
ma dame Lopſe mere Du treſexcel⸗ 
lent et treſchꝛeſtien roy de frãce Fran 
cops le pꝛemier De ce nom. 


Dant ie coſidere et regar 


de la matiere et ſubiect du 
queſ a pꝛeſent iap pꝛopen⸗ 
ſeet delibere eſcripꝛe ie me 


repute eſtre fait ſemblable a ceulx ij 


veulent parler et difputer des choſe! 
plus haultes et ardues que ſeur entẽ 
dement ne peult compꝛendꝛe ne enten 


M au 
die et auſſi quit 


E meſmemt 
— ̃ ũ [ĩ—E anſi que le phi⸗ 
loſophe lat on 
qui trop ſubtil⸗ 
lemẽt cherchoit 
a enquerir Des 
choſes occultes 
oultre et dauan 
kaige ce quil ne 
apꝑtenoit a hõ⸗ 
me tant fuſt in 
ſtruict en philo⸗ 
ſophie Come 


vouloir Diuin 
De la creation 
du mode en ſon 
luute dit ume 
og / de lame rait 
ſonnable/ au li 
ure appeſle he 
don / et auſſi du 
pꝛemier pꝛincipe 
en vng autre ſien liure nme [derme 
nides. Et pour ce combien quil fuſt 
pour loꝛs en ſoy temps et depuis eſti 
me le plus clerc et ſcauant entre les 
philoſopßes tant grecʒ / Egipt iens 
que latins /touteſfois il aeſte notem 
ment tepꝛouue et conftedit de Ariſto 
te ſoy ſcauant difciple de Theophra 
ſte / et pareiſfement des docteurs cas 
tholiques en pluſieurs matieres et 
tout par trop vouloir comprendre 
Pourquoy dit le deuot ſainct hierof⸗ 


L 


e., 


ESS 


me quil ne conuient * „ 


ne affiett aeuls 


Le profogae 


re qui lup eſt comme impoſſible de cõ 
ceuoir en ſon entendement dont a des 
bile et petit ſcauoir neſt licite De par⸗ 
ler de ſi haultes choſes. Oꝛ eſt il dõc 
ques beſoing et expedient De me fai 
te ainſi que a Platon / qui trop plus 
auant que ſoy entendemẽt ne pouoit 
tollerer a voulu eſcripꝛe. Car ie pꝛe⸗ 
tends et ap delibere De narrer icp au 
cõmencement De ce preſent volume 


Ces genealogies et vertueux faictʒ 


des pꝛinces que bõnemẽt ne mappar⸗ 
tient. Car a ce bien faire et Dedupte 
ſeroit bien neceſſaire et ex pedient la 
faconde deſcription de Quintilian le 


fleuue deloquence de /cicero/et de de 


moſthene / la ſapience de thales et ſes 
cõpaignons / la poeſie de homere grec 
et du treſrendõme virgile entre les la 
tins / ſa bibliotheque de ptolomee phi 
ladelphe / ſa doctrine du ſubtil mercu⸗ 
re thrimegiſte / et la doulceur du ne; 
kodieux reſſon de la lpre ou herpe oꝛ⸗ 


pheique. Car eniceulx magnifiques 
et triumphans pꝛinces que pꝛetens 


eſcripꝛe ſont veritablement leuʒ et 
trouueʒ / la vailluce de milchiadeß les 
faictʒ du hardy pirrhus / les louables 
vertus de hanibal / la hardieſſe de ſci⸗ 
pion dit laphꝛican / ſe bꝛupt de theſeus 
La Vverite de iudas machabee / la fide 
ſite De nume pompile / la largeſſe/et 
liberalite de cyrus / Ca ſapience de fa 
bhius maxime / lhonneur de pompee / 
la Diligence de alexandꝛe / la conſtan 
ce De iulie Ceſar et De ſon nepuen 
Octauian auguſte et auſſi Du bon 
conſtantin / la pꝛudence de charles le 


grant / la bonte bonoꝛable de godde⸗ 
fro de buillon / e leß louables g grã 
des Vertus de pluſieurs autres mas 
gnanimes et treſuaillans hommes 
leſquetʒ ie delaiſſe a nõmer pour euis 
ter pꝛolixite. Et pour ce doncques q̃ 
la preſente hyſtoire Des treſnobles 
et triumphans ducs et pꝛinces Des 
pays de Sauope en piemont eſt Gant 
te et digne De louable memoire il re. 
queroit bien autte que le mientant de 
hile et ignoꝛũt eſperit pour iceſle tant 
noble hyſtoire tranſcripꝛe et rediger 
en eloquent et ſubtil langaige et par 
beau ſtile et art De oꝛatoire. Mais 
pour mõſtrer le ſeruil et treſhumble 
vouloir que iap affin que vous ma 
treſqaulte dame congnoiſſeʒ la mien 
ne intencion pꝛompie et encline de tãt 
pouoir a vous faire tout humble ſer 
uice et obeyſſance me ſups enhardpe 
ap pꝛins couraige dentrepꝛendꝛe ceſte 
treſnobleſe illuſtre genealogie / vous 
ſuppliant Dumble affection autant 
comme mon poſſible eſt quil vous 
plaiſe ſuppliet a mes deffaultes par 
la voſtre tant benigne ſuppoꝛtacion 
pꝛiant dien le pꝛince Des pꝛinces qui 
par ſa diuine pꝛouidence et honte col⸗ 
loca la terte au centre Du monde qui 
eſt cauſe Des cauſes duquel la ſons 


uetaine ſapience a remplp toutes cho 


ſes/ lequel auſſi eft vnite pfaicte qui 
par ſa treſummenſe grace done viure 
et regnet aux pinces Duquel proces 
dent toutes victoires et excelſes triũ 


phes / lequel auſſi pareiſlemẽt eſt vne 
ſpöere intelligible duquel la cttre eft 


Sa intt loys 
roy de france 


Ce roy charles le bet 
deceda ſans hoir naf 
le dont apꝛes luy eſ⸗ 
bgheut la couronne de 

ftããce a pßelipe fie; de 
| charfes côte de valoie 


arguerite 
— de pꝛouuence 
ſème du rop 


ſainct loys 


Nobert gte de 


Le roy pßilip |] Cßarles con Loys fitz de Pierre fit de , 
e fi te de Valois clermöt fitzde Nobert ßmier : loys Duc de 
E ee À 5 de ſaĩct 5 ſainct 925 duc ð Gonr6hs bourbon 


Sdouard de 6 
dizoꝛe roy dãa 
gleterre — 


yſabeau fille 
de phelippe le 
bel femme du 


rop dan⸗ 
gleterre. 


yſabeau fille ; Le roy phefip Jehan filz de Ee bon Due 
de ſaĩct loys be de valope — Love Duc de . CLoys filz de 
ne du roy fitz de Char | bouton / pierre 


fre conte 
de valois 


de nauarre 


gilebert d bor 
bon conte ⁊ G 
demôtpéſier 


Jehan conte Love ſecond 
ãgoleſme fre N NN filz de charles 
re de charges v duc doꝛleãſ 


Le roy iehan 
filz de phelipe 
de valois 


; Pierre frere 8 
. ＋◻ lean duc de 
N bourbon 


25 dé A 


clere ð g5zaù 
ſet du marq 
de mãtoue q a pñt 


Hope filz De 


Charies duc Le roy Char Frãcois mon i 
Charles duc Doilcanse filz kes de valois leur de Bour⸗ 
doꝛleans q a/ deloys 4 cinquieſme bon filz de gi⸗ 


ecõneſtable 


fe le deces du roy Anne ductzel de france lebertg frere 
chart. vi fut roy ſe ð ! 5 5 de Charles 
de frãce koys. xii N feme du toy / loys douzieſme / 
PE OE 
Nenee ſicôde Ee roy Char e roy loyede Leroy Char 
fille du Noy les de valois . fes de valois J Valoie. vi. — les de valois 
„ e zuitieſme 


cois. 


W 


Ce top chartes fe bet 
deceda ſans hoir maſ 
fe dont apꝛes luy eſ⸗ 
cheut la couronne de 
frãce a phefipe fili de 
charles côte de valois 


Edouard de 
vizoꝛe roy dã 
gleterre. 


Pa pteſſe 
dartois 


ſ. doꝛleã ſ 


Hope câte de \ Marguerite Thi ba. 
flandꝛes n fille 6. loo ] de nat e 
feſſe ð bꝛabã 


„ 
/ Cbniee ] / Ta teſſe. Le tor de 
DE ONE UI 1 — 
Ferrand bâche fiſle. o Vierre 
decafite | - fope feme du -» afécon 
roy de caſtilte ſainct 
Loys fits de e Jehan conte 
lope q moꝛut .de neuers fifs 
en ieune age ð ſainct Cope, 


Rob ert due de 
bourgongne, 


Lepꝛologue 


continue par tout / et la circonference 


en nul lieu et que par ſa grace et cle⸗ 
mence a liberaſtement dane a voſtre 
treſtault et puiſſant filʒ eſtre fe ref, 


thꝛeſtien roy et le pꝛemier fitʒ De fes 
gliſe catholicque / non tant ſeulement 
dit vne fois Frãcoys par tiltte royal 
mais auſſi par ſoy pꝛopꝛe nom ce qué 
ne oncques fut es gaulfes dont il eſt 
kreſnuiſſant ſeigneur et prince ſoubʒ 
dieu ſouuerain pere filʒ et ſainct eſpe 


F ueillet 4 ii. | 
rit en vne eſſence deifiqueZnquet, 
pꝛierons treſßumblement Donner a 
vous a voſtre fil; vie neſtroienne 


en longueur De tempo /et vie dauiti 


que en vertus affin q vous die vne 


fois aſon extreme iugemẽt. Dene; 


les bien eureult de mon pere auecq̃æ 
mop au regne Du ciel parduraßle 
pour auoir vꝛape fruition et la vie 
eterneſle Amen. 


¶ De ta premiere genealogie 
et oꝛigene des pꝛinces de gaulle 


uerain fiſt et crea au cõmẽ 
cement le ciel et la terre et 
cout ce que dedans haßite 

ainſi que chaſcun peult ſcauoir / mais 
delaiſſant le pꝛemier aage il eſt notẽ 
ment a ſcauoir que la premiere hyſtoi 
re de ceſte crealioh du mõde et genea⸗ 
logie Des hommes et foͤmes / fut pre 
mieremẽt reduicte par Adam / et pui! 
introduicte a Moe / par lequel eſle fut 
dônee a continuer pour eſtre redigee 
par eſcript a ceulx de caldee / ceſtaſſa⸗ 
uoir a abꝛaham le filʒ de thares / et cà 

ſequemment a mopſe ſcauans grãs 


De la pꝛemiere 


HN 


NE eut le paps De 


227 E tout pupſſant dien ſou 


Henealogie 
et notables hyſtoiriogragoss . 


Moe pere du ſecond aage ſelon 
que nous deſcript mopſe/engen 
dꝛa trois fu Deſſus terre qui 
furent ſem / cham / et iaphet. Le 
pꝛemier doncques nomme ſem 
que beroſe appelle ſanius fut ſet 
gneur et pũte de aſre. Le ſecond 
fifs cham ſelon moyſe et ſetoy 
beroſe / cham ou cameſus tint et 
afrique St le 
ie. dit iaphet (que beroſe nõme 
iapetus )poſſedala terte de Eu⸗ 
rope · Ce troiſieſme filʒ dit ia⸗ 
| phel(ainſt que recite mopſe) pro 


s duict et engendꝛa ſept filz quis 
e Xfurent ainſi appeſleʒ Gomea / 
A magog / madal / Jaßan / thubac⸗ 


moſoth/et tyras. Oeroſe enſon 


d pure fpftorique Dit et nome iceulx 


fil de iapßet Gomerus / medue / ma 
gotus / ſamothes / thubal / moſeus / 
et tyrã Dit dõcques ſuiuqnẽt le pe 
dit beroſeq̃ le premier fils gomerus 
fut roy et pince Des itales /et que ſa 
motbes quatrieſme filʒ dudit iaphet 
fut le pꝛemier roy des francops pour 
ke nd duſql iceuly francops furtt pres 
mieremẽt appelleʒ ſamothes Et fut 
cellup à pꝛemieremꝭt cõmẽca de cons 
ſtruite ſc edifiet la cite de ſeno Ceſt 


aſſauoir apres le grãt deluge et inun 


dacion Des eaues cent. xl. v. ans et 
deuant la conſtruction De la grande 


cite de troye cing cens et vingt neuf 


ans / mais pour ce que aucuns Des 
recẽsſe modernes aucteutꝭ ont biẽ c 


louablemẽt eſcript dicelles antiques 


S „ , rr N K . . e „ . „ r „ e . „ e D AU — 


Des rops de framer 
hyflolres Des gauſſois es iſtuſtra- 


cions De ganſlaen enſuxyuant le pres 
nomme WDeroſe commente at elucide 


por vng appeſt e Annius catholicque 
romunãtateur Je me dapoꝛte mainte 


nant De ceſte gencalogie ſelon que 


recite beroſe ce que ie Delaiſſe auſſia 


f it pour ce que aucuns italien 
et ſciciliens dient et reputent ladicte 
vyſtoire De Beroſe eſtre fabuleuſe 
vour fa grande antiqnite Delle ainſi 
tomme lon dit ſemblablemẽt eſtre fa 
guleuſe byſtoire de diodoꝛe ſicule Et 
ace que en eſt dit que ioſephus grant 
hyſtoꝛiographe entre les hebꝛeur alle 
gue en [on liure Des antiquiteʒ le 
deſſuſdit beroſe Aucuns reſpondent 
a cela et dient que ce neſt pas icellup 
beroſe qui eſt De nouueau impꝛeſſe. 
Ceſtaſſauoir en donnant raiſon que 
ce q̃ allegue ledit ioſephus ne ſe trou 
ue point en beroſe ne cãmente par an 
nius. Darquop le tout conſidere et 
veu telle ambiguite ie nen Dis plus 
oultre a preſent, Car De telles anti 


ques hyſtoires ne pouons bonne; 


ment Dire ne affermer a la verite 
foꝛs et ainſi que par noʒ maieurs et 
anciens nous eff redige par eſcript 
ſineſt des hyſtoires preſentes et que 
Vopyons de noſtre temps ou à nouꝭ 
auons en memoire. 


¶ De la ſecoͤde genealogie de 
ceulx de gaulle auecques loꝛigi 
ne et cõmencement du nom des 
francops leut eſtre atribue. 
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Our deuement accoꝛder 
g ce qui eſt eſcript et recite 

en aucunes croniques et 
hyſtoires de frũce diſans 


que les francops ſont Deſcenduz et 


extraictʒ des tropens Et que au cõ⸗ 


mencement es fins et limites de pa! 
uonie de pꝛeſent appellee Hongrie 


Les troyens apres leur exit baſtirẽt 
et ediflerent vne cite ſur le lac meothi 


ſi de quils appeſlerent Sicambꝛie Et 


puis apres cõſequẽmẽt augmẽtãt le 
peuple en grãt nõbꝛe paſſerent iuſds 
en germanie et habitoiẽt ſur le fluue 
du thin. Et tãt feirẽt par leur pꝛoeſſe 
et vng magnanime courage q̃ apres 
pluſieurs fours euoluz ilʒ ſe vinzent 
tenit et faire leur teſidẽce et habitaciã 


deſſus la riuiere De ſeine en vne cite 


appellee luteſſe ainſi denômee aluto 
ij vault autãt a dire en langaige fran 
cops cõme boue Ceſt a entẽdꝛe greſs 


ſe de terre /lajlle cite auſſi eſt au lou 


dbu appellee Da 
5 T inſt diet les aucũs 4 
les deſſus nõmeʒ frũcoi 
A ſõt deſcẽdus diceulx trop 
LU ens ds ont eſte ainſinõ 
mes par vng pꝛince nõme frücops ou 
frũcus le fil du pꝛeux hectoꝛ de tro 
Et le premier rop des frũcops deſs 
du des tropẽs fut dit et nõme phara⸗ 
mond vng prince papen. Neſt ſens 
blablemẽt a noter q̃ les roys 4 furẽt 


parauũt q la frãce fuſt ainſt appelfee 


ne furẽt pas toꝰ roys ou princes vn 
uerſellemẽt de gaulle. Mais touteſ⸗ 


fois il eſt bien vꝛay q̃ au 1 las 


De la iiie. ite. ve. genealogie 


cite de trope il peut pluſieurs roys re 
gnãũs au paps de gaulle/ leq̃t pays a 
eſte dit et nõme par pluſieꝛs + diners 
noms ſelõ la diuerſite du tẽps et des 
pꝛices/car ils furẽt nõmeʒ gauſfoys 
par vng rop de frãce appeſle Galla⸗ 
ches fil de hercules Egiptius qͥ fut 
roy deſpaigne et de egypte Et leq̃l a 
pres quit enf obtenu certaines triũ⸗ 
phes et Victoires [ur les heſperiens 
lup paſſant au pays de france eſpou⸗ 
ſa la fule Du rop lequel eſtoit nõme 
Seltes et ſa fille Galatbea/laquel⸗ 
le eut vng fil Dudit hercules [on 
mary qui fut appelle gallathes ainſt 
comme Deſſus eff dit 7 dont la gaul 
le pꝛint ſon nom et fut Dit le peuple 


gauſlops · Si eſt doncques icy ano: 


ter que icelłuy hercules egyptius fut 
treſpuiſſant x renomme prince peux 
et cheualereux en armes. 


Dela troiſieſme genea 
logie de ceulx de gaulle quõ 


An de noſtre ſeigñr crois 
OEA cês quatre vingt; 7 vng 
SFI ſoubs lempire De gratiã 
et valentiniã regna Dꝛiã 
entre les frãcoys leſpace de cinq ans 
Et conſequẽment apres kup ſucceda 
ſon filʒ marcomire lequel regna trés 
te trois ans + Et apres luy fut ſoy 
fils Oharamond qui fut le premier 
Fop couronne en france ainſi comme 
deſſus eſt dit Il regna enuiron vnʒe 
ans /et fiſt pꝛemier la lop ſalique ain: 


ſi cõme dient aucuns · Supuũment 


apres pharamõd (up ſucceda ſon filʒ 
clodion lequel fat ſurnõme le cheue⸗ 
lu / pour les grans cheueulx quil a⸗ 
uoit Et regna rop dixhuit ans et en 


coꝛes plus ſelon aucuns « 
Etoy Clodion fut vng 
vaillãt homme en batail⸗ 
le. Et eut vng filʒ nom: 
me Albernus lequet par 
foꝛce et violẽce fut par les meroniẽꝭ 


foꝛcloʒ et deboute Du regne des frã 
cops Dourquop il regna ſur les aus 
ſtraſiens /leſquelʒ ſont de pꝛeſent ap 
peſleʒ loꝛrains . Et ainſi audit clo⸗ 
dion fina la genealogie de pꝛiam deſ⸗ 
ſus les francoys Car De lup ſont 
ſeullement venus et pꝛocedeʒ les loꝛ 
rains ainſi quil appert. Eon Dit que 
le pꝛenomme Albernus edifia les ci 
fez de Strabourg / toul et les Gaine 
De plumieres. 


¶ Dela quarte geneałogie de 
ceulx De Gaulle au pays De 
france. 


Dꝛes doͤcques que le pres 
nomme fil de Clodion 
eut eſte par les meroniẽs 

: foꝛclos et dechaſſe du roy 
aul me de france et quil ne eut ſeulle⸗ 


ment que la partie occidẽtale diceſluy 


pays qui pour loꝛs eſtoit dicte auſtrie 
et en noʒ pꝛeſens iours loꝛraine / ain⸗ 
ſi comme deſſus eft Dit le roy clouis 
pꝛemier De ce nom ſucceda audit cos 
dioy et fut le pꝛemier rop chꝛeſtien ens 
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Des rops de france 


tre les francois Car par la bonne a⸗ 
monition de ſa catholique femme di⸗ 
cte et appellee cleotilde fut venerable 
ment baptiʒe par le gloꝛieux ſainct re 
my Auquel et pour parfaire icellup 
miſtere de noſtre ſaincte foy catholic⸗ 
que fut miraculeuſement tranſmis 
et enuoye du ciel la ſaincte ampole de 
digne vnction / De laquelle ont touſ; 
jours eſte Depuis enoings et ſacres 
les treſchꝛeſtiẽs rops de france · Icel 
lup noble rop clouis fut treſpꝛeut et 
triumphant en armes · Et apres ſon 
deuot treſpas il fut moult honnoꝛa⸗ 
glement ſepulture en legliſe de la be⸗ 
noiſte ſaincte geneuiefue au mont de 
paris. Il delaiſſa quatre beaulx fils 


ſes enfans qui lup ſuccederent. Ceſt 


aſſauoir theoderic/ clodouice / clothai⸗ 
re et childebert deſquels eft aſſez am⸗ 
plement eſcript es grãdes croniques 
De france. Pi 
re) ſte genealogie du pꝛe⸗ 
Al nomme Clouis pꝛemier 


pour tegir et gouuerner icellup rop⸗ 


Ffueiſlet am. 


aulme Pourquoy il fut fait et rendu 
mopne De ſainct benoiſt. Et au lieu 
dicelluy childeric fut fait roy et eſleu 
par les francois pepin qui pour loꝛs 
eſtoit maiſtre et maieur du palais de 
france et filz de chartes martel eſtãt 


auſſi pꝛince en auſttie et lequet vail⸗ 


laminent Deſconfit arnulphe le roy 
des lombars. 


¶ Dela cinquitſme genealo⸗ 
gie Des francois ſupuant les 
choſes deſſuſdictes + 


Tainſi doncques apꝛes 

que childeric fut depoſe dn 

ropaulme De france com 
me non capable De regir 


PDepiy fils de charles martel fut eſ⸗ 


peult notemment veoir par ceſte pꝛe⸗ 
ſente figure 


6 ütt 


qui mourut 
ſans ho, 


Charles le 
ſimpl 


is re pꝛemier due 
de loꝛraine, 


( Etzartes ke grant 


eimpetent et o. 


Lothaire 


Ces frois fitʒ iep 
de fot haire mou 
rurent ſàe hoirs 


de leurs coꝛpe. 


|] rut en laa⸗ 


2 . RE M Sr K P “our amr .] 1 mr rr ˙ (— . „ . . „ „„ or Ep „e .. 


— 
E à 


. 
— 


| 8 Des rops de france 
¶ Laſtrieſme genealogie Des 
treſchꝛeſtiens roys de france. 


— dies la moꝛt du ieune en 
A 


fant loys filʒ de lothaire 
| RE Vlcreſchrefticy roy de france 


— à 
9 3 


fup othe ſon filʒ dont vint godeffro 

De bupllon Ceſtaſſauoir De pat ſa 
mere. Et De lupa eſte pꝛoduicte et 
yſſue la noble lignee Des loꝛrains + 
Touteffois comme dient aucunes 
hyſtoires les rops de france entrerẽt 
de rechief en la ligner de Charles le 
grant Ceſt a entendꝛe par vne fille 
dung dut de loꝛtaine / laquelle eſpou⸗ 
ſa et ent pour mary vng roy de fran⸗ 
ce. Et ainſi appert notemment que a 


mes la moꝛt du ieune loys filʒ du rop 


kotßaire fina la cinquieſme genealo⸗ 


gie Des francois. Et commenca la 


ſirieſme a robert De bonnes meurs 
treſercellent et vertueux rop bien in 
ſtruict en lettres et ſciẽce Et tant que 
ſes nobles eſcriptʒ et compoſitions 
ſont encoꝛes leues et chantees es ſa; 
crees egliſes Et meſmemẽt aucuns 
reſpons entre leſquelʒ ſont les pꝛin⸗ 


cipaulr · O iuda et bieruſalem Ain: 


ſi que lon chante eſoictes egliſes la vi 
gile de la gloꝛieuſe natiuite de noſtte 
ſeigneur ieſuchꝛiſt. I feiſt et cõpoſa 
kantienne et ſalutation Du triumphe 
des ſainctʒ martirs qui ſe commence 


1 ueiſlet. v. 


O conſtantia martyrum · Et auſſi 
fit il lantienne qui ſe commence Cox 
nelius cẽturio Lequel eſcript il offrit 
et pꝛeſenta ſur lautel du benoiſt apo 
ſtre ſainct pierre lup eſtant a romme 
et fut la Vigile de feſte Diceſluy glo⸗ 
rieux apoſtre. Et auſſi neſt pas a ou 


bliet la pꝛoſe quil a faicte et compoſee 


du benoiſt ſainct eſperit quon chante 


en legliſe diſat. Sancti ſpiritus aſſit 


nobis gratia .cc · Caquelle pꝛoſe eſt 
ſi treſbien et Deuotement compoſee 
queſte peult eſtre eſtimee eſtre faicte 
dung rop treſgrant theologien. Icel⸗ 


ſuy treſchꝛeſtien rop robert a lhõneur 


et reuerẽte de dien et de la treſgloꝛien 
ſe vierge marie et Des bien heureur 


ſainctz et ſainctes feiſt Deuotement 


fonder et ediffier pluſieurs catholir 
ques egliſes Comme legliſe de no⸗ 
ſtre dame De poicp / legliſe de nrẽ das 
me a eſtẽpes / legliſe de ſainct aignan 
a oꝛſeans / legliſe De ſaincte regule a 
ſenlis et Deux egliſes a oudam. Ce 
roy robert eſpouſa Deux fémes lune 


quel ſucceda au ropaulme a iceſtui ro 
bert ſoy pere Et apꝛes ledit roy hen 
ty lui ſucceda ſoy fils philippe qui fut 
roy entre les francois . 


apꝛes lautre ſucceſſiuement . Ca pꝛe⸗ 
miere eut et conceut De lup henry les 


¶ Ceſte ſirieſme genealogie de treß 


chꝛeſtiens roys de france tint et dura 
ſucceſſiuement iuſques au bon Roy 
ſainct loys Auquel pour ſa treſrend⸗ 
mee ſainctete cõmencera la ſeptieſme 


genealogie Ainſi que cy apꝛes ſeſuit. 
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Des roys de france 
fut yſſu du treſexcellẽt roy robert dus 


quel cy deſſu! eſt eſcript. Mais por la 
noble ſainctete diceſtup deuot ſainct 
lops la ſeptieſme genealogie a eſte cà 
mencee en lui/ lequel auſſi commenca 
de regner en laage de douʒe ans + fut 
pat ſondit pere delaiſſe en la tutelle et 


hꝛotection De ſa mere appeſſee ban; 


the Eaquelſle ſans deſcontinuer print 
vne merueilleuſe ſollicitude et cuſan 
ton de le bien inſtruire et enſeigner en 
toutes vertueuſes meurs ren la ſain 
cte fop catholicque de noſtre ſeigneur 
Et pour ce deuement mettre ſus fu⸗ 
tent a ce faire deputeʒ aucuns deuotʒ 
theologiens hommes religieux et de 
ſaincte vie de loꝛdꝛe Des freres pꝛeſ⸗ 
cheurs et de loꝛdꝛe de ſainct francois 
Et bꝛief fut par iceulx Deuotʒ reli⸗ 
gieux ſi treſbien inſtruit et moꝛigine 
en teſte maniere quil apꝛint a eſtre ins 
troduit et mene en ſi ſaincte vie que 
pour loꝛs il np auoit homme plus de 
uot et humble que lup . A vaincquit 
et ſubiugua les anglois en pluſieurs 
diuerſes batailles. A repꝛint et cons 
queſta les places quifs tenoient De 
lup et les remiſt en fop et hommaige 
au ropaulme De france et tant quil 
chaſſa le rop dangleterre et ſes gens 
aleur honte et confuſion « Aeſpouſa 
et pꝛint afemme marguerite fille du 
conte de pꝛouuence femme Deuote et 
catholique. fut ſacre et enoingt de 
Diuine vnction a reims comme treſ⸗ 
chꝛeſtien roy De france Et fut enui⸗ 
ton lan de noſtre ſeigneur mil Deux 
cẽs et vingt ſix ans. Icelluy bon et de 


ffueillet. vt 
uot roy refoꝛma les abus de la iuſti⸗ 
te De tout ſon ropaulme et pꝛincipal⸗ 
kement a paris et es enuirons pꝛeuof 


te et viconte Dicelke cite Pat lup fus 


tent abolis et pꝛohibeʒ la vente Des 
offices /iuremẽs / blaſphemes et pars 
iutemens auecques adiection de pets 
ne coꝛpoꝛeſſe a tous ceulx qui p eſcher 
roient. Il Deſgagea les ſainctes res 
liques que bauldouyn empereur De 
conſtãtinople auoit engaige: par aus 
cune indigence et neceſſite / et pour ce 
faire donna grũde ſomme de deniers 
a linſtance et tonſentement Du deſ; 
ſus nomme empereur Dourquoy ic 
receut en moult humble reuerence et 
Deuocion vne grande partie De la 
ſaincte croix de noſtre ſaulueur ieſu⸗ 
chꝛiſt Leſponge et le fer de la lance a⸗ 
uecques la couronne deſpines et aus 
tres pluſieurs ſacres iopaulx et enſei 
gnes de la benoiſte paſſion Dicelluy 
noſtre doulr ſaulueur leſquelʒ il feiſt 


treſbonnoꝛahlement mettre et collo⸗ 


quer en la ſaincte chappeſte du palais 
royal de paris / auquel lieu il oꝛdõna 
et eſtablit venerables pꝛeſttes et des 
uotʒ miniſtres po” illec magnificque 
ment celebꝛer le Diuin ſeruice de dien 
Ce Deuot et treſchꝛeſtien rop le bon 
ſainct Pops entrepꝛint et feiſt guerre 
par Deux vopages contre les turcs 
et infidelles ennemps De noſtre ſei⸗ 
gneuret ſa ſaincte fop catholicque la 
ou il gaigna pluſieurs pays Et tant 
feiſt pour lhonneur de Dien que luy 
meſmes ſouffrit et poꝛta pluſieurs 
grandes tribulatiõs et aduerſiteʒ eſ⸗ 


Dea ſeptieſme genentogie 


kant au pays de ſirie/mais dieu le reſ 
tabliſt en fin lui octroyant touſioure 
ſa grace. Il feiſt ediffier et fonda plu 
ſieurs belles et deuotes egliſes/mo⸗ 
naſteres et religions / et meſmement 
ke deuot hoſpital Des quinʒe vingtʒ 
aueugles de paris. Et pour bꝛief fiſt 
et oꝛdonna pluſieurs belles oeuures 
qui peuẽt eſtre exemples et mirouers 
De vertus aux pꝛinces et rops che; 
ſtiens + De ce bon rop treſ vertueur 
ſont pꝛocreeʒ et deſcendus pluſieurs 
grandes et nobles maiſons Et tant 
De par ſes hoirs et ſucceſſeurs maſ⸗ 
les comme aucuns auſſi par les fem 
mes. Dar ſes hoirs inaſles ſot yſſus 
et deſcendus tous ceulx De valoys 
qui a pꝛeſent et De long temps tien⸗ 
nent le royaulme De france. Ceulx 
de la maiſon de alẽcon / et auſſi la treſ⸗ 


noble maiſon de bourbon a cauſe du 


quatrieſme filʒ du dit ſainct Pops fes 
quel fut nomme robert De clermont 
Duquel ſont pareiſfement venus et 
yſſus ceulx de la maiſon de montpen⸗ 

ier. Ea maiſon De vendoſme et aus 
tres bien nobles maiſons; Mais de 
la maiſon eft a pꝛeſet retourne le dꝛoit 
de aiſneage comme au plus pꝛochain 
conſanguin a monſeigneur charles 
de bourbon fil de Gilbert De bour⸗ 
bon ſeigneut et conte de montpenſier 
Lequel charles de bourbon eft a pꝛe⸗ 
ſent pour ſes vertus noble conneſta 


gle de fraͤce. Dont ſenſuit icy la fig . 


re de la treſnoble et illuſtre genealo⸗ 


gie du gloꝛieux roy ſainct loye et des 
maiſons yſſues de (up Ainſi que no⸗ 
temment appert . 
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De roys de france fueillet. vii 
N x (À, ainſi appert par ceſte uot conuent de moniales que les ps 
figure De la treſnoble riſiens appellent fe monaſtere Des 
Aet iſluſtre genealogie du coꝛdeliere s ou eſfe feiſt ſa demeure et 


gagcecoꝛicux roy ſainct flops 


que dame marguerite fille Du conte 


de pꝛouence ſa femme eut et conceupt 
de lup neuf enfũs Ceſtaſſauoit phe⸗ 
lippe ſon filʒ aiſne qui fut ſon ſucceſs 
ſeur au ropaulme de france. Lopes à 
mourut en ieune aage/ießan conte de 
neueres /pierre duc de alencon / robert 
conte de clermõt en beau voyſin/yſa⸗ 
beau qui fut femme et eſpouſe de thie 
bault le rop de nauarrt / Blanche fé; 
me de ferrand rop de caſtiſte/margue 
tite a laqueſſe aduint la duche de bꝛa⸗ 
bant apꝛes le treſpas de ſoy marp/et 
agnes qui fut mariee a robert le duc 
De bourgongne. Icelfe marguerite 
de pꝛouẽce que le pꝛenõme rop ſainct 
loys print pour féme et eſpouſe feiſt 
charitablement conſtruire et edifier 
ou foꝛt bourg ſainct marceau vng de 


habitacion en cõtinence et chaſtete vi 
duale. Du rop ſainct loys ſont ſue⸗ 
ceſſiuement Venus et deſcendus les 
treſchꝛeſtiens rops De france ditʒ et 
cognomineʒ de valops / et meſmes 
iuſques a pꝛeſent. Et auſſi ſont ve⸗ 
nus de lup et De ſes enfans les treſ⸗ 
nobles maiſôs de oꝛleans de angou⸗ 
leſme et De alencon Comme appert 
en ceſte figure Dont eſt encoꝛes cy a⸗ 
pꝛes ſupuamment vne autre figure 
De la triumphante genealogie Du 
roy iehan En reprenant encoꝛes De 
puis ſup les deſſus nõmeʒ roys De 
valops iuſques a preſent Dour no⸗ 
temment Demonſtrer et faire appas 
toit comment de lup ſont pꝛocedees 
les trois nobles maiſons Ceſtaſſa⸗ 
noir De france Sicile et bourgon⸗ 
gne Comme icp patemmẽt ſenſupt. 


Des roy de ſicite / et de 
neapfes:ducz de angeon: 
calabꝛe:et loꝛraine 


Loys toy de 
ſicile Per 
de ce nom 


Lors de angeon 
ſs fiiʒ roꝝ . de nes 
ples et ſicile. ii. 
de ce nom 


Vene ſon fre 
8 roy de ſici 
e 


Jehan duc 
de loꝛraine 
filz de rene. 


Nicolas filz 
de ießã duc 
de loꝛraine 


ede Gard dece 
da ſans hon 


poſant fille ¶ ietzã e tãte du 

du rop rene | duc nicolas 

ſeur du duc 
1 et debat, 


Re fit de vo X . 
leant: et dE LS dene duc de cala⸗ 
te de vuldemont |] bꝛe: de loꝛraine et 


dit roy de ſicile de 2 ar 
due de loꝛraine: 


Anthoine filʒ de 4 


Des treſchꝛeſtiens Noys de 
frãce Ee o/ ichan filʒ de ptze 
lippe de valois q eut trois filz 


wes duqde dourgon 
gne:roys des romams 
et de caſtille: et ducs de 
Auſtricge. 


f Plęelippe le dar. 
Le roy chorles le c fretes chariei 
quinté qui cut deux le qumt duc de 
freres dourgo 


none 


Lebonpheupde 
duc de bourgon 
gne filz de iehan 


roy ch nes. vifs 
filz de charles · vi. 


Te roy loys. xi. 550 tx 2 
A2 ſon Mo 
de ænomſoa fus mid uannancef 


en loi ne 


WMorie fille du 
8 mapa du: charles fẽme 
ſeus hour de maximil ian 


des rõmains 
et due de auſtri. / 


Le lo ſoys.xii 
pereuant duc de 
oꝛleb ns et couſin 
de charles. vn. 


Phelipe fils de 
maximilten:et 8 
marie: fo de 
eaſt ille 


Chir ies ſen fl. 
de pꝛeſent arche⸗ 
duc: et accoꝛde a 
Medame renee 

de france 


e roy framcoys 
STONE ce ns Jonte de a 
et poreuent que Soleſme 
de valof s: et 


De loꝛigine des ſauoiſiens 


¶ Dela genealogie + antiquite 
des allobꝛoges à lon dit preſente 
met Sauope / piemõt / pꝛoułce et 
daulpßhine q eſt vne ꝑtie de gaulle 
—Eulr de lalignee et ꝓge⸗ 
nie de hercules eſtans en 
RN ne ꝑtie des gauftes-ceſé 
aſſauoir ceulx à ſõtdepuiꝭ 
les montz iuſq̃s au fleuue du rhoſne 


Eſteurent pour leur rop Ing nõme N 


aſfobꝛox pour ce q̃t eſtoit dũg ſang et 
parẽte diceſfup treſiſluſtre et vailldt 
prince nome hercule leq̃l ilʒ apmoiẽt 
Ce deſſud aſfobꝛox leur. viẽ.rop re 
git et dña ſelon aucũs depuis le pied 
des mötʒ appenins appꝛochãs italie 
luſq̃s aud fleuue du rhoſne Les ans 
tres diẽt g ont eſcript di auoit ſeigno 
tie dominatid iuſqͥs aur motaignez 
pyrrenees q ſeparẽt gauſte deſpaigne 
Et depuis la mer mediterrãee iufſds 
ala grãt mer oceane iuſq̃ͥs au fleu⸗ 
ue durpn. Le pꝛenõme price allobꝛot 
feiſt cõſtruire g foder pluſieurs citeʒ 
es pays g regiõs quõ appeſle maĩte⸗ 
nãt Wiemõt / ſauope /pꝛouẽtce 7 daul⸗ 
pbine / deſqͥſtes pꝛouinces les peuple! 
furẽt adõcqs ditʒ et appelleʒ de [6 nõ 
aſfobꝛoge Et ẽuiro ce tẽps fut baſ 
lie et edifiee la cite de trope la grande 
Et apᷣs le treſpas dud aſlobꝛor + ql 
ent foͤde pluſie :s villes (7 foꝛtereſſeꝭ 
en icelleß pties de gaulle vng ſien filʒ 
appeſte romꝰ lup ſucceda aud ropaul⸗ 
me des pays cydeſſꝰ nônes Ron 
filʒ de allo bꝛox foͤdag miſt deſſ® vng 
peuple leq̃t it appeſla romãꝭ c dioeſtui 


toy romꝰſ [6 peuple pit nã vne ville 
qeſt ou daulphine pꝛes valũce nõmer 
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luſtre maiſon de frũce de tou 
N d'e antiqͥte ont touſiours eſte 
amys et cofedereʒ auecijs ceult de la 
trefnoble et catholiq maiſõ de ſauope 
Et pource q̃ les ſauoyſiẽs anciennes 
mẽt appelleʒ allobꝛoges ont touſio s 
garde c maĩtenu bõne iuſtice en leur} 
terres et ſeigneuries Ce nõ de allo 
bꝛoge fut delaiſſeſt ceſſe au pay d fut 
name Sabaudia q vault autũt a dire 
cõme ſalua via /ceſt a entẽdꝛe vie ſauf 
ue ou autremẽt chemin de ſeurte/ car 
la ou eſt bõne iuſtice chaſcũ atouſioꝭs 
vie ſaulue ſc trouue chemin de ſeurte 


Et ainſi doncq̃s ceulx de ceſte noble 


naiſs de ſauoye ont touſioutꝭ eſte cã 

ioinctʒ et alieʒ auecq̃s ceulx de la tree 
chꝛeſtiẽ ne maiſon de frũce / et encoꝛes 
ſpecialement du tẽps de no ꝓchains 
peres / ceſtaſſauoir quũt Ame filʒ de 
loys.iiiẽ.dut de ſauope prit a fme + 
eſpouſe polãt fiſle aiſnee du roy char 
les. viie . Et depuis ont eſte encoꝛes 
cofedereʒ en peille aliãce quãt le treſ⸗ 
chꝛeſtiẽ rop lopꝗ.xi.de ce n eſpouſag 
pꝛint a fme dame charlote de ſauope 
fille de loyd ſeur du duc ediꝰ/ et gſequẽ 
mẽt aps enſupuũt le duc phelippe fis 
de lops pꝛint et eſpouſaa fime dame 
marguerite de bourbõ laq̃ſte geeut de 
lui deux beaulx enfũs / * ö 

c 


— * 


duc pbilebert le miroer de! pinces en 


faconde et en beaulte Ing autre ab ſa 


kon. Et ma Dame loyſe treſpaulte 
pꝛudẽte et debonnaire princeſſe fͤme 
du feu bot et treſnoble Charles con 


te de angouleſme g mere du treſchꝛeſ 


tien treſiſluſtre triũphant et inuinci⸗ 
ble rop frũcops premier de ce nõ a pre 
ſent regnãt le cõfoꝛt et eſpoir des fr 
cops pꝛincipal chef des fleurs de lys 
¶ Qu gtoꝛieux nom des fran 
cops Et comment dieu le crea⸗ 
teur ſouuerain ſeigneur donne 

les noms ſelon les vertus 


eu le tout puiſſät et ſons 

uerain createur au cõmen 

cement du moͤde et apꝛes 
N 


A enſupuãt dona les noms 
aux princes ei pommes de la terre ſes 
kon les meurs et conditions cõme a 
vIng chaſcun appartenoit vertueuſe 
ment Ainſi cõme il nomma pꝛemiere 

ment adam / qui vault autant a dire 
de hebreu en langaige frãcops cõme 
hõme terriẽ Et le pere du ſecõd aage 
fut dit et appeſle Moe à vault autãt 


LV 


a dire cõme repoſant ou coniunction. 


Dieu cõſequẽmẽt nõma abꝛaßamcd 
me pere de beaucoup de gẽs Et iſaac 
cõme ris ou iope. Idenõma auſſi ia 
cob / iſraet au cõmencemẽt qͥ vault au 
tant a dire comme vopũt dien Et de 
puis fut encoꝛes appelle iacob d eſt a 
dire ſupplãtateur. En apres fut nõ⸗ 
une mopſe cõme aquatique ou vrgẽt 

Et puis fut denõme dauid rop de iu 


daet iſrael cõme forte main de noſtre 


ſeigñr ou came viſaige deſiderable. 


Du gloꝛieux nom des francops 


Etainſi toꝰ ces noms con ems noꝰ 


pouds faciſſemẽt bien entendꝛe c côſi 


derer q̃ dieu le ſouuerain ſeigñr a pꝛe⸗ 


ſete ce nom des frũcops / au treſchꝛeſ⸗ 


tien roy de france premier de ce nom q 
eſt le pꝛopꝛe nom de ſon peuple et De 


ſon pays affin dé ſoit pu enclin et ſo 


liciteux a bien regir + gouuerner [on 


peuple et toꝰ les pays de ſon ropaul⸗ 


me q̃ les autres roys ſes pᷣdeceſſeꝰs 
q tant ſeuſlemẽt eſtoiẽt nommeʒ les 
rops frũcoys par tiltre de generatiã 
ou de ſurnompour le pays /mais icet 
up pꝛeſent noſtre treſnohle roy neſt 
ainſi appeſle francopꝭ tant ſeullemẽt 


par generatis ou ſurnõ du papi/maiÿ . 


auſſi par ſon pꝛopꝛe nõ . Doutquoy 


noꝰ le pouòs dire c appelłer vꝛay ro 


et pꝛince des fraͤcops par pꝛopꝛe et cd 
mun nd / cõme ſil eſtoit diuinemẽt ef 
leu et appeſte par le ꝓpꝛe vouloir de 


dieu ainſi q furẽt le roy ſauf et le roy 
dauid / mai; touteſfois il peut depuis 


grãde differẽce de lũga lautre quãt a 
keffect des nobles vertꝰ. Toꝰ deux 
furẽt eſteuʒ de dieu et furẽt culr deux 
bons au cõmencemẽt/mais la fin fut 
moult differẽte Saul fut b auãt dé 


fuſt roy/mais il fut mauuais a la fin 


fuſtbonauãt di fut rop ę enco. 
res meilleur apꝛes/ſaul fut fier et oꝛ⸗ 
guiſfeux / et dauid hůble et charitable 
ſauf eſtoit vindicatif / a dauid miſeri 
coꝛdieux/ſaul eſtoit bõe ideuot / et da 
uid fut plain de oꝛaiſſ / ſaul fut grant 
veneur des ames / ſaul en ſes neceſſi 
fes fut inuocateut Des ventalo⸗ 
gues et ſoꝛciers . Et Dauid fut 
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Des ropa de francte 
ſeuflement inuocateur de dieu Saul 


penſoit et eſtimoit eſtre roy par ſon 


ſeul merite / e dauid par grace de dien 


Saul fut pecheur obſtine / et Dauid 


pecheur penitent / ſaul fut en fin re⸗ 
pꝛouue / dauid fut eſteu de dieupout 
auoir gloire enparadis . Et auſſi dõc 
ques nous pꝛierons humblement a 
dien qui touſiours a eſleu et appeſle 
dauid a ſa ſaincte grace quil lup plai 


ſe ainſi auoir eſleu noſtre treſchꝛeſtii 
top francoys pꝛemier de ce nom / en 


lap Donnãt nom et ſurnom de tiltre 
topal affin de bien regir c gouuerner 
ſoy peuple comme le bon et ſainct da 


nd / et lenſupure en meurs et Vertus 
aſoh bon ſalut et au noſtre recõgnoiſ 


ſant ſon regne lup eſtre donne par la 
diuine voulente et grace De dien au; 
quel il ſe confie de tout diſant auecjs 
iceſluy bon et deuot Dauid / miſerere 
mei deus ſecundum magnam miſeri 


coꝛdiam tuam. Et ſecundum multi⸗ 


tudinem miſerationum tuarum dele 
iniquitatem meam. Spiritus tuus 
bonus deducet me in tertam rectam 


pꝛopter nomen tuum domine viuifi⸗ 


cabis me in equitate tua. Ceſt adire 
en langaige frãcois Sire dieu apes 
pitie et mercy de mop ſelon ta grande 


miſeric oꝛde. Et auſſi quil te plaiſe ef 


facer mo iniquite ſelon la multitu⸗ 
de de tes pitieʒ et miſerations Sou⸗ 
uerain ſeigneur dieu ton bon et ſainct 


eſperit me conduira et menera en la 


dꝛoicte terre / car pour ton ſainct et be 


noiſt nom tu me viuifieras en ta iu⸗ 


ſte et Dꝛoicte equite. 


e Fueilret.ix 


T ainſi doncques veuet 

co idere la treſexcelſe tãt 
noble et magnifique pꝛo⸗ 
geniture du treſiſluſtre et 
gloꝛieux ſang des treſchꝛeſtiens ropꝭ 
de france Et meſmement du feu roy 


charles. viiie. de ce nom et du trium 


phant roy Francops pꝛemier De ce 
noma pꝛeſent regnant ſera icy faicte 
et demõſtree aucune figure de la treſ⸗ 


noble et catholique genealogie Du 
treſrenõme prince Ame dien pꝛemier 


duc de ſauope. Et qui depuis en ſou⸗ 
ueraine dignite fut dit et appelle le pa 
pe felix / duquel treſcatholique pꝛince 
ſont ſucceſſiuement venus et deſcen 
dus les deux treſchꝛeſtiens rops De 
france cy Deſſus nommeʒ Charles 
viii. et francops pꝛemier Ceſtaſſa⸗ 
uoir du coſte de leurs treſnobles me 


res Ma dame charlotte femme Du 


rop loys . xi. et la mere du pꝛenõme 
charles. Et ma dame loyſe foͤme De 
charles tante dangouleſme mere du 


pꝛedit rop Francops. 


|| 


Amedin pꝛemier dut de ſauoye et 
qui depuis eſtant en viduite fut dit 
et nomme en ſouueraine dignite 
Pape felix 


Janus co 


te degeneſ JI amedien. . 
ue. 1 


Hope roy * 
de cypꝛe Dßilebert. [- 


loys · lit. 


tes. vii. € fime de 


ge conte 
de rau⸗ 
nont. 


Parcheneſ 


que de aur 


fnargarife 
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Bes rops de france. 

ü OS Ar ceſte figure pꝛecedente 
| HE eft notemmẽt demonſtre 
la premiere genealogie de 
E ceulx qui ont eſte Dictʒ et 
appeſfeʒ ducs de ſauoye a commencer 
qu pꝛemier Duc amedien / auecques 
auſſi aucunes leurs femmes et au⸗ 
auns leurs enfus · Darquoy eſt bien 


anoter ainſi que dit eſt que le pꝛenom 


me anedieu fut ceflup qui pꝛemier oꝛ⸗ 
donna et eſtablit tiltre de duche au pꝛe 
dit pays De ſauope Dourquop il eft 


dit pꝛe mier duc. Et fut ceſlup comme 
lay ia dit. Lequel eſtant en eſtat de vi 


duite fut appeſle pour eſtre pape et tel 
lement quil fut au cathologue papal 
dict et nomme pape felix. Ceſtaſſe⸗ 


noir au temps et Du viuant du pape 


eugene quatrieſme De ce nom Dont 


ſors fut grant ſciſme a legliſe. Du 


Oe. „„ 


Flueitret. rr. 
quel ſciſme et differẽt ainſi ſuruenun 


bien aſſeʒ ůplemẽt eſcript et recite pla 
tyne en ſon fiure de la vie de] papes, 
Ce que ie delaiſſe a preſent affin que 
De rechief ie puiſſe encoꝛes eſcrite et 
demonſtrer la genealogie de loys ſe⸗ 
cond duc de Sauope filʒ du pꝛemier 
Duc nomme amedieu » Et auſſi que 


pat la figure Dicelfe genealogie qui 
ſenſuit pourra eſtre notemment con⸗ 


gneue loꝛigine et progreſſion de deux 
tops cy Deuant nommeʒ Charles 


huptieſme et francois pꝛemier De ce 
nom treſchꝛeſtien rop de france a pꝛe⸗ 


7 


ſent regnant. Ceſtaſſauoir du coſte 


De leurs meres treſnobles Dames 
Cbarlote et loyſe pſſues et Deſcen⸗ 


dues des treſcatholiques et illuſtres 
Ducʒ De Sauoxpe comme preſentes 


— 


ment ſenſuyt . 


e ili 


me defope ſecond 


Pope ſecdd dur de ſauoye 
Pope ſecs ſauoye du duc de ſauope. 


duet ſa fine ciceut xi. ena 
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ſauope e fil 
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otßbe ſurnomme de ſaxonne fut le pres 
mier pꝛince et empereur du pays de a⸗ 
temaigne lequel commẽtca de regner 
ſan De noſtre ſaulueur incarne neuf 
cens et cinquante quatre. I regit et 
gouuerna 2 empire et tout le paps 
moult vertueuſement et en triũphan 
te pꝛoeſſe. Et entre les choſes quil 
feiſt dignes derellente memoire auec 
ſes effectʒ beſliquenx il feiſt conſtrui 
te et edifier en la cite de mandebourg 
Ine treſplaiſante et ſolemneſte egli⸗ 
ſe de admitable Deuotion laquelle il 
dedia a lbonneur / gloire et reuerence 
du ſouuerain dieu tout puiſſant / de la 
treſſacree Vierge marie et du benoiſt 


martir ſainct maurice. Ce treſnoble 


et bon emperrur othe de ſaxõne dota 
et enrichit de pluſteurs grans dons / 
rentes et reuenues icelte belle et ſains 
cke egliſe en telle maniere que par lup 
feurent en ce lieu conſtitueʒ et oꝛdon⸗ 
nes pluſieurs Deuotʒ et venerables 
ghꝛeſtres pout le ſainct ſeruice de dien 
Duis la decoꝛa grandement De plu⸗ 
ſieeurs pꝛecieux iopaulx et treſſum⸗ 
ptueux reliquaites. A conuertit et re 
duit a lafop De noſtre ſeigneur ieſu⸗ 
chꝛiſt pluſieurs infideles papens leſ⸗ 
gquelʒ eſtoient demoutans et habitãs 
ei moult grant nombꝛe pres la cite de 


mandebourg dõt il eut et acquiſt grd 


de renommee par tout le pays de ale⸗ 
maigne et en pluſieurs autres pꝛo⸗ 
uinces. Et apꝛes pluſteurs nobles 
faitʒ et oeuutes dignes de memoire 
il treſpaſſa deuotement en noſtre ſei⸗ 
gneur et fut moult honnoꝛablement 
ſeuely en legliſe dudit ſaĩct maurice. 


i treſpas du pꝛenomme em 
pereur Otßhe de ſaronne 


pire Ing ſien filʒ lequel fut dit et 
pelle othe ſecond. —— At 
gner enuiron lan De noſtre ſeigneur 
neuf cens et ſoixantebuyt ans /et dus 
* 1 — regne ing * — lequet 
Ane conceupt de luy ſa femme deux 
ſis, Ceſtaſſauoir Oche et Hugues: 
Et apres pluſieurs nobles faits et 
deuures dignes De louenges il treſ⸗ 
paſſa de ce preſent ſiecle / et lui ſucreda 


au pꝛedict empire ſoy premier fils deſs 


ſus nômefequef fut dit othe troiſieſ⸗ 
me qui commenca de regner en lan de 


ſalut neuf cens quatre vingtʒ et buynt 


ans. Aregna en louables oeuure den 
roy leſpace de dix et neuf ans . Et 
depuis ces trois empereurs Deſſuſ⸗ 
dies ſucceſſiuement et vng "ile 
deult nomme othe / et quifs ainſi par 
ſucceſſion de pere et filʒ ont poſſedes 
et tenus lẽpire ainſi quil appert ea 


autres empereurs leurs ſucceſſeurs 


ont eſte fais et creeʒ par election ain⸗ 


2 


Mmartinienne . 


ſucceda et regna audit em 


ſique pcus a plain eſt Dit en lbiſtotre 


3 2 e 1 N + 2 2 
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De lempereur otbe 


AEmpereur othe troiſieſ⸗ 
me de ce nom ainſi que dit 


eſt auoit ſon frere nõme 
| hugues lequel eſtoit Que 
De Saxonne et qui eut auſſi trois 
enulx filʒ. Ceſtaſſauoir Frederic / 
Vrich et berold leſſquel aßs la moꝛt 
de leur pere furẽt mi ſoubʒ le regime 
et gouuernement du pꝛedit empereur 
leur oncle la ou ilʒ furent moult bien 
apuns et enſeignes en toutes bõnes 
et vertueuſes meurs, Et auſſi il eſ⸗ 
toit ſi ſage que de toutes les regions 


et pꝛouinces du monde venoiẽt a lup 


ambaſſadeurs et meſſaigiers pour 
grans affaires et legations. En tel: 
le maniere que pour pꝛouueoit et reſs 
pondꝛe a icelles legations eſleut et oꝛ 


donna quatre barons nobles cheuas 
liers bien pꝛudens et plains De ſca⸗ 


uoir pour eſtre par eulx apde a la deſ⸗ 
peſche et expeditiõ des ambaſſadeurs 
qui venoiẽt pour aucuns treſ vꝛgẽs 
affaires et Viſites Des pays en pres 
nant bon conſeil de lup · Oꝛ eſtoit a⸗ 


doncques le pꝛenõme berold nepuen 


defépereur en aage de bõneſte ieuneſ⸗ 
ſect comme inſtruict bien apꝛins en 
pꝛudence ſelon ſon aage. Darquop ce 
voyant ledit empereur ſon oncle loꝛ⸗ 
donna et cöſtitua eſtre auecques les 
deſſuſditʒ quatre cheualiers pour lex 
pedition et depeſche des affaires qui 
pourroient ſuruenir et affin que tant 
plus fuſt touſtours apꝛis et inſtruict 


en toute pꝛudence et vertu / car traueil 


et veration donnent entendement et 
ſcauoit aux hõmes. Et auſſi iceſtup 
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ßerold nepuen de lempereur fut telle 
ment eſtime en tous ſes affaires et 
bon conſeil quil eſtoit tenu et repute 
le plus ſage et diſcret des autres dot 
lempereur fut moult iopeulx et lay 
noix ſur tous cheremẽt . Et pour ceſ 
te cauſe fut par lup oꝛdonne regent et 
gouuerneur en tous ſes paps / car il 
eſtoit dextre et ſcauant tout pꝛeux et 
bien appꝛins es armes. Et cecy fut 
enuiron lan De noſtre ſeigneur neuf 
cens et nonante hupt ans 


¶ Comment berold de ſaron⸗ 


ne occiſt et miſt a moꝛt lemperie 


re fẽme de ſoy oncle pource quit 
la trouua couchee en ſon lict as 
nec vng autre en fait adultere 


9 Duint vng iour que lem 

A pereur othe. iii. alloit vi 
* ſilet les cites aſſiſes ſur 

e fleuue du thin. Et tant 


cheuaucha que la nupt fut Venues | 


Ouãt vint le ſoir au coucher iceffup 
empereur cupda trouuer aucunes de) 
notes et ſainctes reliques quil auoit 
par bonne couſtume De poꝛter touſ⸗ 
iours deſſus lup. Mais adoncquees 
ne les trouua point dont il fut moult 
courrouce.Darquop manda tantoſt 
ſoy nepuen YHerofd auquel il Diſt. 
Monte a cheual et cheuauche toute 
nupt affin que diligemment me puiſ⸗ 
ſes icy apporter mes reliques que iap 
oubliees deſſus le coiſſin de mon lict. 
Loꝛs monta Herold a cheual et tant 
exploicta quil fut vne heure Deuan⸗ 


De lempertur othe 


e lour a lhuys de la chambꝛe de lem⸗ 
pereur ou il hurta ſi foꝛt quil entra de 
dans et vint au lict ou lemperiere ef; 
toit. Si vint mettre la main ſur le 
copſſin pour pꝛẽdꝛe les reliques dont 
il auoit la charge. Et en ce faiſãt com 
me il cherchoit miſt la main iuſques 
dedans le lict / et dauenture trouua et 
ſentit vne grant barbe Dont il fut 
moult eſmerueille / diſt tãtoſt a lem 
periere. Dame qui eſt ceſtuy qui giſt 
auecques vous. Reſpondit la dame 
Ceſt lune de mes femmes. En bon 
ne fop de dien diſt berold ie ne viʒ onc 
ques fme qui poꝛtaſt vne plus grãt 
barße Et adoncques comme plain 
de fureur x pre tyra ſoy eſpee du four 
reau et occiſt le cheualier ala grant 
barbe et lemperiere femme de ſony ons 
cle. Puis pꝛint les reliques et ſen rez 
kourna deuers (empereur, Et en les 
kup baiſcant lup diſt. Pleuſt a dien ſis 
re que vous euſſieʒ enuope vng au⸗ 
tre que mop a faire ce meſſage. Com 
ment va diſt lempereur y a il riens 


que bien. Oup Diſt il Car quant ie 


fus a la poꝛte De voſtre chambꝛe en 
hurtant a lhups il ſe ouurit / et mop 
cherchãt Vos reliques trouuap le mai 
ſtre dhoſtel De lemperiere couche en 
Voſtre lien Doꝛmant auecques eſſe. 
Et aloꝛs mop vopãt ceſte deſloyaul 
te ie fuʒ tt eſmeu de mal talent à les 
ap occis et mis a moꝛt tous deux. t 
adoncques a ces paroſles fut tant ef 
peins lempereur de griefue et amere 
fureur que a peine il ne cheut tout paſ 
me dangoiſſe. Et telement quil des 


mouta Ine grant piece ſans parter 


 Duie apres diſt en ſouſpirant. Cer⸗ 


tes beau nepueu ie ſuis amerement 
courte de la deſtopaulte que a fait ma 


femme enuers mop / et dien ſcet et côs . 


gnoiſt De vꝛay que iap eſte lopal ens 
uers elle depuis que leuʒ eſpouſer / et 
ſilapmope plus que femme du mon⸗ 
de. Mais puis que ainſi eft quelle 
ma fait ſi grãde faulte comme tu me 
dis ie ſuis treſcontent de ceſte pugni⸗ 
cion que tu as faicte et pꝛinſe. Les ba 
rons qui cela ouprent furent adonc⸗ 
ques moult eſmerueiſteʒ 7 eſbabiʒ de 
c grant criſme et exces . Mon obſtãt 
ifs confoꝛterent lempereut en diſant 
que dune telle femme ne luy Deuoit 
gueres chaſloir Car mieulx luy val 


loit eſtre ſans elle que De auoir telle 


compaigne en ſon hoſtel . Et inconti 
nent apꝛes ſe miſt a chemin icellui em 
pereut et tant cheuaucha par ſes iour 
nets quil paruint et entra en la cite de 
couloigne ou il ſeiournaꝑ pluſieurs 
fours eſtant touſiours en grant pens 
ſement du pꝛedit cas ainſi aduenu. 


¶ Cõͤment le conte des mons 
qui ſceut la moꝛt de ſa fille lem 
periere enuopa a lẽpereur othe 
ſes quatre filʒ pour remöſtret 
a lempereur quil fiſt iuſtice De 
Berold 8 
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Neue ſceu et entẽdu la moꝛt 
Ade féperiere ſa file a bien 
peu pꝛes quił ne foꝛcena 


Dꝛes que le cõte des mos 
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ESt des enfans du conte des mons 
De honte et De douleur quil eut Si 


diſt et pẽſa en ſop meſmes que berold 
nepueu De lempereur lauoit occiſe + 


miſe a moꝛt par enupe et mal talent 


quił auoit enuers eſle. Et pour ce de 
tel oultraige qui lui eff fait ne ſe pour 
roit paſſer ne ſouffrit que vengean⸗ 
tenen fuſt de lup pꝛinſe. Poe le con⸗ 
te Des mons bien cource et marry 
manda et fiſt venir a lup quatre De 
ſes filʒ/ceſtaſſauoir Chꝛetel/henrich 
conrardet loys encoꝛes ieunes che; 


ualiers auſquetʒ diſt encefte maniere ; 


Aſter vous fault deuers lempereur 
Otße /et lup dictes quil face iuſtice 
De ſon nepueu berold pour lhomici⸗ 
de que villainement il a fait en la per 
ſonne De voſtre noble ſeur ſa fem 
me. Et puis me rappoꝛteʒ ce quif en 
ſera/affin que autrement ie me puiſſe 
pourueoir contre le meurtre ſe iuſti⸗ 
ce neſt faicte De luy. Et incontinent 
les quatre freres filʒ; Du conte Des 
mons Vindꝛent a couloigne Deuers 
lempereur z lup dirent en ceſte manie 
te. Site nous ſommes grandemẽt 
merueilteʒ et non [ans cauſe que be⸗ 
rold de ſarõne voſtre nepuen a meut 
try lemperiere noſtre ſeur voſtre no⸗ 
ble femme Et vous nen faictes ais 
cun ſemblant. De punicion / mais en⸗ 
cores fe ſuppoꝛteʒ et honnoꝛeʒ plus 
que nul autre depuis ceſt affaire Et 
voꝰ q; deueʒ faire iuſtice dũg chaſcun 


monſtteʒ peu de raiſon en vous quãt 
ne faictes auſſi bien iuſtice et execu⸗ 


cio De voſtre nepueu comme Des 


autres quine ſont Vos parens · Et 
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moult Dautres paroffes poingnan⸗ 
tes et plaines De pitques lup dirent 
iceulx quatre freres comme bien mar 
rys De leur ſeur et du Dolent peur, 
De leut pere · Mais auant quilʒ euſ 
ſent acheue De dire leut intencion et 
ce quilʒ auoient au couraige lempe⸗ 
reur les tira apart et leur diſt bien ſe⸗ 


cretement. Meaulx freres ie Vous 


prie que pour voſtre honneur et le 
mien ne vueilleʒ plus parler de ceſte 
matiere Car tant plus en parleres 
plus ſe Seſcouurera noſtre grant 
Honte et Deſhonneur et la deſloxaul⸗ 


te De voſtre ſeur ma femme iadis + 


Comment font leſditʒ quatre frere: 
eſt te icy la reſponce que vous nous 
faictes De noſtte ſeur voſtre tant 
noble femme Certainement puis à 
ainſieſt que ne pouons auoir raiſon 
ne iuſtite De voſtre nepueu enuers 
Vous / mais encoꝛes le ſouſteneʒ en 
ſon Delict et viſlain crime Mons en 
ferons la vengeance a noſtre pouoir 
Car voſtre femme noſtre ſeur a eſte 
par lup meurtrie g occiſe a toꝛt Dont 


il mourta pout eſſe vng miſlier Dau 


tres / ou nous en aurons la vengeã⸗ 
ce ſe vꝛape iuſtice nen vff fniete. Et 
a ſes parolles partirent les quatte 
freres De la coutt De lempertur au 
plus toſt quilʒ peurẽt ſans pꝛendꝛe 
conde et ſen retournerent a leut perr 
leconte Des mons auquel il cõpte: 
rent la reſponce De ceſt affaite et la 
maniere Dudit empereur 


di 


De meſſire beroldet des filz an cote des mons 


ji Céôtnent le conte des mons 


opant la reſponce de lempereur 
enuopa ſes quatte fil guer⸗ 


roier les terres de berold auec. 


ques De ſes autres freres et 
gens de guerre St comment 
berold les vainquit et fut fait 
cheualier 
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Ele cdte des mons 
fut bien dolent par 
A ep deuãt encoꝛes fut 
il plus courrouce et 
martp par aps /par 
- quoy diſt a ſes en⸗ 
fans Alleʒ et ne vous teneʒ iamaie 
en ma pꝛeſence iuſques a tant à Vo! 
aies trjumphamment venge la mon 
de voſtre noble ſeur. A celles parol⸗ 
les ſans dilation les quatre freres 
manderent a tous leurs parens et as 
mys et a tous leurs ſubgects quis 
vinſſent par deuers eulr en armes 
au plus grũt nombre quilʒ pourroiẽt 
pour les ayder et ſerourir a pꝛendꝛe 
vengeance de leur noble ſeur empe⸗ 
tiere que berold de ſarõne leut auoit 
occiſe viſlainemẽt. Leſquelʒ ſaichãt 
ces nouueſtes vindꝛent en grant et 
helle compaignie de gens darmes et 
ſen vindꝛent marcher incontinent ſur 
les terres et marches De frederich 
Vltich et berold freres en les guer⸗ 
roiant piſtant et degaſtãt leurs pays 
le plus aſpꝛement quilʒ peurent en 
faiſant pluſieurs Deſtructions et 
Dommaiges. Et loꝛs le Deſſuſoit 
berold eſtãt en la court de lempereur 


ſceut et entẽdit que les quatre freres 


fil au conte des mons auoient cou⸗ 
ru/pille et degaſte les terres et poſſeſ 


ſions de lup et de ſes deux autres fre 
res Dourquop il diſt a ſon oncle lem 
pereur Sire ie vous pꝛie quil vous 
plaiſe de mop dôner licẽce daler trou 
uer et rencontrer les quatre filʒ Du 


conte des mons qui ſont Venus cous 
rir et piller les paps de mes freres ſ 
de mor /aff in quilʒ ne ſen retournent 
pas ſãs trouuer a qui parler · Beau 
nepueu diſt lempereur va et pens de 
mes gens et De mon auoit tant quié 
te plaira Grãt mercp diſt berold Et 
adoncques fiſt berold haſtiuement 7 
en grant diligence appꝛeſter ges dar⸗ 
mes en grant nomhꝛe et paſſa le rhin 


au pont de Couloigne et cheuaucha 


moult fierement et en bel ordre iuſq̃a 
au pres de ſoy pays. Et la vint De⸗ 
uers luy vng gentil homme nomme 
Guermach lequel lup diſt Treſno⸗ 
ble pũce et redoubte ſeigneur iap ele 
pꝛins par voz ennemys leſquelʒ ont 


couru et gaſte les pays de vous et de 


Vos freres / mais leur ſuis eſchappe 
pat la grace De dien · Ou les as tu 
laiſſeʒ diſt berold. Et le gentil bom⸗ 
me reſpondit il ſont cy pꝛes en vng 
Vvillaige ou ifs ſe gaudiſſent et danẽt 
du bon temps / et cupdent que nul ne 
leur peult nuyre. Dar mon chief diſt 
Berold ce ſont bonnes nouueſtes . 


D: ſus toſt monte a cheuał et me 
gupde ou ifs ſont Aloꝛs ledit gentit 


homme monta a cheual et mena bes 
rold iuſques deuant les loge ou ſes 
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Et des enfans au conte des mons 


Ideterſalttes eſtoient. Et illecques 
fiſt tedit berold mectre ſes gẽs en bõ⸗ 
ne oꝛdonnance / en baiſkant ſon eſpee 
au plus noble et ancien cheualier De 


la cõpaignie lequel lup dõna fe tiltre 


et oꝛdꝛe De cheualerie et fut fait nous 
neau cheuatier a ceſte premiere ren; 


kontre. 


¶ Comme meſſire berold deſ 
confiſt les quatre frere! enfũs 
du conte Des mons Dont les 
dent plus jeunes mourutent 
et les deur autres ſen retourne 
rent vers leur pere lequel re⸗ 
tommenca la guerre. ö 


— adoncques les gens dar⸗ 
mes que menoit meſſire berold leut 
aduerſaire / par quop eulr doubtans 
que leurs ſeigneurs ne fuſſent pine 
en trhaiſs et ſur ſault frapperẽt leutz 
cheuaulx des eſperõs et ſen vindꝛent 
kreſbaſtiuemẽt vers les logi! de leurs 
ſeigneurs et maiſtres et leur eſcrie⸗ 
tent moult haultement pꝛendꝛe leurs 
armes Neſquelʒ eſtans en leurs ho 
kelʒ opans la clameur et le cry que 
faiſoiẽt iceulr gens darmes ſoꝛtirẽt 


incontinent dehoꝛs de leurs logis et 
demanderent quil y auoit. Aloꝛs les 


deſſuſditz genſoarmes dirent quifs 
anoieut Ven vne grande compaignit 
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dhommes darmes rengeʒ en mdult 
gelle oꝛdonnance / leſquelʒ venoient 
pour eulx combatre contre eulx et 
leurs gens / De quoyilʒ furent afo:5 
moult eſpahys et effraieʒ . Monob: 
ſtant la paour quilʒ eurent monterẽt 
a cheual le plus toſt quilʒ peurent tel 


lement que nul nactendoit autre, 
Dar quop Deux des freres les pluß 


ieunes Coͤꝛard et loys ſe partitent 
Des pꝛemiers a ſi peu De gens dis 
peurent auoir a celle heure la bien 
monteʒ et armeʒ et ſen vindꝛent a len 


contre De meſſire Berold / ſur leq̃t 


ilʒ courutent ſus de grant fier et ma 
gnanime couraige. Mais iceſtuy be 
rold et ſes gens Darmes les receu⸗ 
rent moult aſpꝛement et De ſi gran⸗ 
de puiſſance que au premier mouue⸗ 
ment et combat De guerseles Deut 
freres Deſſuſditʒ Contard et fops 
et la plus grant partie de leurs gens 
auecques eulr furent tous pꝛins et 
Deſconfitʒ. A tant crethel et henrictz 
les Deux autres freres ſaichant les 
nouueſtes que leurs Deux freres 4 


leuts gens eſtoient moꝛs et Deſcon 


fitʒ/ilʒ ſe mitent rantoſt a la fupte. 
En teſte maniere quilʒ ſe ſauluerent 
a lacoutſe De leurs cheuaulr et au 
plus toſt quils peurent ſe retirerent 
par Deuers leur pere le conte Des 
mons . Dour ſaqueſe choſe eulx ar- 


tiues / leconte Des mons et tous 


ceulr Du pays furent moult triſtrs 

et Dolnes quant ilʒ ſceurent ces pi⸗ 

teuſes nouuelſłes et la moꝛt De ſes 

Denx enfans Pour quoy Dea 
dü 


Demeſſire berotd nepueu de lempereut 


toꝛs fut encõmencee vne piteable et 
mortelle guerre entre ceulx de ſarõne 
et du conte des mons qui dura aſſez 


long temps ſans quilʒ peuſſent faire 


N 


paix et accoꝛd. 


¶ Comment empereur otbe 
vopant la grant perte et dom⸗ 


maige De ſes nepueux et De 


ceulx du conte Des mons tra⸗ 

uaiſlaet print la paine de paci⸗ 
fiet et faire laccoꝛd Des Deur 
fi coſtez · A 


qu QOané lépereur othe eut 


clerement veu appercey 
Ne conqgneu la rupne et mi 
f E ſere ( la grant perdicion 
quiſe faiſoit entre les deſſudicte ) par 
ties conſiderant les eruelles c rigou 
reulr faitʒ darmes que les [ua 
noſenfenfreprins de faire les vngs 
aur autres / et ſaicbant à la plus grãt 
partie des barde dune part et dautrt 
ſempeſcheoiẽt dicelkuy affaire ſouſte 
nant chaſcun le partyet querelle De 


ſonſeigneur. Pe pꝛedit empereur prin 


ceet ſeigneurde bonne paix ſe voulut 
bien trauailter De mectre bon accoꝛd 
pair vnion entre eulr et les du tout 


pacifier. Etpout ceſte cauſe ii man 


da et trãſmiſt par pluſieurs foys ſes 
ambaſſadeurs au conte des mons f 
aur auttes ſes barons et gens De 
ſon party affin De les faire ampable 
ment condeſoendꝛe a traicter gracieus 
ſepalr auecques le deſſuſdit Berold 


crethel et henrich ſes nepneur affin 
que le ropaulme Dalmaigne ne OG 
moutaſt en celle grande Diuiſton en 
quoy it eſtoit. Et amtes mauſt De 
pꝛieres et vequeſtes ilʒ conſentirem 
venit en appoinctemẽt et bon accoꝛd 
ainſi quil ſenſupt· Dꝛemierement q 
Bonne amout et paix perpetuelſe ſuſt 


entte Aimes conte Demons crethel 


et henrich ſes deux fü auecques toꝰ 
leurs conſoꝛs et adherens dune part 
Et frederich et vlricb Ducʒ De ſas 
xonne et leurs apdans conſanguins 
et amys Dautre part Dar ainſi que 
meſſire Oerold leur frere deuſt vup 
der hoꝛs Des parties Dalmaigne 


et ſans p pouoir retourner Deuant 


leſpace De Dir ans acomplis + Ge 
iceſles pꝛomeſſes ainſi appoinctees 
et tennes reſta et Demoura bonne 


paix entre les deſſuſditz ſeigneure ? 
tant Dune part que dantre par com⸗ 


muh aſſentemen . 


( Connnent meſſire berold 

pꝛint humble conge De lempe⸗ 
teur ſoy oncle De ſes freres 

Deſa femme et De tous ſes 
bons amys Et puis ſe miſt a 
chemin pour chercher ſon aduũ 
ture comme homme De noble 
couraige | 
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De meſſire berold nepuen de kempereurr Fueiftet. xd 


anpattient i fut foꝛce et expedient a 
meſſire berold de ſoy partir des pays 
Dalmaigne et de ſaxonne et pꝛendꝛe 
conge De lempereur ſoy oncle et De 
ſes deux pꝛenommeʒ freres dont fut 
one grant pitie a eulx De le veoir 
ainſi ſeparer et Departit lung dauer 
ques lautre. Mais poutce que ainſi 
fut pꝛomys il le conuenoit acomplyr 
en enſuyuãt lappoinctement fait. Et 
apres pluſieurs grans ſouſpire lem 
pereutr Diſt courtoiſement a meſſire 
berold Beau nepuen mõ amp ie ſui) 
moult Dolent et marty de ta Depar 
tie Et pour p obuier iap ſemõs et pre 
ſente pluſieurs foys a tes parties cà 
traires De leur Donner oꝛ et argent 
thaſteaulr / viſtes g rentes iuſques a 
Bien grant ſomme De deniers / mais 
il nya eu remede. Car il nont voulu 
conſentir que tu ne faces iuſques a 
tout ce qui a eſte dit en lappoinctemẽt 


Et par aduãture que dieu veult que 


ce ſoit ainſi pour ton meilleur et bon 
mouffit / ſite recommande a ſa grace 
quit te vueiſie aider touſiours en toꝰ 
tes affaires · Et pour ce que en ceſt 
appoinctement a eſte Dit et Dectete 
que tu ne Dois poꝛter les armes et 
blaſon De ſaronne Je te Donne ars 
mes nouueſles Ceſtaſſauoir leſcu 
Doꝛ a Ing aigle De ſable membꝛe 


de gueules Et incontinent lempe⸗ 


teur feiſt venir a fap pluſieurs no⸗ 
fes Barone /cheualiers /eſcupers et 
auttes ſeruiteurs en grant nombꝛe 
et auſſi toutes auttes choſes a lup de 
centes et neceſſaires et les Donna a 


ſoy nepueu berold . Et pareiſlement 
firent ſes Deux freres frederich et 
vlrich qui lup donnerent de ſi beaulr 


Dons et noble train tellement quil 


nauoit pꝛince en almaigne qui fuſt 
mieul x acompaigne ne mieulx arme 
et appoincte de lup. Ces choſes fais 
ctes et acomplies meſſire berold pꝛint 
conge De ſon oncle lempereur et De 
ſes Deux freres Et auſſi fiſt if pas 
reillement De ſa femme et de ſa ſeur 
et De tous ſes parens et amys pꝛo⸗ 


poſſũt en ſoy noble cueur daler veoir 


et chercher le monde et faire trium 
phans voyages comme bon cheua⸗ 
lier Doit faire. Si ſe miſt premieres 
ment a chemin pour aller au pays de 
grenade es eſpaignes eta ſainct iac 
ques en Galice ce quił parfiſt noble 
ment et de bon couraige. 


( Comment meſſire berold 
nepueu De lempereur print et 
gaigna le chaſteau De Cule 
que piſtars g robeurs tenoient 

et lauoient occupe par foꝛce. 


Eſſire beroldenexploitt 
on vopage au Depattit 
90 de laregion dalmaigne en 
E tra enla langue Gallique 
le long de lune des ꝓuiceß de bourgã 
gne qͥ ſappeſte le pays de vuandʒ Et 
kuy cheuauchãt a bas paſſa ꝑ le paps 
des geneuoys ou il arriua vne nuyt 
luy et ſa cõpaignie et entra en vne vil 
le nõmee ſelſel eſtant ſur le fleuue du 
di 


De meſſire berold nepuen de lempereur 


Foſnelac on iffufaſſes bien recen Sa 
chant doncques iſtec eſtre le ſeigneur 

du lien il le vint tãtoſt Diſiter/ef auf auf 
ſi que moult deſiroit a ouyr des nous 
ueſles diceſfup pays / pourquop il luy 
en Demanda · Dors luy reſpondit le 
ſeigneur ce quit en ſcauoit / et que par 
fon conſeil il ne ſe miſt pas a paſſer 
au pꝛes du chaſteau cule dont il eſtoit 
aſſeʒ prochain ſil ne vouloit eſtre deſ 


robe / pꝛins et retenu par les larrons 


et pillar) diceſtup chaſteau qui inique 
ment deſtrouſſoient et occioient les 
marchans g autres paſſans dont il 
gaſtoient tout le pays / et p faiſoient 
moult grans dõmaiges. Comment 
diſt meſſire berold dont peult pꝛoce⸗ 
— e que ce paſſaige eſt ſi 
ui eſt cellup qui tient 
ce chaſtran maulgre tous ceulx Du 
pays. Certes diſt te ſeigneur de ſel⸗ 
ſel la foꝛtereſſe eft par dꝛoit et raiſon 
au top boo darles / mais ceflup qui 
le tient auecques aucuns barons df 
aſſembla lemblerẽt de nupt a ia long 
lemps Et ſinous menent tant male 
ment que nous ne oſons bonnemẽt 
ouurir nos poꝛtes pour la 3 
—— ſe appꝛeſta meſſire 
L édporrpſie hot dé fa Bil. deſel 
ſel et miſt ſes gens en bonne oꝛddõnã⸗ 
ce / puis enuopa tout ſoy bagaige De 
uãt / les gardes du chaſteau qui pout 
ce virent venir ſur le cbemin grans 
chariots tous charges de bits leſq̃tʒ 
furent tantoſt choiſis c congneuz du 
capitaine de ceſluy chaſteau qui mölt 


fut dolent de ce que la nupt pꝛeceden⸗ 


te auoit mande et enuoye Ine partir 
de ſes gens en certain pillaige / mais 
pour couuoitiſe de gaigner le capital 
ne et tout ce quil auoit De gens auer 
ſopdeuala de ſonchaſteau 


haſtiuemẽt 
auecques ſes piflars + larrons pour 
ſop effoꝛcer de pꝛendre et rauir iceulr 
chariotʒ qui la paſſoient oultre. Gt 


adoncques le pꝛeux cheualier meſſive 


berold qui poat loꝛs eſtoit en embuſ⸗ 


che voyant ſheure conuenable pour 
ſurpꝛendꝛe ſes ennemys luy tont pres 


mier et ſes gens apꝛes apans chafcũ 


la lance en ſon arreſt vindꝛent frap⸗ 
per tout a vne foys parmy le capital 
ne et ſes gens qui treſuaiſlamment 
* lle abit peup — 

deffence / tar le capitaine y fit oci 
cis 7 — — 


quifs gabãdonnerent le —— com 


mencerent a fouyr Diligẽment 

le chaſteau De cule — 

JANE TE die mas berold les cha 

ſa De ſi pꝛes que tous iceulx piſlars 
et meuttriers auecques leurs barõs 

r 

ſt pꝛint et gaigna vaillamment icel 

luy chaten lequel il Donna en gars 

de au ſeigneur De ſelſel pour et ou 

nom du rop boʒon darles . 


¶ Comment meſſire Gerofd 
—— orinu 
ment il ſe garct de lar /er po 
n 


— — 
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Et du roy oz on darles tf 


V. E chaſteau De cule ainſi 
5 Vaiſfamment conquis et 


5 “A 
eoe 
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delure et q toꝰ les piſlars 

et roßeurs meurtriers fu 
tent ocris aueoques leurs barõs leſ; 
quels auoient gaſte et apoury tout le 
pays es enuirons Le ſeigneur de ſel⸗ 
ſet acompaigne de pbuſieurs gentils 
homines ſes Voiſins pars et amps 


trmercierent bumblement 1 ire be 


told De la courtopſie et bon ſecours 
3 leur auoit fait / en lup pꝛiant que 

oh Bon plaiſit fuſt tenir ledit chaſ⸗ 
run de cule que vaiſlammẽtt il auoit 
conquis et gaigne Car le pays en ſes 
toit braucoup plus en paix et mieulx 
aſeure pour eulx tous. A quop il reſ 
pondit pꝛudemment en diſant · Sei⸗ 
gneurs ie ne ſuis pas icp Venu pour 
tiens oſter ne vᷣſurper les biens daul 
truy. Et meſmement le pꝛopꝛe beri⸗ 
taige du roy boʒon darle Mais puis 
que laduenturt ma icp amene Deſ⸗ 
ſonbʒ ta cõduycte de dieu ie ſuis tres 
iopeulx De ce que vous eſtes quis 
ckes et deliures de tous ces piſlars et 
meurtriers / et vous remercie du bel 
offre que vous me faictes . Et ne re 
fuſe pas ſeiourner auecques vous a 
mon retour quant iaurap acomplp et 
parfait les voyages que ie veulx fai 
res Pos fes commanda tous a dieu 
en pꝛenant honneſte conge deulx et de 
leur compaignie et de ceulx qui garde 
tent ledit chaſteau De cule. Et pour 
touſiours exploicter chemin et vopa 
ger a ſon aduẽture ſi alla tant par cer 
tains iour s quil vint et arriua par 


nupt au royaulme Datle la ou re. 


gnoit le roy boʒon. St quant derold 


cut oup la bonne fame et renommee 


de celluy roy bopot il ſe diſpoſa de lal 
ler viſiter en ſa cite darle Et dautre 
part ledit rop boʒon ſachãt ſa venue 
conſiderant quil eſtoit nepueu de lem 


pereur il deſira moult grandement le 


feſtoper et recueillir en grũt honneur 
Et enuopa au deuant De lup de ſes 
Barons cheualiers et eſcupers en bel 
le et noble oꝛdonnãtce pour le inuiter 
et condupre iuſques en la pꝛeſence du 
crop qui moult voulentiets le vit en 
le receuant treſiopeuſemẽt et a grant 
chiere en le remerciant noblement de 
ce quil auoit deliure ſony chaſteau De 
enffe Des robeuts / piſlars / meut⸗ 
triers et larrons qui leans eſtoiẽt et 
remis le lieu en ſes mains · Et pleur 
rent moult au rop les contenũces du 
dit cheualier Merold qui tout le ou 
fut bien feſtoye auecques le roy treſ⸗ 
honnoꝛablement et en grande 2 
nite Ne lõdemain apres la meſſe ouye 
le roy demanda a meſſire berold quit 
alloit faiſãt parmp le pays / parquop 
fap compta ledit cheualier la verite 
De ſon affaire et ce quil auoit en cou 
rage Et quant le rop leut oup patler 
il luy diſt par grant affection, Oꝛ al 
leʒ auant en voſtre vopage et au res 
tour veneʒ a mop et ie vous dirap an 
cunes choſes De mon intencion . As 
pres le Diſner meſſire berold ſe Def 
partit du roy Darles pour aller part 
faire ſoy vopage a tout ſon train Et 
tant marcha et n 1 plus 
i 


e De meſſire berold et du roy boo darles 


ſieurs iournees quit paruint au roy⸗ 


aulme deſpaigne la ou il viſtta et ſa⸗ 
lua le rop / ſes barons gentilʒ Gon 
mes et autres ſeigneurs deſquefs il 
fut treſſolennellemẽt recen et en grãt 
bonneur. Duis acheua ſon vopage a 
ſainct iaques de gaſlice en campoſtel⸗ 
le et fut en larmee De grenade contre 
les tutes auecques le roy de ceciſſe la 
ou il fiſt pluſieurs beaulx et nobles 
faits darmes pour lhonneur de dien 
et du roy. Duis apres ſe remiſt a ches 
min po” retourner vers le roy darles 


¶ Comment le rop darles re⸗ 
tint meſſire Berold auecques 
lup apꝛes ſoy tetour et le fiſt ge 
neral cappitaine De ſon armee 
par la mer pout aller cãtre les 
geneuops . 


dies que meſſire perold 

e ut parfait c acompiy ſon 
voyage il penſa de retour 
ner diligemment deuers 
le rop darle affin de tenir ſa pꝛomeſſe 
Neue arriue auecques lup lup bail⸗ 
la grande quantite de naues et galle⸗ 
res pour combatre les geneuoys et 
ſen alla auecques lup a tout ſoy ars 

mee. Iceulx geneuops menoiẽt guer 
te au rop datle a grant toꝛt et eſmeu⸗ 
tent 2 contes de 3 de — 
noys /ſe marquis de ſaluces a de ſuʒe 
fin de non faire oheyſſãce audit roy 
darle en quop ifs eſtotiẽt tenuʒ [Dour 
quop Diſt le ro a meſſire Berold. 


Puis quif vous a pleu retournera 


mop nous ferds tant a layde de dien 


que les geneuoys ſe tiendꝛat de moß 
faire guerre. Et ſi ferons en telle ma 


niere que tous nos vaſſaulx et ſub⸗ 
ects retournerõt en noſtre obeyſſan 
ce Et ſe auecques moy vous płaiſt 
ſeiourner ie vous oꝛdöne et fais cas 
pitaine general de toute mog armee. 
Et loꝛs penſa meſſire berold que a⸗ 
pres ceſte entrepꝛinſe fuicte il pour 
roit acõplit ſes autres voyages /par 
quoy il octropa au rop Demourer a⸗ 
uecques luy pour ceſte ſaiſon dont if 
fut tres content. Et adõcques le ro 
boʒ oh pat le eee 
enuopa ſes ambaſſadeurs par Des 
uers les geneuops pour traicter lac⸗ 
coꝛd auecques eulx en lup rendant ce 
quilʒ deuoient. Et apꝛes que les am 
baſſadeurs du rop eurẽt parle et 

leur narration de leur legatiõ ilʒ ſen 
retournerent ſoubdain [ans riẽs ex⸗ 
ploicter auecques eulx. | 


¶ Comment boʒ on le rop dar 
les eſtant en ſoy pꝛemier naui⸗ 
te combatit contre les Gene 
uops en mer ou il fut griefue⸗ 
ment naure. Et cãment il mou 
rut par ſon exces. 


quop leur conuint faire et aſſemblet: 
vng monopole en lien ſecret au choſ⸗ 


Et du roy been darkes 


len ou palais du commun en faiſat 
aſſauoir au duc et ala ſeigneurie De 
gennes quifs eſtoient doppinion que 
ſoy pꝛint a leur ayde les quatre ligna 
ges. Ceſtaſſauoit plech/eñpinole/oꝛe 
et Grimault leſquels gounernoient 
fort a gennes. our laquetłe choſe fi 
tent equipper leurs naues ſ galłeres 
de toutes choſes neceſſaires pout le 
ſait de la guerre Et en oultre les gar 
nirent de vaiſlans et hardis cappitai 
nes et de grant noͤbꝛe de 
foꝛs et puiſſũs tant quif teur fut poſ 
ſible dauoir. Et quãt ifs furent tous 
eſſembleʒ et monteʒ en leurs nauss 
er galleres [ſubitement ifs nagerent 
tant de nuyt que de iout quilʒ arriue⸗ 
kent en fa bouche Du port holy ſans 
riens tencontrer. Quant le rop dar⸗ 
kes et meſſire berold capitaine de lar⸗ 
mee Virêt arriuet leurs ennemps ifs 
mindꝛent conſeił enſemble quil eſtoit 
de faire / et ſur ceſte choſe et entrepris 
ſe furent dauis quilʒ Deuoient yſſir 
goꝛs du port ou ifs eſtoient pour aller 
tabatre leurs aduerſaires Darquoy 
ilʒ pautirent haſtiuement Du lieu ou 
icʒ eſtoient et allerẽt entrer en la bou⸗ 
che dedans le poꝛt De holy ou ſe leut 
ſemhloit eſtoient moult ſeurement. 
Mais le roy chault et haſtif diſt quil 
eſtoit doppinion quil proit aſſaillit et 
tuer ſur ſes ennemps . Dour taquet 
le choße fiſt leuer les voilles et com⸗ 
manda vauquer les gaſtees [ſur la 
mer. Et quant ſe vint a aboꝛder pres 


tung de tautre au poꝛt dholy chaſcun 
ſe miſt vaiſlãment en deffẽce et ſemef 


genſdarmes 


Näueillet. x vii 
lerent et ioignirent enſembte et com 
batirent vertueuſement tant que la 
nupt fut venue toute oßſcure Dont 
dune part et dautre en peut aſſeʒ De 
moꝛs et De naureʒ. Entre leſquelʒ 
fut aucunement naure le roy Datle / 
pour laquelſe choſe lup cõuint retrai⸗ 
re au poꝛt dholy. Et ceulx de gennes 
ſe retprerẽt arriere moult loing · Et 
quant ij Derold vit que le roy 
eſtoit ainſi foꝛt naure il fiſt ſoubdai⸗ 
nemẽt leuer pluſieurs vopſles neufs 
nes pour partir le lendemain et Vans 
guer les naues et gaſteres iuſques 
au lieu ou ilʒ ſceurent que phiſiciens 
eſtoient aſſeʒ expers. Et en treſgran 
de diligence arriuetent a marceiſle on 
ke roy fut medicine De ſes plapes et 
les autres nauteʒ leſquelʒ ſeiourne⸗ 
rent tant quilʒ furent gueriʒ pour al⸗ 
ler ſeullemẽt a cheual et endurer vng 
peu le trauail. Et de marceiſleſen al 
lerent vaugant la mer iuſques a atłe 
ou les citopens receurẽt le roy mouſtt 
ſolennellement et en grant honneur. 
Mais le rop ne voulut croite ſes pi 
ſiciens et fiſt pluſicurs exces en boire 
et en mãger et auecques femmes tel⸗ 
lement que ſa plape apoſtuma [Hats 
quop bien toſt apres (np cõuint mou 
rir dont meſſire berold fut treſdolent 
et cource. Et le peuple en fiſt grant 
pleurs et lamentatiõs Cat il nanoe 
laiſſe aucun beritier de ſoy coꝛps qui 
deuſt regner apꝛes luy⸗ 


DtSeneſſire berocd nepueu de lempereur 


¶ Comment meſſire berold at 
laquerir a Vienne meſſire Ros 
 duiphe frere durrop Ooʒon fer 


quel il amena en atle pour eſtre 


couronne toy | 


Dies que ſe roy bo⸗ 
ʒog datle fut ſepul⸗ 
ture hnoꝛablement 
et mys en terre les 
funeraiſles faictes 
et le ſeruice acomply 
ainſi quif appartient a rops et pꝛin⸗ 


ces comine ił eſt atouſtume De fai, 


re Les barõs cheualiers et eſcupers 
ſe aſſemblerent au logis De meſſi⸗ 
re berold general cappitaine Du feu 
toy boʒon darle et lup dirent, Mon⸗ 
ſeigneur vous aueʒ moult bien gran 
dement ſerup le rop boʒon noſtre ſire 
en tous ſes affaires tellement que ſil 
vous euſt creu il ne fuſt pas moꝛt en 
cores de ce mal quił auoit. Si vous 
pꝛons chierement que encoꝛes vous 
plaiſe perſeuerer de faire demourũce 
auecques noꝰ iuſques a tant que noꝰ 
apons appeile et fait venir meſſire ro 
dulpbe frere germain De noſtre feu 


roy le gouuerneur de viennoys et au 


quel vient le regne darles par ſucceſs 


ſion · Et ſe voſtre plaiſir eſtoit De 


Vvouloir aller vers lup et le noꝰ ames 
ner pour eſtre courõne roy vous noꝰ 
ferieʒ vng ſingulier honeur et pꝛouf⸗ 
fit/en mevant auecques vous fonte 


la gentilleſſe de ce royaulme Darles 


Beaulx ſeigũrs dif meſſire berold 


ious les ptaiſirs que pourrope faire | 


afanobfeſſe du pays ie le Bonfdrops 


faire et acôplir du tout a mon pouoit 
et honneur pour la bonne courtoyſie 
que ie ap trouue et Ven a voſtre ſeu 


rop et en vous. Et ſuis tout pꝛeſt de 
le aller querir quant bon vous fem 
blera Parquop fut cõclud que le ſen⸗ 


demain il partiroit auecques vng nõ 


bꝛe de cheualiers et nobles de facons 
tree. A tant le lendemain ſen partit 


meſſire berold acõpaigne de ſony eſtat 
et auecques lup les plus puncipauix 


du ropaulme / et tant cheminerent àfs 


artiuerent au lieu de Vienne ou eſtoit 


meſſire rodulpe et lui compterent la 
moꝛt De ſoy ſeigñt et frere le fru roy 
bo ʒon dont if mena le plus grũt dueit 
de iamais. Duis fiſt p̃paren ſon eſtat 
comme appattenoit a vng nouueat 
rop / et ne tarda gueres longuement 
que tous enſemble ſe partirẽt du lieu 


de Vienne et vindꝛẽt en la cite darlea 
pour iſſec courũner meſſire rodtupbe 
Ce qui fut fait ſans trop grãde pam 


pe Et ainſi pꝛint poſſeſſion du pa 


Pape 
et ropaulme Darles et bien paiſibles 
ment rereut la fidelite et bommaige 
de tous les barons du pape ſans p 


uoir aucun rontredit. 


¶ Comment tes genenoys as 
nec leurs alieʒ coururent par 
mer en Pꝛouuence et pat terre 


occuperent et pꝛindꝛent la mau 


rienne Du rop rodulphe. t 
comment le roy pꝛia meſſire be 
rold quif lup pleuſt luy ander 
et ſes guerres IE 
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De meſſire berold nepuen de lemperrur Fueillet. x viii 


Aichans le duc de gẽnes 


et les quatre lignaiges et 
— la communite la moꝛt du 


firent les feux et menerẽt grant iope 
par paſieurs iournees. Si concłu⸗ 
rt que la guerre ne demourroit pas 
en tet point Mais dis renfoꝛceroient 
et mettvoient deſſus grant foꝛce De 
gens par mer et par terre. Et tant fi 
tent que lenrs gallees et nauires ſus 
tent bien equippeʒ et garnis de tref⸗ʒ 
tt voiſtes et De toutes choſes neceſ⸗ 
ſaires a la gnerre appartenãs uis 
ſenpartitent et ſen vindꝛent contre la 
ponuence ou ifs firẽt pluſteurs dom 
mages · Et daultre part iceulr gêne 
noys requitent et puerent le conte de 
piemont / le marquis de ſaluces et de 
ſuße leurs alie:ʒ quilʒ voulſiſſẽt faire 
cômêcer et mettre ſuſla guerre. Ceſt 
aſſauoir les gens du conte de piemõt 
proiũt par le val eſturũne. Les gens 
du marquis de ſaluces par mont Vis 
ſol deuers ambꝛon. Et ceulx du mar 
quis de ſuʒe par deuers le paps de la 
manrianne. Et iceulx ainſi Diuiſeʒ 
feirent moult merueiſlrux armes et 
furent grãt nomöꝛe de gens darmes 
leſquelʒ rompirent et gaſterent tou⸗ 
tes les terres du roy darles la ou ifs 
ſe peurent trouuer . Et Dautre part 
eſtoient les geneuoys et leurs alieʒ 


hi equippeʒ par mer. Neſquelʒ firẽt 


diligence a lemblee que le rop ros 
dulphe perdit les pays de maurienne 
auant quil ſen peuſt perceuoir « Et 
quant les nouueſſes vindꝛent au roy 


feu roy boʒon Darles ilʒ 


des Domages que les genruops fi 


auoient fait en la pꝛouuence Stauf 


ſi que dautre part auoient puns et de 


tenu en leurs mains le val De mau⸗ 


rianne. Et pareiſlement luy fut Dio 
et paruint a ſacõgnoiſſãce que moult 
de gens darmes eſtoient Deſcenduʒ 


en ambꝛonops / au gapaneʒ ops et ou 


conte de foulcalquier. I fut grande⸗ 
mẽt eſbahy /et auſſi ne fut de merueil⸗ 
les Car il nauoit pas acouſtume en 
lacite de vienne de ouyr ſonner telles 

eſtempies . Si appella diligemment 


ſes conſeilliers · Et apꝛes fiſt mans 


der neſſire berold audi i diſt · Beau 


couſin deuãt hier vous me parlaſte o 


que ie vous donnaſſe conge. pour als 
ler nauiger oultre mer et auſſi en aus 


tres vopages leſquelʒ vous auez en 


trepꝛins . Mais il neſt pas maintes 
nant tẽpe de faire Vos peſlerinages 
Car voicp nouueſles que les genne 
uops ſont ſur mer en la pꝛouuence/ei 
trois contes leurs alieʒ qui maintes | 
nant tiennent et vſurpẽt pat foꝛce no 
ſtre pays de la mauriãne g ſi ont grãct 
nombꝛe de gens darmes es montai⸗ 
gnes de foulcalquier et dambꝛonoys 
Darquoy ie vous prie chieremẽt que 
a mon beſoing vous ne me vueiſlez 
babandöner / mais vous plaiſe moy 
ſecourir pat la terre et par la mer Et 

eneʒ de mes biens terres et poſſeſ⸗ 


ſions ainſi quil vous plaira / et tant 


es pays de ce ropaulme que es pays 
De viennoys Car ie nay choſe tant 
ſoit chiere que Vous nen puiſſes dif!" 
poſera voſtre plaiſir et vouloir. 


 TDetneſſire beroldet des gennenops 


Comment meſſire Berold 


reſta et Demoura auecques le 


rvoyp darles rodulphe qui lecons 


ſtitua et miſt officier general et 


cappitaine De tout le paps De 


Viennois . Et comme ledit be⸗ 
rold leua le ſiege des gẽneuoys 


deuant gap. 


entrepꝛinſe cãtre le top rodulphe dar; 
les le cueut lup creut et enbardit com 


me cheualier De haulte proueſſe. St 


auſſiconſidera la pꝛiere que leit roy 
lup auoit faicte parquop po loꝛs laiſ 


ſaſon vopage et fut entierement deli 
Gere De ſeruit le roy et faire en luy ce 


que ſup ſeroit poſſible / et reſpondit 
vaiſlammẽt au rop lui diſant en ceſte 
maniere . Sire ſe ieſtope oultre mer 
rt ie ſcauope les tribulatids et aduer⸗ 
ſitteʒ que vous anes ie retourneroyt 
du bout du monde pour vous ſeruir 
et donner ſecours. Et puis quif Vo! 
hlaiſt de mop donner aucunes de voʒ 
ferres en gouuernement et Diſpoſti⸗ 
lion ie vous remercie humblement et 
ſuis tres content ſoubʒ voſtre Bon 
vVouloir de prendre et acrepter la char 


ge et gouuernement Du pays et con? 


tree de Vienne, Et adoncques le roy 
rodulphe darles conſtitua + oꝛdonna 
ſe treſpꝛeux meſſire berold grant gou 


uerneur officier et cappitaine general 


de tous les viẽnoys et auſſi des mar 


Dant meſſire berold vit 
et congneut la neceſſite et 
te grant affaire de guerre 

— que les geneuops auoiẽt 


ches et enuirons Diceſlup pays. Et 
lup baiſla gens Darmes auecques 
grant auoir et finances et autres cho 
ſes a lup neceſſaires en bonne et groſ 
ſe quantite · Si ſe partit meſſire be⸗ 
rold pꝛenant humble conge du rop et 
de ſa noble compaignie. Et premiere 
ment au partir il adꝛeſſa ſoy chemin 
vers la terre et cite de gap que les ſei 
gneurs Deſſuſditʒ geneuoys / ceulx 
De piemont / ſuʒe et ſaluces auoient 
fait aſſieger. Si vint et arriua ou ifs 
eſtoient a laube du iour la ou il frap⸗ 
pa ſur eulx en telle maniere à la plus 
grande partie du ſiege furent moꝛs et 
pꝛins vailtamment au bon plaiſir de 
meſſire Berold. Et les autres ſev 
fouprent iuſques es montaignes et 
ne ceſſerent De courir ſans aucune⸗ 
ment arreſter iuſques a ce quilʒ peuſ 
ſent eſtre ſeurement et a ſauluete De 
leurs Vies es pays du marquis De 
ſaluces / et demoura aucuns peu De 
gens De meſſire Berold naurez du 


traictqjcʒ auoiẽt receu en icelle rẽcdõtre 


¶ Comment meſſire Berold 
alla a vienne pꝛendꝛe ſa poſſeſ⸗ 
ſion du gauuernemẽt du pays 
Et cõment il dechaſſa vaiflam 
ment les genneuoys hoꝛs les 
marches et lieur de mautiẽne. 


Des que ceutx q auoient 
N eſte naurez et bleſſeʒ aus 
dit ſiege De Gap fuͤrent 
ſains et gueriʒ du coſe de 
meſſire berold il ſe partit en belle cõs 


Et des marquis de ſuʒ e et ſaluces 
haignie de ladicte ville De gap g ſen 


alla deuers viẽne pour pꝛendꝛe la pof 
ſeſſion et ioupſſance de ſoy office De 
gouuerneut en iceſtup pays Ce quił 
fit hͤnoꝛablement et fut hõneſtemẽt 


feu des ſeigneurs et gens du pays 


Et puis il ſe partit de lag cheuaucha 
droit a grenoble Et quant les barãs 
cheualiers ſeigneur et eſcupers Bour 
fope/marchäîe et tout le peuple ſceu⸗ 
tent que meſſire berold leur gouuer⸗ 
neur eſtoit arriue vers eulx a belle 
cöpaignie de gens darmes / il furent 
lone moult iopeulx et tres bien recõ⸗ 
foꝛtezʒ Si ſe appareillerent honneſte 
met et vindꝛent tous pat deuers lup 
pour le ſaluer / et lup dirent Treſre⸗ 
doubte et noble ſeigneur vous ſoieʒ 
letreſpien Venu Et certainemẽt treſ 
nail ant ſeigneur nous auons tres 
grant beſoing et neceſſite de voſtre 
boy ſecours et ayde / car nous ſõmes 

jen acouſtumeʒ De viute et eſtre 
eh bone paix et tranſquilite St main 
tenant nous auons telle multitude 
de gens iniques qui nous ſont ſour⸗ 
nenuʒ teſlement que nul ne oſe plus 
aller pat le pape ij ne ſoit mort pins 
ou deſtrupt. Dourquop vous plai⸗ 
ſe y remedier et nous vous ſerui⸗ 
tons treſbien Et ſinous trouuereʒ 
ſons pꝛeſtʒ de viure et mourir auec⸗ 
ques vou s en ceſt affaire ſe beſoing 
eneſt . Et adoncques meſſire be⸗ 
rold demanda quelle gens ceſtoient 
qui faiſoient ceſt oultraige et en quel 
lieu ffs fe tenoient. Et loꝛs luy diſt 
vng ancien cheualier / monſeigneur 


ie le vous diray Dout vẽger le dom 
maige que receutent les Geneuopoa 
par larmee Du trop boʒon Darles 
ou vous fuſtes general capitaine 
Les trois ſeigneurs de piemont De 
ſuʒe et ſaluces / ont fait paſſer vne 
partie De leuts gens par le val eſtu 
ranne / par ſaluces et par les mons 
taignes Dambꝛonoys / et telemeñ 
quilʒ ſe aſſemblerent Deuant Gap 
pour illec mectre et fenir le ſiege/ce 
qt ont fait contte tout dꝛoit et raiſon 
Mais il ny a gueres que pat voſtri 
noble pꝛoueſſe en aueʒ deſconfit vne 
partie etchaſſe iuſq̃s oultre fes mõs 
Lautte partie enfupant eſt paſſee par 
ſuʒze et ſont Defcenduʒ au pays De 
maurienne lequel ilptiennent et vſur 
pent . Et touſiours Depuis nous 


Viennẽt meurtriret rober en ces mar 


ches et cy enuiron / et puis ſe retirent 


entre les mõtaignes ou aucũ ne leur 


ſcautoit nupre / et auſſi nauons pas 
le pouoir. Et quãt lancien cheualier 
eut fine ſa harengue Meſſire berold 
Diſt et oꝛdonna incontinent aux gen 
tilʒ hommes Du pays quilʒ fuſſent 
apꝛeſteʒ en armes pour aller en ſa eõ⸗ 
paignie / ce quilʒ feirent De treſßon 
cueur . Si fiſt tantoſt meſſire berold 
mectre ſes gupdes en laduant garde 
et cheuaucha le contremont ſur la ris 
uiere De lyſere iuſques aſſez pres 
Du fleuue Darch. Et la en moult 
grande puiſſance vindꝛent rencon⸗ 
trer les gens Darmes Ses Gene⸗ 
uops + Leſquefs le conte De Suʒe 
auoit paranant fait paſſer * en 
er | 


De meſſire berold gouuerneut de Viennois. 


la maurienne. Et adoncques ſe meſ 
lerent enſemble moult durement du 
ne part e dautre / mais a la fin ne peu 
rent durer ne reſiſter iceulx geneuopd 
ala foꝛce Du bon cheualier meſſire 
Gerofd Pequef par pꝛoueſſe et hardy 
couraige acompaigne de ſes gẽs dar 
mes les chaſſa et miſt en la fupte iuſ. 
ques au paſſaige qui vulgairement 

eſt appelle le mont De pierre. Et tel 
lement que ſe la nupt ne leuſt ſurpis 


ilʒ euſſent adonc fait grãde deſpeſche 


ct occiſtõ de leur nemys geneuoys. 


¶ Comment meſſire berold 
feiſtfonttfier Deuf fortereſſes 

eg la maurienne Ceſtaſſauoit 

la Cbarbonniere et hermillon 
Et cõment il deſchaſſa toꝰ les 
enempi du rop darleß des lieur 
et paps qui lup appartenoiẽt. 
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175 Endemain mati meſſire 
2 N Gerofd regarda le pays 
moult eſtroict et les mon 
taignes qui eſtoient mers 


VA 


ueiſleuſement baultes Dune part et 
dautre Si penſa tantoſt comment il 
trouueroit quelque lieu ſeur pour re⸗ 
traire lup et ſes gens dont il peuſt cà 
treſter a ſoubtillement ſurprendre le 
ennemys dudit roy Darles Et en le 
uant le chief Du coſte daigue belle it 
vit vng paſſaige pres De kup au mil 
lieu Dune grande valle / et a lentret 
de la mauriẽne auoit vng roch bault 
rond et aſpꝛe a monter · Et Deſſus 


vng peu De plain ou il monta atom 


paigne Daucuns De ſes cheualiers 


Et quant il eut par tout regarde / le 
lieu lup pleut moult grandement er 
cogneut que a petite edificacion pour 
roit la eſtre fait vng lieu impꝛenable 


Siſe miſt aedifier vng chaſtet en de 
tien quil appella la Charbonniere la 
ou il Demouta par aucuns iours a⸗ 


uecques ſes gens. Et quant les en⸗ 
nemys Dudit roy Darles eurent aſs 
ſex appꝛouue la cheualerie et proueſſe 


Du pꝛenomme meſſire berold ifs le 
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NS doubterent trop meruciffeuſemenf « 
LEtgneſtoient ſi Hardis pour lup et ſe] 
gens De paſſer le paſſage dudit mõt 
De pierre . Et apres que meſſite bes 


rold eut mys a ſeurete ſonchaſtel De 
ta charbonniere ff diff aſes gens g 
compaignons quil ne ſe iourneroit 
plus illec en ce lieu / mais ſen vouloit 
aller baſtiuement trouuer ſes enne⸗ 
mps Dourquop ifs ſe armerent et ſis 
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Et des marquis de ſuze et ſaluces 


tent apꝛeſteʒ comme bons genſoar⸗ 
nes et cheuaucherẽt rondemẽt vers 
la maurienne cupdant paſſer la riuie 
te Darch Mais elle eſtoit adonc ſi 
groſſe quilʒ ne la peurent oncques 
paſſer Parquop il quiſt et chercha en 
en teſte enaniere iceulx ennempys + ad 
netſaires qui les trouua en belle def⸗ 
ſence ſur le mont de pierre Ef tant 
firent De leur pouoir quilʒ reſiſterẽt 
moult foꝛt contre lup affin quilʒ ne 
paſſaſſent contre eulx . Mais il com 
nanda aſſembler ſes gens / ce quil fis 
tent De vaillant coutaige En telle 
maniere quil peut vne merueilleuſe 
ſee Dune part et Dautre / et tant 


zue a cs conflict p en eut beaucoup de 


mots et pluſieurs bleſſeʒ . Mais le 
noble cheualier meſſire berold ſe miſt 
TNDeuant ſes gens darmes monte ſur 
ſoy Deſtrier la lance au poing et har 
diment entra en la bataille ſes gens 
apres lup tant que par foꝛce tompirẽꝭ̃t 
la pꝛeſſe Des tirans ſt ennemys Du 
topaulme Darles qui ſen fouprent. 
Mais meſſire berold et ſa cõpaignie 
les ſupuirent et aſlerent apres iuſq̃s 
paſſe le pont Amanfrop ou ifs les 
chaſſerent ſi vniement que la plus 
grande partie De ſes ennemps fu⸗ 
tent en chaſſant moꝛs et pins Et la 
plus hardie partie gaignerent et tin⸗ 
ment les roches pres De ſainct iehan 
De maurienne. Et fo: vopant icel 
fup gouuerneur De viennops que 
les ennemys Du roy Darles eſtoiẽt 
par lup ainſi chaſſeʒ et mis en fuytt 
ett affoibltʒ / l ne ſe voulut pas enco⸗ 


ffueiltet. xt. 


res partir Diteſtup lieu / ains monta 
Deſſus vng hault roch aſſez pes 
Du camp ou il les auoit Deſconfiʒ. 
Et illec fiſt baſtir et edifier vne treſ⸗ 


bonne foꝛtereſſe quil appella et Diſt 


hermillion 


¶ Comment les ennemys 
Du roy ſaichant que meſſi⸗ 
re berold les venoit comba⸗ 
tre ſe retirerent ſur le pas 
Dauceiʒ. ä 


Ne rodulphe Darles Vops 

ans eulx eſtre ſt ireſmal 
25 meneʒ Deſtruictʒ et fi 
Eꝙ;aoꝛt aſſailciʒ par le gou⸗ 
— uerneur De viennops 
meſſire berold / et que contre la puiſ⸗ 
ſance De lup et De ſes gens ne ſe 
pouoient plus aucunement tenit ne 
deffendꝛe Jlʒ manderent haſtiuemẽt 
au marquis De ſuse et aux autres 


leurs alfieʒ quilʒ veinſſent bien toſt 


pout les ſecourir Affin que la foꝛio⸗ 
reſſe que meſſire Berold auoit ia en 
commentee ne fuſt parfaicte et baſtie 
ou autrement ſe pouttoit eſtre leur 
grande Deſtruction. Et adoncques 
le marquis De ſusʒe et De ſaluce ap⸗ 
pꝛeſterent grant nombꝛe De gens 
Darmes a ie et a cheual auecques 


tous ceulr qui ſen eſtoient ſoupe 
Du ſiege De gap Et les enuoperont 
e ii 


De meſſire berold gouuerneur de Viennois 


aur autres pour leur ayder et ſecou⸗ 
rit / mais ifs doubterent tant meſſire 


berold ſe ceulx de ſa compaignie quif 


noſerent paſſer la riuiere darch pour 
fup contredire a ediffier ſon chaſtel. 
Et en ce val ſur iceſte riuiere darch 
pres De hermiſlon les ennemys du 
roy rodulphe et Du pꝛedit meſſire be⸗ 
rold tindꝛent adonc leur campet ſie⸗ 
ge deuers ſainct iehan de maurienne 
ſans eulx aucunement mouuoir Et 
loꝛs quant meſſire berold eut acom⸗ 
plp ſa foꝛtereſſe dudit hermitton et à 
le chaſtel fut ſuffiſammẽt garny des 
choſes a ce neceſſaires il manda ſes 
gens et leur diſt Mes freres et copai 
non les ennemys du rop rodulphe 
darſes ont les cueurs foibles et fail⸗ 
lis /et ne ſont tant oſez ne hardiʒ De 
paſſer icy deuers nous / ſi nous cons 
uient aller Deuers eulx et les faire 
Brief Deſloger . Et loꝛs au commã⸗ 
dement de meſſire berold furent ſes 


gens cantoſt appareilteʒ / et en armes 


ſuffiſũment paſſerẽt la riuiere darch 
ni odoncques eſtoit abaiſſee Duis 
ſe mirent enbeſle oꝛdonnance comme 
tous pꝛeſtʒ De batailler et De faire 
leur deuoir. Mais les gen! des mar 

quis de ſuʒe et De ſaluces aduiſans 
meſſite berold leur aduerſaire auec⸗ 
ques ſes gens ainſi rengeʒ en batail 
le et pꝛeſtʒ de combatre ne loſerent at 
tende / ains ſe Deſlogerent et ſe mis 
tẽt enſeble Si ſen allerẽt au mieulx 
quis peurent par la citede ſainct iehã 
eulr retirans par la maurienne / et ne 


ſatxeſterent tant quit vindꝛent ſur la 


roche et le pas dauceis Et tes ſuxuit 


meſſire berold iuſques au boꝛget / et 


la ſe arreſta aucũs jours pont veoir 


et tempter ſil poutroit paſſerpaut fes 
combatre/mais ils gardoiẽt tant fat 
le pas quil neſtoit aucunement poſſis 
ble De y pouoir entrer / nanobſtant 
que par chaſcun iour ſe miſt en peril 
de ce faite lu et ſea gens. 


( Comment meſſire berold 
1 + ii pli Dutout fes 


 ennemps De mautienne qui 
Fh ſurpoient ie ropaulme dare 


D Dyant meſſire berold à 
autrement ne pouoit nur 
N 7 8 rea ſes ennemps et quit 

A perdoit temps en oe lieu il 
Diſt tantoſt aſes compaignons Jr 


eſt temps que nous aduiſons vne au 


tre voye et maniere De faire Et que 
nous departons noʒ gens Ceſtaſſa 
uoir que lune partie demourra icp et 
lautte paſſera la riuiere et ira par der 
tiere noʒ ennemps ſi les pourrons 


compꝛendꝛe De tous les coſteʒ Et 


ainſi ne reſiſteront point longuemẽt 
contre noſtre puiſſance» Lors meſſi⸗ 
te berold oꝛdonna vng De ſes com⸗ 
paignons homme ſaige et vaillant 
en armes auquel il baiſla Ine partie 
De ſes genſdarmes pour refer et de 
mourer illec au boꝛget. Et lup ſen 
tetourna De nupt le contremont De 
ceſle riuiere Darch Et arriua au ſos 
leil leuant entre ouʒieʒ g terminion 
ou iſlec paſſa Et vopãs adõcijs ſes 
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verſaires il ne voulut entrepꝛendꝛe 
la bataiſte ne faire aucun afarme 
Mais aftendit ſoy capitaine meſſire 
berold tant quil vint ala Veue et cõ⸗ 
gnoiſſance De ſes ennemps eſtre a 
fap Venu, Et adoncques iceſtup be 
rold oꝛdonna ſes bataiſles et fifi ve⸗ 
nir ledit cheualier a tout ſes gens leſ 
quel⸗ il miſt en vne Des eſtes / puis 
deſcendit a pied et dreſſa vaillammẽt 
ſes bataiſſes contre ſes ennemps /et 
eulx dautre part contre lup. En telle 


maniere et ſorte quil p eut vne treſa⸗ 


pꝛe et Dure hataiſle qui dura depuis 
lbeure De tierce iuſques a pes De 


veſpꝛes . Et en iceſte aſſemblee fu | 
tent moꝛa 7 bleceʒ moult de gens du 


ne part et dautre / mais a la fin meſſi 
re berold ſe miſt et gecta entre vne bé 
de de ſes ennemps 4 ſe tenoient mölt 
rolde et ferme / ſi entra Dedans molt 
vigoureuſement et plain De grant 
toutaige ayans ſes gens auecques 
lu · Et tant fiſt par ſa noble pꝛoueſ 


St du marquis de ſuʒeet ſes alieʒ Fueillet. xxi 
aememps quifs ne pouoi⸗t eſchapper fer rompit la bataille des gens des 
nee conttedire a la Bataiſte et quil marquie /leſquelʒ pꝛindꝛent incontis 
eſtoient fermes et enclos De toutes nent la fupte deuers les montaignes 
pars if ſe mirent acoup en point au du mont de ſenis. Et meſſire berold 
mirulr comme ilʒ peurẽt et habãdon et ſes compaignons les ſupuitrnt et 
nerẽtle roch dauʒeis pour eulx ttou chaſſerent iuſques a {aus le Gourg 
uer en la bataiſſe en vng peu De pla la ou ſes ennemys commencerent a 
ne. Et quant le cheualier que meſſi/ paſſer ceſte montaigne pour eulx cup 
te berold auoit laiſſe au boꝛget veit der retirer vers le marquis De ſuʒe 
tt aperceut quilʒ eurent habandonne Mais ce nonobſtant ils furent touſ⸗ 
ke roch il mõta tout acoup le pas dau iours poutſupuis en leur fuyte/teſle 
Feis la ou il miſt ſes gens en bonne ment que par foꝛce et noble pꝛoueſſe 
adõnãce Et pour ce qt auoit moins ſceſłuy berold auecques les ſiens les 
De gens en oꝛdonnance que ſes ad ſurpꝛindꝛent en ceſte mantaigne De 


ſenis la ou ifs furt᷑t quaſi tous moꝛi 


et Deſconfiʒ / et les aucuns pins pu 


ſonniers + En telle maniere que De 


puis ceſte leur Deſconfiture ils ne ſe 


peurent bonnement releuer pour aus 
cunement nupre ou faire greuance 
au noble roy Rodulphe Darle ne 
pouolr plus oultre vſurper en [og 


pays de mautienne. 


Comment meſſire berold 
rendit graces et louẽges a dien 
quant if eut Dechaſſe les ens 
nemys De la mautienne et p 
fonda vne chapeſle pour per 
tueſſe memoitre. . 

Def aſſauoir que quant le 
pꝛeux et noble cheualier meſ 
2 ire berold eut ainſi vaillã⸗ 
mẽt cõquis 7 gaigne toute la mauriẽ 


ne et qͥ eut chaſſe c deſcõfit les enne⸗ 


mys du ropaulme darke il ſe miſt hũ⸗ 


blement a genoulx en Diſant moult 
deuotement Denoiſt ſire 9 tout 
€ 


2 Dtetmleſſire berold gouuerneut de vienno is 


palſſant ku 1 opes loue et honnoꝛede: 3 À 
fa victoire q̃ tu me as octroyee quũt 


il ta pleu mop Donner tant de grace 
que ces contrees et regions a moy 
Bailtees pour le rop Darle ſont Des 
liurees des robents latrõs et meur 
trier qui deſtruiſoient tout le pays 
ſiten rends graces et mercys / en mop 


retommandant touſiours a ta beni 


gne maieſte qui ma Donne ceſte vi⸗ 
ctoire . Et apꝛes quil eut fine ſa Des 
uote oꝛaiſon il commanda faire vne 
tßhapelle en vng territoire pꝛopice aſ⸗ 
ſeʒ pꝛes Du lieu ou la deſconfiture a 
uoit eſte Deſſus le viflaige De cre⸗ 
dieres . Laqueile chapelle il fiſt Des 
dier en lhonneur De dien et de la glo⸗ 
rieuſe vierge matie et Du benoiſt 
martir ſainct laurens . Et puis il 
fiſt bonneſtement retourner les bõs 
habitans bourgoys / marchans et la⸗ 
Bourrurs qui iniuſtemẽt auoient eſte 
expulſeʒ et dechaſſeʒ de leurs demen 
res et habitacions . Et deſloꝛs oꝛdõ 

na tenit bonne iuſtice en tout le pays 


en rendãt a chaſcun le ſien ſelon dꝛoit 


et bonne raiſon Et en pacifiant tout 
ſiteſtup pays en ſi bonne maniere que 
tous eſtrangiers allans et venans 
et ſeioutnans pelerins / matchans g 
tous autres pouoient paſſer par le 
pays ſeurement et ſans nul empeſ⸗ 
chement. 


C Commentte marquis De 


kuces et autres pout kecoexrie. 


la mautienne et moctre homer 
Aer weſte ben fo 


Orant te marquis deſu . 


te grant Oeſconficare 


ſes alieʒ voyſins au pays de maurit 
ne / il fut moult couroe et dolent en dés 
ſant dung mauuais cauraige que ce 
qui auoit eſte fait De par meſſire be⸗ 
vold ne demourroit pas ainſi, Et df 
ne ſeroit pas vꝛap que allemans le 
deuſſet ainſi ſuppediterg ſeigusurter 
en ceſte maniere Dar quoy il enuopa 
Diligemment ſes meſſagiera et am⸗ 
baſſadeur pour tenouueſter les aliã 
ces et confrderations auecques le 
marquis de ſaluces le conte de pies 
mont et le cõte de cauenois / leſquetʒ 
pour ce vindꝛent a ſuʒe par deuers 
luy. Et eułx eſtãs enſemble leut dit 
Beaulx freres patens et amps il eſt 
nouueſſement venu vng allemant 
de pat le rop darles qui moult eſt af⸗ 
pre et triũphant en bataite auecques 
ſes gens darmes Et teſlement quil 


a ia deſconfit quatre foys noʒ ſouis 


dopers / ſi que peu en ſont demouteʒ. 


Etarecouuert tout icelluy pays de 
mautienne en fete maniere quil y a 
ta fait aucunes foꝛtereſſes. eſquel⸗ 


les il fait ſongneuſemẽt garder / ap 
grãt doubte gne paſſe de ca en ce lien 


X. LZcéperre quifanoitenetant 
de ſes gens comme De 
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g … Su ze fiſt ſes aliances et con⸗ 
eideracions auecques le conte 
de piemontſſe marquis De ſas 


pout mop Venir coutit ſue, Car ſe 
p foꝛtũe mauoit deſcofit a auoit pꝛind 
ceſte cite de ſuʒe certes legierement 


Erdes marquis de ſuz e et ſaluoes 


ies pourroit gaignor les voſtres 
ſeigneuries et dõmager tout le pays 
nis pourra aller Deuant gennes 
ſans ce que nul len puiſſe garder. Et 
pourre que toutes iceſtes choſes Yo” 
pourroient greuer au temps aduenit 
te vous requier quil vous plaiſe dé; 
emen faire voz apꝛeſtes et man 
demens a voz cappitaines et gens do 
gnerte le plus inſtammẽt ſie vous 
pourres St ie ferap mot deuoir auſ⸗ 
ſo puis nous prons a foice Darmes 
trouuer et cheteher iceſlupalemant « 
Et tout ainſi comme il a Deſconfit 
noʒ gens nous le Deſconfirons lup 
meſmes et le rechaſſerãs iuſques en 
St aloꝛs ferõs du pays 
de vienne dont il eſt maiſtre a noſtre 
voulente. Et quant le marquis De 
ſalutes et les deux contes de piemõt 
et De cauenops eurent oup parler le 
marquis de ſuxe ifs ſe accoꝛderent toꝰ 
denx enſemble De luy ayder De tout 
keut pouoir. Si firent et enuoperent 
incontinent leurs mandemẽs a pied 
cta cheual et aſſemblerent fe plus de 
gens quit leur fut poſſible. Et eulr 
aließ en ceſte maniere ilʒ oꝛdonnerẽt 


et myrẽt en train leurs gens darmes 


ctaſſemblee au lieu de nouayſie. 


¶ Cd me lee marquis do ſuxe 


ee les contes de piemont et De 


canenopys eſſaperent De tollit 


cctoſter le pas de leſcheſle a me 
. 


ſtre berold . Et comment 


et voꝰ alleʒ mettre au pas 


* ODnueſtee vindꝛit a , 
Are Oeroſdque les mats 
ani de ſaze et de ſaluces 
acompaigneʒ des conte s 
de piemont et de cauenops eſtoient at 
lieʒ enſemble pour le deſtruite cchaß 
ſer hoꝛs de ſon pays de maurienne et 
de viennops et que deſia eulx et leut 


aſſemies De genſdarmes eſtoient a 


nouarre pour Venir courir Deſſus 
fap Dourquop il Diſt tantoſt a ſes 
cappitaines et gens de guerre Mes 
fretes et compaignons les deux mat 
quis et les deux côtes noʒ ennemps 
ſe ſont vanteʒ de nous Dehouter et 
chaſſer iuſques au pays dalemaigne 
pour la paout et doußte quilʒ ont que 
ie ne les mecte en la ſubgection Du 
rop darles noſtre ſouuerain ſeigneut 
Mais ie me confie du tout en Dien 
qui ma de ſa grace Deſia fait pꝛoſpe⸗ 
rer en tous mes affaires quil leur ad 
uiendꝛa bꝛiefuemẽt tout ce dequop ilʒ 
ont ainſi paout. Et pource eſperons 
tous en dien et allõs contte eulx har⸗ 
diement et ſoyons ſi eup et vaillaͤs 


quitʒ ne nous rebßoutent en allemai⸗ 


gne ainſi honteuſement et ſi acoupcõ 


me ils fe ſont vanteʒ. Eoꝛs herold et 


ſes gens darmes ſe partit De laigue 


keboutg en bet appareil et ſe miſt en 
cßbemin auec ſes gens tyrãt contre le 
mont ſenis. Et quant it fut bien as 


uant au plain ſur ceſle mõtaigne voi 


cy venir a lencõtre de lup lung de ſes 
eſpies lequet tout effrape fup Diſt + 


Mo ſeigneur cheuaucheʒ haſtiuemet 
480 a ee 


EE DetnéſſireBerofd gouuernent de Viennois e 


Taria ven les marquis de ſaluses 
cet de ſuʒe/les contes de pirmont et de 
cauenops qui ſont a nouarre a Ine 
ttreſgroſſe puiſſance de gens darmes 
a pied et acheual . Et ant iceulx tant 
C teuauche quilʒ ſont ia pꝛeʒ de la fer⸗ 
tiete. Et quãt meſſire berold eut ouy 

ces nauuetles il ſe aduũca moult pꝛeſ 
kement et vint ſurfe pas de leſchelle 
delaou il vitles banieres des mar⸗ 
mms et ceſles des côtes qui arriuoiẽt 
en la paerte Deſſoubʒ icelluy lieu. 
 SOopant Doncques ledit berold que 
kes ennemys vouloiẽt deſia manter 
rontte mont il voulut Defſcendꝛe le 

has deleſchelle coͤtre eulx Mais plu 
ſieurs de fes anciens cheualiers qui 
congnoiſſoient le fait de la guerre et 
(kes infoꝛtanes le retyrerẽt diligẽmẽt 
et lup dirent en ceſte maniere. Com⸗ 


ment monſeigneur que penſes vous 


vouleʒ Vous mettre fHôneut du roy 
aulne et le voſtre en ſi treſgrant pes 

il comme De perdꝛe le pays lequel a 
ſtigrant peine et trauait aueʒ canqueſ 
fe, Certainement ſe ainſi le faictes 
Vox ennemps pourront bien dine dés 
ne vous chaſſeront pas iuſques en 
alemaigne Mais voꝰ tueront et met 
reronta moꝛt et nous auſſi auecques 
Vous et ſerons Deuoꝛeʒ des beſtes 
ſauuages et Des apſeaulx en ces des 


ſers, Doyeʒ vous pas le grantnom 


Be De gens quit ſont etle peu auſſi 
que nous ſommes Cava bien vroir 
et tout compter ifs font bien Dix con 
tre ung de nous. Comment diſt me 


N NMre lietold Deuans nous eſtre en la 


cut en conſ. 


preſence De nos ennemps que done 
ne les cõbatous vaillãment. C ertai 


uement diſt il / eucoꝛes iayme inieulx 
mourir a honneur en les comſatunt 


que de viute et demouder a bote ſans 


les combatre aucunement. ois reſ⸗ 


[4 


La monſeigneur ſoubz correctio / 


peu aue viſe ace que vous Dictes / 


vVoꝰ ne poutrez eſtre vaincu par tant 


honnoꝛaſlement et cheuatereuſemẽt 


que tous les iours De voſtre viont 


voꝰ feuſt tourne a trop grant repꝛou 


che Mais quãt Vous gardereʒ vauis 


lamment la place cũere voʒ ennemys 
vous np poueʒ auoir que honneur et 
ſi les pourrez Deſconfire et mettre a 


leut cõfuſion. Et loꝛs ſe arreſta me 
diceſtuy cheua 


ſire berolda la parole 

lier a quap vng chaſcun ſaccoꝛda. Si 
eil meſſire berold que luy 
et ſes gens darmes fe lograſſent ſut 
iceltup pas de leſchelle et quü le gat 
daſſent vi 


ves ne peuſſent entrer pour pꝛendꝛe ſe 
pays. Et ainſtilʒ ſe logerent ilrec def 
ſus au plus dꝛoit de laurs ennemps 
quil leut fut poſſible, Et quant les 
marnuis et contes furent artiueʒ au 
plain deſſoubʒ leſchiete et quifs vet⸗ 
tent meſſire berold et ſes gens au deſ 
ſus ifs ctyerẽta haulte voix. A moit 
a tnoꝛt/a moit. Et eu ce faiſant ifs ſe 
effoꝛoerent vigoureuſement de mons 
tet le pas de leſchielle Mais meſſire 
Berold et ſes gens les rebouterent en 
telle maniere et ſoute et ſilourdement 


en telle maniere et 
ſorte que leurs ennemps et aduerſai⸗ 


1 


Etdes marquis de ſuʒe et ſaluces 


Mais il feirent 0 

que par feu effoꝛt et pꝛoeſſe repulſe⸗ 
tent leurs ennemys iuſques au plus 
bas de fa valee en gardant vertueu⸗ 
ſement leur foꝛt. pe | 


¶ Cõ ment ames que les mar⸗ 
quis et contes veirent quilʒ ne 
peurẽt greuer meſſire berold le⸗ 
uerent leur ſiege pour le grant 
yuer et retournerẽt eutxa leurs 
gens ſans riens pꝛouffiter en 
e ulxretprant a aigue belle. 


Dant les contes De pie⸗ 
mont et de Cauenops et 


tes marquis de ſuse et de 
Maluces veirẽt leurs ges 


ſe logerant par vng temps eſperant 
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ainfi aſpamẽt debonteʒ par les gens 
De meſſire berold ilʒ pꝛindꝛent adutʒ 
deulx loger et mettre en la plaine Et 

tant que leurs pauiſlõs têtes et tre 
furent cendus Deſſus vng ruyſſeau 
deanedeſſonbs ledit pas de leſchielle 
ou il pauoit cõme vne pꝛaerie / mais 


tonſiours de paſſer ou actendꝛe quels 
que foꝛtune Mais meſſire berold et 
les ſiens auoient Dautre part touf⸗ 
iours loeil et ſoing De bien garder et 
deffendꝛe le pas. Sile garderent ſon 
gneuſement iuſques alẽtree de liuer 


quil vint vne trefgroſſe neige et · le 


temps qui fut diners teſlement quit 
conuint aux marquis et cõtes deſſaf 
ditʒ et furent contrains de leuer leur 
ſiege et ſen allerent Dꝛoit a ſuze Gt 
puis De la conſequemment ſc vetyra 
cbaſcun deulx en ſoy domiciltb. Doc 
meſſire berold loua et remertia dien 
qui lup auoit dãne la grace de reſiſter 
contre ſes aduerſaites et malueiſtũs 
oy il ſeu vetourna paiſtblement 
kup et ſa compaignie iuſques a aigur 
tourg ou les gens du pays luy vin⸗ 
dꝛent de bien loing au deuant luy fat; 
ſant grande feſte et honnen r Staß 
pes que iceſfup cheualier eut demos 
re par aucun petit De temps aaigue 
geſte ou il auoit laiſſe vne grant pars 
tie de ſoy bernaige if renuopa monté. 
honnoꝛablemẽt la choualerie de ien 
nope qui longue ment auoit eſte aue 
ques lup es deſſuſditʒ affaires. E 
ainſi meſſire berold demoura dennis 
pat aucun peu de temps en aigue Gels. 


De meſſire berold gouuerneur de Viennois 


te ſane fulre guerres ne batallle / car 


le pays auoit eſte par lupet ſes gens 


tout remis en paix et ſeurte [ans nul 
lecon o. 


( Comment meſſire Berold 


tranſmiſt et manda querir ſa fc 

me et ſon filʒ en alemaigne pos 
Venir par deuers luy au lieu de 
aigue Beile. 


Des que tout fe pays de 
8 a maurienne fut en ceſte 

A inaniere pacifie et du tout 
AT 8 mis en bonne ſeurte De 


fo! feurs aduerſaires le pꝛeux et bien 


renomme cheualier meſſire Berold 
diſta ſes gens et familiers. Mes no 
bles freres et compaignons jap ma 
femme et vng mien filz. Et auſſi les 
aucuns de vous auez voz femmes 
et enfans en noſtre pays dalemaigne 
ef grant temps a que ne les auons 
veuʒ Et touteffois neſt encoꝛes ve 
uu ſe temps ne le terme auſſi acom⸗ 
pl que ie men puiſſe retourner Dat 
quoy ie louerope et aurope bien cher 
De les faire Venir a nous et que les 
actendꝛons icy Car ſe nous baban⸗ 
donnons ſitoſt ceſte contree les enne 
mps du rop rodulphe dartes ſe ralie⸗ 
ront encoꝛes enſemble et pourroient 
entrer en mon regime et le conquer⸗ 
roient par foꝛee darmes . Et par ain 
ſi auriõs plus foꝛt a faire a le recon⸗ 
ueſter que par auũt et ſi nous pour⸗ 
koit tourner a moult grant repꝛouche 


kt repꝛehentian. Et quant ſes cheua⸗ 


¶ Comment a la venue de la 
femme de meſſire berold furẽt 
inuitez et ſemonds les nobles 
ſes voiſins qui feirent iouſtes 
et grant feſte. Et commẽt lee 
dames appellerent le filʒ dicel⸗ 
luy meſſire Berold humbert 
aux blanches mains pource qt 
les auoit ainſt beſles. 
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bꝛaſſemẽs armes g plaintʒ mes et femmes et chaſcun dune part 


De meſſire ßerold gouuerneur de viennole 


et dautre quant ilʒ ſe furent rencon⸗ 
tre et en leur aſlant au Deuant tant 
que a peine pouoient parler lung a⸗ 
uecques lautre De plaiſir et De ioye 
quilʒ auoient . Et adoncques le no 
ble cheualier meſſire berold print hon 
noꝛablement ſa femme et oꝛdõna que 
chaſcun print auſſi la ſienne et la me⸗ 
naſt en aigue belfe ou ifs eſtoient loꝛs 


demourans. Et ainſi fut toſt ioyeuꝛ 


ſement acomplp ce quif oꝛdonna. t 
le au matin il commanda 


et fiſt oꝛdonner de ſemondꝛe tous ſes 


Voiſins qui eſtoient a lentour de luy 
et auſſi les barõs cheualier /eſcuperd 
et autres nobles dames et damoiſel⸗ 
les De ſon regime et gouuernement 
de diennops affin quilʒ veinſſent to 


enſeble en bon oꝛdꝛe pour faire la feſ⸗ 


te De penthecouſte auecques luy a la 
bien venue de fa femme et quilʒ ame 
naſſent cheuaulx et harnoys darmes 

pour iouſter et faire tournois. t tã 


coſt pour ſa bõne fame et renommee 


furent pluſieurs appꝛeſteʒ De Venir 
trop plus quit nen auoit mande, St 
bꝛief y en vint ſi grant nombꝛe et Has 
bondũce en telle maniere quilʒ ne peu 
rent tous eſtre logeʒ Dedans aigue 
bete arquopil cduint tendꝛe et dꝛeſ 


ſer pluſieurs tentes et pauiſlons ou 


furent logez plaiſamment ceulr qui 
eſtoient venuz a iceſle feſte / Dont le 
iour de ceſte feſte ſolemnelle De pens 
thecouſte louerẽt et remercierẽt dien 
ſans faire autre feſte ne pompes Et 


le ſecond iour enſuynãt ifs chanterẽt 
ct dancerent ioyeuſement en eulx eſ⸗ 


batam Et le tiers iour iouſterẽt les 


cheualiers et eſcuyers en faiſũt tour⸗ 
nops ; eſbatʒ a la lice Et oultreemẽt 
entre toutes icelles choſes ſe poꝛta ſi 
tref vaillammet le ieune filʒ eſcuyer 
humbert que au teſmoignage des he⸗ 
raulx merita bien auoir le pris Mais 
ſon pere meſſire berold ne voulut pas 
quil lu fuſt donne /ains eſtablit quil 


fuſt donne a vng de ſes Voiſine ſei⸗ 


gneurs qui eſtoit venu a freifé feſte 
dequoy leſdictes dames et damoißel⸗ 
les furent mal contentes Car a leut 
iugement humbert le gentit ejcuper 
lauoit — — Touteſ⸗ 
fois les dames Du pays le loustent 
moult pour ſa grant vaiflance Di⸗ 
ſant quil auoit treſhault et noble côs 
mencement Denſupure fon bon pere 
meſſire Berolo en pꝛoueſſe et nobte 
couraide + Et pource quil auolt les 
plus belles main que lon peuſt trou 
uer a hõme Ces dames le nommerẽt 
et appellerent Humbert aux blanches 
mains /lem̃t nã lu dura toute ſa Vie, 


¶ Comment meſſire berold ma 
ria et fiſt efpouſer ſes cbeualiers 
et eſcupers es lieux dont il eſtoit 
gouuerneur moult richement et 
leur donna rentes et reuenues as 
nec pluſieurs Geaufx Dons . t 
comment fe rop Darles mourut 
ſans hoir ny auoir lignee De ſon 
coꝛpe parquop ſuruint le ropaut⸗ 
me a lempereur lequel laiſſa meſ⸗ 
ſite berold recteut De viennoys 
comme il eſtoit par auant. 
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Et de ſoy treſpaſſement 


Napꝛes que les iouſtes 


nees meſſire Berold tra⸗ 
2 aaiilta de remercier les che 

naliers et eſcuyers De ſoy hoſtel et 
auſſi de ſa compaignie / leſquelʒ nef; 
toient point marie Mais il fiſt tant 
pat ſoh noble cueur qui les maria ri 
chement aur dames et damopſelles 


De ſon gouuernement des paps De 


viennops et de maurienne / et leur dõ 
na treſtargement de ſes biens et De 
ſon auoir. Eta ceulx qui eſtoient ma 
ries acheta terres et bonnes rentes / 
tant que chaſcun deulx fut grãdemẽt 
pourutu et guerdõne de luy ſelon ſon 
eſtat. A gouuerna ſi ſagement et par 
vaiſlãt pꝛoueſſe ce quil auoit en char 
ge que le 3 et tout ſon peu⸗ 
ple kouoit de ſa nohle vie et De 
ſon bon gouuernemẽͤt. Et en iceulr 
jours ſurpꝛint au top darle vne ma⸗ 
kadie que lon appeile ſquinancie de la 
queſle il mourut aſſeʒ ſoubdainemẽt 
et ſans laiſſer hoir de ſon coꝛps ne au 
cun De ſa lignee qͥ lup deuſt ou peuſt 
ſucceder. Dout quop iceſtup ropaul⸗ 
me darles Vint directement a lempi⸗ 
re Et ce nonobſtant reſta et demou⸗ 
ra touſiours le gouuernement Des 
pays De viennops et de maurienne 
au pꝛenomme meſſire berold / et tout 
pat le bon vouloir de lempereut othe 
troiſieſme De ce nom qui eſtoit ſon 
oncle/pour ce auſſi quił auoit eu grũt 
paineſ trauail de pacifier iceulx pap] 
et les mectre en bone ſeurete ainſi cõ⸗ 
me deuant eſt dit. 


Vet tournoiemens furõt fi- 
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¶ Comment meſſire be 
rold congnoiſſant apꝛo⸗ 
cher ſa moꝛt fiſt f diſt plu 
ſieurs bons aduertiſſe⸗ 
mens et belle remonſtrã 
ces a ſoy noble fil hum⸗ 
bert 7 auſſi a ſes cheua⸗ 
fiers et eſcupers De ſa 
maiſon. 


Dies que meſſire 
berold fut en bonne 
paix et ſans guerre 
il ſe partit Du lien 
De Aigue belle et 
ſen alla iuſques en. 
Artes la ou vng peu apꝛes (up ſur 
uint vne treſgriefue maladie Dont 
it congneut apꝛocher [ſa moꝛt · Et 
pour ceſte cauſe il fiſt venir Humbert 
ſon filz et ſes barons cheualiers et 
tonſeilliers iuſques a fon lict en ſa 
pꝛeſence. Et quant ifs furent tous 
Venus a lup/il leur Diſt en ceſte mat 
niere · Mes freres et lopaulx amps 
iay eſte auecques vous en ces pays 
leſpace Dung long temps et auſſi 
vous aueʒ en ma compaignie ſeruy 
le rop Darles Bozoh et Rodulphe 
moult lopaſſement et en telle ſoꝛte à 
par voſtre noble proueſſe auons par 
pluſieurs faits Darmes chaſſes et 
Deſconfiʒ leurs ennemps et aduer⸗ 
ſaires · Et auſſi nous auons hon 


noꝛablement gaigne et conquis le 


paps De Waurienne ou ancienne⸗ 
ment les rommains fert faite 


/ 


Cronique de humbert aur btanches mains 


finer la vie daucuns haulx hommes 
qui leur eſtoient conttaires / mais la 


dieu grace et bonne mercp par voſtre 


vaillaͤt hardieſſe lon peut bien main⸗ 
tenant Dire et nommer ceſte contree 
le paps Des viuans. Car chaſcun 
v peult pꝛeſentement paſſer frambe⸗ 
ment et en vꝛape ſeurete / dont hũble 
mẽt tendʒ grades a dien eta voꝰ mer 
ty et louenge Et au ſurplus mes bõs 
ſeigneurs et lopaulx amps ie ſens 
mon treſpas apꝛocher Si recommã⸗ 


de treſhumblement mon eſperit au 


treſſouuerain Dien / et mop en Vos 
bones pꝛieres. Treſnobles ſeigñtꝭ 
De rechief ie vous recommande ma 
treſtopalte femme et mon filʒ hum⸗ 
Gert qui cy eſt. Et vous pꝛie mes 
bons amps autant que ie puis quit 
vous plaiſe les conſeiſter et adreſſer 
en tous leurs affaires ainſi comme 
auezʒ fait a mop/car mon filʒ eſt enco⸗ 
res jeune parquop ie le vous recom⸗ 
mande / puis diſt en apꝛes a fon filʒ. 
Mon filz ſaiches et retiens bien que 
ſe iap eu aucuns biens et honneurs 
en ce mode quifs ſont ainſi Venus et 
pꝛocedeʒ de la grace de dien / et par la 
pꝛoueſſe Des nobles barons et ſei⸗ 
gneurs que tu vops icy en preſence 
Dour quop ie te commande ampa⸗ 
blement que tu les vueiſtes tous 
croire et honnoꝛer comme tes chiers 
et bons lopaulx amps / et que iamais 
aucunement tu ne treſpaſſes leurs 
Bons vouloirs et ce quilʒ te commã 
deront / car ie les ay trouueʒ lopault 


treſnobles et tous plains dhonneur 


Et apres que le treſnoble chenaliet 
meſſire Oerold ent ainſi fait ſes De 
notes recommandations a Dieu et 


aſes bons amps /il ſe confeſſa hum⸗ 
blement et en moult grant deuotion 
receupt tous les ſainctʒ ſacremens 
De legliſe comme treſbon et loyal 
chꝛeſtien et Deuot catholique a Dien 
Auquel le tiers iour enſupuant ren⸗ 


dit ſon Deuot eſperit . Son coꝛps 
fut moult honnoꝛablement ſepultu⸗ 
re en Arles acompaigne De tous fe! 
plus nobles barons / cheualiers et 
ſeigneurs du pays . A regna es gon 
uernemens Deſſuſdictʒ leſpace De 
vingt et hupt ans / la ou il ſe gouuer 
na ſi bien quil miſt tous les pays en 
paix [Dour quop il neſt a Doußter 
que pluſieurs gras plaint g pleutꝭ 
et Dolentes lamentacions furent 
faictes De ſoy treſpas De tous les 
Barone ſc ſeigneurs /nobles Damea 
et Damoyſeſtes Et generaſla ment 
Du peuple De tous les pays Os 
uantditʒ . Car il eſteit en tous ſes 


faits treſnoble/pꝛeuxg liberaſ aymãt 
paix et ponne iuſtice Dont ił acquiſt 


grant renommee + 


¶ Cronicque De ghumbert 
aux blanches mains fil du 
tteſnoble cheualier meſſire 
berold de ſaxonne . Et pres 
mier cõment lempereur ben 
ty premier duc de boeſme le 
fiſt oꝛdonna et conſtitua cõ⸗ 
te de maurienne 
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patent ſainct en paradies) eut ſceu et 
entendu la moꝛt De meſſire Serold 
nepueude ſonpꝛedeceſſeur / il fut malt 
dolent et courrouce Et manda a fon 
fil humbert que incontinẽt vint par 
deuers luy / lequel receut ce mande⸗ 
ment ſe Diſpoſa tantoſt Dy aller. 
Mais pꝛemierement miſt oꝛdꝛe et 
garnpſon es deſſuſditʒ pays Datles 
de viennops et De maurienne . Et 
puis il ſe miſt a chemin honneſtemẽt 
acdpaigne des gens de ſon eſtat. Et 
tant diligenta par aucunes iournees 

i paruint iuſques dedãs rome / la 
ou il ſalua moult honnoꝛablement le 
pꝛedict empereur henry. Lequel quãt 
il vit icellup humbert le receut moult 
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courtoiſement et enbõne et vꝛaye 
amitie Et apres que iceſlup em 


que le feu pere dud humbert me 
ZA ſire berold auoit touſiours fait 


eſtoit Deuement aduenu Stcã 
ſidere auſſi commẽt il auoit mis 
et reduit le pays De maurienne 
en paix et tranſquillite en de cha 
ſant tous leurs ùᷣnemps piſfara 
larrons et aduerſaires / en tel. 
le maniere que tous alłans et e 


nans pouoient ſeurement paſſer 


en tirant Ditalie engaule. Dar quop 
icellup empereur receut moult ampa 
blement le Deſſuſdit humbert et leſs 
tablit conte De mautienne / et telle⸗ 

ment qui luy Donna etz pꝛopꝛe herita 

geet Dꝛoicte ſucceſſion De poſterite 

Et ſtle Dona De pluſteurs grũdes 

Digniteʒ et pꝛiuileges Deſquelʒ ont 

Depuis ioup et vſe tous ſes ſucceſ⸗ 

ſeurs apues (up > 


¶ Comment lempereur hen; 
ty fiſt conte Dalbanops raoul 

filʒ De la ſeur De lempereur 
ſon pꝛedeceſſeur Et comment 
les viennoys notifierent et fei 
rent aſſauoit au Conte bum⸗ 
bert aux blanches mains que 
le marquis De ſuxe lup auoit 
cõmence mener guerre en mau 

. fü 


Du conte humberte 


S conte humbert eſtant 
cores a rôme vindrent 

25 PI nouueites De pluſieurs 

à és de viẽnoys à vindꝛẽt 
a tõme annõcer a lempereur henrp à 
leur recteut et gouuerne: eſtoit moꝛt 
et qͥl luy pleuſt De ſa grace quil leur 
voulſiſt Gaiffer autre gouuerneur. 
Si auoit adõcques en ſa court vng 
ieune et ſaige cheualier leñ̃l eſtoit filʒ 
de ſa ſeur et de ſon pꝛedeceſſeur nõme 
raoul lequel il fiſt conte Ralbanops 
et recteur de viẽnoys. Et ainſt vac⸗ 
cant le ſiege du ropaulme darles fu⸗ 
tet en icelluy regne crees deux contes 
par ledit empereur / dont lune fut ap; 
peſſee mauriẽne q fut eſtallie au con 
te meſſire hũbert aux blãches mains 
fuʒ de meſſire berold Et en lautre cs 
te dalbanoys fut aſſigne led meſſirt 
taoul / et par ceulx de viẽnoy ij reque 
roiẽt auoir nouucau gouuerneur fin 


dit au cõte hubert aux blũches mains 


q te marquis de ſaʒ e ſe effoꝛroit de en 


trer et gaſter [6 paps Dot ouyes ces 


nouueſtrs ledit cõte humbert pꝛint Hs 
neſtemẽt conge de lempeteut / en 
diſant df vouloit aller garder 2 

dre le pays ql luy auoit dõne Palicen 
ce doncq̃s obtenue diceſluy empereur 
le conte Humbert cheuaucha tant dé 
paruint en ſa conte de mauriẽne ou il 
fut receu a grant iope. t adõcques 
ſes vaſſaulx et ſuliectʒ lup retiterẽt 
cõment le marquis de ſuʒe les auoit 
mal traicteʒ a treſgrant toꝛt / et cõmẽt 
l ſe parfoꝛcoit de entrer en ſon pays 
p out le diſſipper et deſtrupre / deſq̃lles 


choſes led conte humbert fut treſmal 
content / et diſt a ſes hommes Certai 
nement ſe le marquis de ſuʒe fuſt al⸗ 
fe dehoꝛs pour aucun temps ſans ce 
quil meuſt recõmande ſes pays / ain⸗ 


ſi que nobles bommes Doiuent fai: 


re lung a lautre / ie euſſe gouuerne ſa 
terre et ſõ pays ainſi que le mien Et 
ne luy euſſe daigne faire le tour quil 


mamonſtre/ains leuſſe garde amon 


pouoir et Deffendu contre tous hõ⸗ 
mes. Mais ie vop bien quił me pꝛiſe 
peu / et lup ſemᷣle que ie ſope homme 
De petite valeur ou De petit prie 
Doncques puis quit ma voulu fai 
te ceſte viſlennie ie a laide De Dien 


tout puiſſant men vengerap fi bian 


quil ſen aperteuera. A tant ſen alta 
le conte humbert auecques ſes gens 
Darmes pour faire guerre au mar 
quis De ſuz e / laqueſſe Dura vng 


kong tẽ ps ſans auoir paix ne treues 
enn 


Si que les labouteurs nés 


foient pas bonnement cultiues fes 


biens De tetre ne les marchãs allar 


ſeurement en leur marchandiſe yar 
iceſe contree / car bonnement. ne ſe 


| oſolẽt fier les vngs auer les autres. 


C'Tomnentfe marquis De 
ſuxe voulut marier ſa fiſte au 
ces Et comment ces conſeił⸗ 


fiers luy cantredirent en ce ms 
tiage· ä 


Et des marquis de ſuʒe et ſaluces 


Amoult ancien et congneut 

— que ſa vie eſtoitmõlt bꝛief 
ect que Defupneſtoit comme plus 
tiens. Et teſlemẽt que en Ine mala 
die quil eut penſa que ſa fin appꝛou⸗ 
choix et que pout tenir apꝛes lup ſa 
ſeigneurie il nauait ſi noy vne ſeulle 


belle fille et bonne appeitee Damop⸗ 


feſke Adelis / ſi la voulut marier Se 
nan ſa moꝛt. Et fiſt traicter De la 
mariet au fil Du marquis De ſalu 
ces qui parauãt lauoit moult de fois 
tennis et fait Demander/ et auſſiplu 
1 pince) g grãs ſeigñrs 
la tequeroient. Mais quant la gen⸗ 
tiſteſfe Du pays le ſceut canſidererẽt 
que pour auoir paix ne ſe pourroit 
trainer meilleur remede que De la 
Donner au conte humbert De mau⸗ 
rienne Darquoy vindrent les conſeil 
liers Du pays vng iour vers leur 
feigneur pour ceſte affaire et luy Dis 
rent Maus auons entendu que von 
Les marier Damoiſeile adeltʒ voſtre 
fill au marquis De ſaluoes. Et it 
neus aypert que vous auez aſſeʒ a- 

— auecques (up Dourquop naus 


vous ſupplions qui vous plaiſe la 


marier et Donner a aucun ſeigneur 
qui nous puiſſe maintenir et Deffen 
de apres. Bous. Et adoncques le 
morqnis leur reſpandit en ceſte ma⸗ 
niere Mes bons amys regardes en 
quel lieu quil vous plairu le mieulx 
pour tout ceſt affaire / et ie men tien⸗ 
d'ap a voſtre conſeil et parolle St 
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pource Dictes mop voſtre aduis. 
Et adoncques ſe leua lung De ſes 
cheualiers moult pꝛeudhomme et biẽ 
aduiſe pour reſpondꝛe qui Diſt Mõ⸗ 
ſeigneur vous ſcauez comment no⸗ 
auons longuemẽt eu la guerre a meſ 
ſire humbert conte De maurienne ef 
parauant a ſon pere /et commẽt nous 
auons perdu noʒ freres/filʒ/parens 
et amps . Et vopezʒ que voſtre pape 
eſt foꝛt apourp pour les guerres que 
nous auons eues et tant De gens 
comme De biens qui p ont eſte Dif 
ſipeʒ et gaſteʒ . Et encoꝛes ſommes 
bien en la Voye Dauoit pis ſe bon ap 


poinctement np eſt trouue par vous 


auant voſtre moꝛt. Car ce conte de 
mautienne eſt pꝛeux et hardy cheua⸗ 
9 grant pouoir De bons vail 

lans cheualiers et nobles De ſon 


fe paps/leſquelʒ ſont moult vaiſtans 


peux en guerre. Pourquoy ie con 


ſelterope que vous lup Donniſſieʒ 


voſtre fille a mariage / car ie ne ſcay 
aucun ſeigneur ou elle peuſt eſtre 


mieux ne plus haultement mariee 


que a (up Pour gouuerner et regen 


fer voſtre noble ſeigneurie en pal et 
en tranſquiſlite. 


¶ Comment le conte 
Humbert eſpouſa Da | 
moiſeſle adeliʒ fiſte ds 
marquis De ſuʒe. e 


fik. 


Hu conte humbert qui eſpouſa damoiſeſle adeliʒ. 


, , TE A endemaih fut canſummm | run 
J fes conusnancas du matiage 


ſempneſtewent au gre de touacſ 


bouſala Dameiſeikr defis au 
conte Humbert en legtiſe cathes 
AM. De ſwe. Et apꝛes ces che 
es acemplies et la meſſe chãtet 
eee ſ es (aou fue fait 
vg moue planturenx et noble 


pr ÉE côſeif du chenalier fut 
1 J. 50 1 mõlt péaiſaut et agrealle 


furent moutt lopeuſement. Ei ſe .. 
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—baſſa de ce mode en lautre 
Doutquop le cõte humbert qui ſceut 


aſſeʒ toſt la moꝛt Du marquis kuy et 
la conteſfe adeliʒ ſa füme allerent tan 


toſt et retournerent a ſu e la ou ifs fis 
rent a treſgrant ſolennite enſcuelit le 
marquis leur pere Huis apꝛes obtin 
dꝛent et receurẽt la poſſeſſion du mar 
quiſat de ſuʒe en ytalie receuans les 

ges des nobles et cõmunaul 
teʒ qui moult voluntaitement et Dt 
gon cue feirent leur deuoir. Et de⸗ 


monta le conte humbert aux blũches 


mains a cauſe de ſafemme ſeigneur 
et marquis de ſuʒe et Du pays ioupt 
paiſtblemẽt tant quit veſquit Et deſ 
ſoꝛs en auãt fut appeſte conte de mau 
tienne et marquis deſuxe en ptalie + 
Et pour mieulx auoit la congnoiſ⸗ 
ſance des gens de ſon pays demouta 
audit marquiſat par aucun eſpace de 
tempe + Si fut graſſeet enceinte la 
9 et marquiſe adeliʒ 7 enfanta 
vng beau fils qui fut nomme en bas 
preſme apme a la pꝛiereſ requeſte des 
haulx hommes de la ſeigneurie dudit 
conte humbert leur ſeigneur Ouduet 
is eſtoient moult cheriʒ et aymeʒ en 
tout le pays. br enfũt ayme fut 
nou try moult ſouefuemẽt . Et quũt 
il fut vng petit grãt et partru les gen 
ti hommes lapmerent moult pour 
ſa beaulte et pour les bonnes meurs 
quit auoit en ſa ieuneſſe / et leuſſent 
bien voulu retenir voulentiers pour 


keur feigneur ſe le perr euſt eſte con 
tent pour eſtre lemarqnis Du paps. 
Mais il neleur voulut laiſſer/ains 
ſe pattit du lien De ſuxe et fiſt mener 
la conteſſe et ſony filz ame a hermiſlon 
en ſa conte de maurtenne ou il Dey 
mourerent moult languemẽt en tou 
te lieſſe et amour. 1 


¶ Connnẽt beconte ʒumbert 
aux hlanches mains fina ſes 
fours et Delaiſſa ſon filʒ ame 
ſeul heritier poſſeſſeur de tout 


le pays · 


et meurs en enſuyuant ſon bon feu pe 
rs kedit cante haunbert « Fi 5 


. CTronicquedn premier ame 

appelle canda ſecond conte De 

maurienne. Et pꝛemier com. 

ment il alla ayder au conte De 

Bourgongne pour ſa guerre df 
ä faiſoit contre les loꝛrains. 
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parfagrarede Dien ie ſais ey pair as 
uerques toꝰ mes voiſins ourquoę 
tout mon inteution neſt pas de plus 
demourer icp en ceſte maniere Mais 
ay pꝛopoſe daller veoir le monde com 
me ont fait mes anteceſſeurs. Loꝛs 

oꝛdonna appꝛeſter aucuns de ſes 


TRS UE TN garõs cheualiers et eſcupers iuſ 


N conte De loꝛraine Et ef; 
éoient tant puiſſans lung et faufre 
quilʒ faiſoiẽt grans nobles fais dar 
mes et ſi grandes pꝛoueſſes et cheua⸗ 
leries que la renommee en voloit par 
tout le monde. Lors le conte ame de 
maurienne Diſt a ſes compaignons 
rt conſeiſſiers. Je me dõne grant hon 
ett ſais bien laſche deſtre ia tout en 
nage comme ie ſuis et non eſtre enco⸗ 
res party hoꝛs de mon pays veu que 
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TE HY ques en grant nombꝛe. Et quãce 


N le conte De bourgongne ſceut et 
emendit le grant amatz de gens 
darmes que le conte de maurien⸗ 

140 ne faiſoit il mãda par aucuns de 

ſes cheualiers lup prier quil lup 

0 pleuſt Venir en vne bataille qui 

N fe de loꝛraine Pour ces nouuel⸗ 

les fut moult iopeulxle conte a⸗ 

me quant il oupt parler De ceſte 

bataiſle Et diſt que lup et ſes ba 


40 rôs proiẽt eſpꝛouuer leurs coꝛps 


en celle bataiſte en faits darmes 
patquop if octropa de bon cueur 
layde au conte de bourgongne / et 


plus pour loccaſion denſupure cheus 


lerie que pour autre choſe et non pas 
por counottiſede gaigner. Si ſemp⸗ 
rent tantoſt a chemin en bel appareil 
et cbeuaucherent tant quil ; vindꝛent 
iußʒues ey bourgogne deuers le cons 
te girard qui moult fut topeulx et treſ 
content de leur noble venue en diſant 
au conte ame que de ſup et de ſa com⸗ 


paignie auoit grande neceſſite et quit 
lupfaiſoit grant Honneur et courtoy⸗ 


ſie de lup eſtre Venu ayder dt moult 


le remercia Carles barons eſtoient 
alieʒ auecques le fonte De foraine 


eſtoit aſſignee entre luy et le cone 
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parquoy ils eſtotent beaucoup puis 
que au parauant. Ee conte De bour⸗ 


gongne les fiſt ſeiourner par aucun 


iours en ſa terre et ſeigneurie et mlt 
les fiſt feſtoper grandement par la 


beſle fiffr a marier quil auoit qui eſ. 
toit beſle damoiſelle et auſſi furẽt feſ⸗ 
toyeʒ par pluſieurs autres dames et 
damoiſeſtes dudit pays. 


e De bourgongne et par Ine 


¶ Comment le conte de bour⸗ 

gongne eut ſoucp dentrer en ba 

taille. Et cõment le conte ame 
etle conte de maſcon oꝛdonne⸗ 
rent leurs batailles contre les 
ktloꝛrains et auſſi les autres. 


a uquel la batai oit 
t- 8 aſſe 
rwe les contes de bourgon 
ne et de la mauriẽne ſen dindꝛent et 
etrouuerent au champ de hataille ou 

it trouuerent leurs ennemps aſſem 
Giles en grande multitude et nombre 
dont les deſſuſditʒ contes furẽt bien 
eſtonneʒ de veoir ſi grant nombre de 
genſdarmes . Et pꝛincipallement le 
conte de bourgongne fut en merueil⸗ 
feux ſoucp . Quant ſe conte ame De 
maurienne vit et apperceut que la ba 
taille ſe alloit eſlongnant il ſe tyra de 
uers le conte De bourgongne et luy 
Diſt . Oeau couſin il me ſemble que 
eee et eſtes eſmerueille 
veoir ce peuple de genſdarmes qui 

la ſont amaſſez pour le conte De loꝛ 


euree et aſſignee de fai 


ffueillet.xxit 
raine Mais ne vous chaiſſe et nape 
doußbte / car a layde de dieu noſtre ſou. 
uerain ſeigneur. la iournee ſera pour: 
nous / et au conte de loꝛraine ne vaul 
dꝛa ſa multitude de gens que ne obte⸗ 
nions la victoire / et De par nous ſe⸗ 
rons tous ſubiugueʒ . Et adõcques 
de ces paroles ſe reconfoꝛta le conte 
de bourgogne et ſes gens Oarquoy 
il ſe myrent diligemment en oꝛdꝛe et. 
en beſte bataille deſqueſtes ifs firent 
trois. Ca premiere conduit et mena le 
conte de maſcon qui rſtoit auecques 
leconte de bourgongne. La ſeconde 
le conte ame De maurienne qui loꝛs 
fut fait nouueau cheualier po; ſa nos 
ble chenalerie . Et la tierce bataiſle 
mena et conduit le conte de bourgon⸗ 


gne. Et ainſi furent o:dônees leurs 


troia bataiſtes. Et dautre part le cõ⸗ 
te De loꝛraine leur apuerſaire auait 
fait renger et oꝛdonner les ſiennes ſi 
que les gens des deux parties furent 
pꝛeſtõ De combatre enſemble au ſoy 
des trompettes Et tant que le conte 
de inaſcon et tous ceulx de ſa compai 


gnie ſe frapperent vertueuſement de 


dans la bataiſle Mais if furent as 
doncques receuʒʒ moult fieremẽt par 
les barons que condupſoit le cõte de 
Gar pour le duc de loꝛraine Et eſtoit 


celle pꝛemiere aſſemblee ſi ardante ee 


eſchauffre de bien faire et de frapper 
en teſke ſoꝛte que tant dune partie que 
dautte on ne ſcauoit qui auoit le meil 
ſeur. Et entendoit chaſcun a fuire ſi 
bien ſon deuoir que a peine leut ſous 
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ceulr de maſcon furent ſi fox oppueſ; ¶ ques au vonte De ta maurienne qué. 


ſes par la force des barons de loꝛrais ſe poꝛtoit moult vailfamment contre 
ne qui eſtolent plus foꝛs que iceulr . iceult loꝛrains + 1 
Et ainſi quilʒ ſe deffendoient virile 1 
ment veirent le conte de maſcon leur 
ſeigneur moꝛt a terre. Doc pour loc ¶ Comment le conte de hours, 
ciſton dicelluy perdirent ſes gens tou gongne vainquit et ſuppedita 
te leur foꝛoe et couraicge / pour laquel⸗ ſes aduerſaires en bataiſte par 
ke choſe en demouta vne grant partie la pꝛoueſſe et hardieſſe du conte 
de moꝛs aupꝛes de leur ſeigneur. Et dem ne. Et comment le 
fe ſurplus moult aſpꝛement repulſe conte de loꝛraine y fut occis. 
et Deboute par foꝛce reculerent iuſ⸗ „„ 
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Me le côte de la maurien 
ne vopant eſtre reboutee 
Vet Deſconfite la pꝛemiere 
E bataille pat les barroys / 
tt les maſconnoys et leur conte occiʒ 
Leſquelʒ auoient eſte vaillamment te 
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pulſeʒ iuſques en la bataille ſecon v 
de que ledit conte De maurienne me⸗ 
noit laqueſte eſtoit bien rengeeet bien 
oꝛdonnee iceltup conte eſtant monte 
ſur vng puiſſant deſtrier la lance au 


poing ſe cobatit ſi fieremẽt tontre les 
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barrops en teile ſoꝛte quil les repul⸗ ¶¶ Comment le conte de bour⸗ 
ſaet fiſt reculer parmp les batailles gongne apres la hataille mena 
du conte de loꝛraine et entra Dedans le conte De la maurienne a ſat 
auecques ſa compaignie par teile ver lins Et comme ledit ame pꝛint 
tu et impetuoſite que les vngs ne cõ⸗ a fͤme damoiſelle iehanne fille 
gnoiſſoient les autres tant eſtoient dicelkup girard de bourgõgne. 


foꝛt entremeſleʒ / g la pouoit on veoir 
De beaulx et hoꝛribles coups baiſler 
et nobles faits Darmes parquop ils 
tnoient et abatoient les vngs les au 
tres par terre · Ca bataille fut ſt treſ⸗ 
dure et aſpꝛe de ceulx de la maurienne 
contre les loꝛraius que en la pꝛeſſe et 
au deſtroict fut occis le cõte de loꝛrai⸗ 


ne. Et loꝛs girard le conte De bour⸗ 


gongne voyũt la noble pꝛoeſſe et che⸗ 
naferie du conte de maurienne et com 
me il ſe combatoit hardie nent il eut 
doußte de ſa perſône Parquop pꝛom 
ptement et ſas faire demeure repꝛint 
cueut et couruige en lup et Diſt a ſes 
gena. Auant mes amps ſupueʒ mop 
Eta celle patolle lup et ſes gẽs frap 
perent a lautre coſte ſi vertueuſemẽt 
gail reßouta et eſtonna font ſes enne 
mys. Et quant les loꝛrains veirent᷑ 
feux ſeigneur moꝛt et veirent que le 
conte de maurienne ſé poꝛtoit ſi Laits 
fment et dautre part veoient le duc 
de bourgongne frapper ſur eulr De 
grande puiſſance et ſe combatoit har⸗ 
diement ifs perdirẽt foꝛte et vigueur 
et ſe myrent tantoſt en fupte / et le ieu⸗ 
ne cheualier nouueau le conte ame et 
ſes gens frapperent apꝛes Des eſpe⸗ 
rons par telle maniere que peu eſcha⸗ 
perent diceulx quilʒ ne fuſſent moꝛs 
ou pꝛins· ; 08 e 


Dant les bataiftes Des 
loꝛrains furent ainſi vail 

lamment rompues er deſ⸗ 
coùfites 


marches et en [on pays Wourquoß 
ke conte girard de bourgongne [up cà 
menca a dire en ceſte maniere. Mean 
couſin et lopal amp ie ſuis autãt obi 


ge a vous comme a homme viuant 


au mode Car pat la pꝛoueſſe de Vo! 


et de voſtre bone cheualerie ſont mes 


ennemys pꝛeſentement imoꝛs et tous 
deſcõfitʒ Darquoy ie vueil ſil vous 


plaiſt auant que partes De moy que 


vous demãdez tel guerdon et reco 
penſe comme il vous plaira. Et te 
vous iure que ie ſuis pꝛeſt lacomplit 
et demãdiſſier vous la moicte de ma 
conte de bourgongne. Quant done 
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ques le conte de maurienne veit les 
Bonnes offres et preſentations que 
fe conte De bourgongne lup faiſoit 
il le mercia moult grandement et luy 
diſt quil auoit aſſez terres et que Du 
ſien il ne vouloit riens foꝛs que vne 
choſe ſeullement. Demandez diſt le 
conte de bourgongne. Je vueil diſt le 
cone de maurienne que ſil voꝰ plaiſt 
me doneʒ Vvoſtre file ne en mat 
tiage pour eſtre ma foͤme. Et adonc⸗ 
ques diceſtes paroles fut le conte gi 
rard content et tant iopeulr que a pets 
ns peut il reſpondꝛe De grant lieſſe 
quil eut Duis lui reſpondit en diſant 
Certes vous neuſſeʒ peu Dire pas 
roſle qui me euſt eſte plus agreable 
Et ie vous octrope de bon cueur ma 
fiſte que me demandes et pareiſlemẽt 
mon pays et tout ce quif vous plaira 
me demander . Et adoncques fut de 
rechief doublee et renfoꝛcce la feſte de 
iope et De lieſſe en bourgongne . Et 
furent faictes les nopces de ce matia 
geen grande triumphe et ſolemnite. 
Etapꝛes la feſte paſſee le conte ame 
de mautienne pꝛint hõneſte conge du 
conte girard de bourgongne et De la 
conteſſe ſa femme /et emmena leur fil 
le iebanne en ſon pays de maurienne 
ou il veſquit moult noblemẽt et tant 
furent enſemble que ſa femme con⸗ 
ceupt De lup vng beau filz appelle 
humbert pour lamour et recoꝛdation 
De ſon grant pere qui fut en ſon vi⸗ 
uant᷑ appeſle humbert aux blanches 
mains * | 


appeſte cauda Et comment if 
moutut et laiſſa [on fils bum. 


bert apꝛes lu conte du pays. 
VDuint en iceltuy temps 


que kepereur othe troiſieſ 
V me qui eſtoit a rõme mou 
tut. Et apꝛes ſoy Deces 


fut eſleu Ing autre empereur lequel 


ſe partit dalemaigne pour aller pens 


dre ſacourõne a romme ˖ Si manda 


au conte ame de mauriẽne qui allaſt 


ronne lequel le veit treſ voulentiers 
et le retint de ſony cõſeil auecques les 
autres pꝛunces aigne «+ Oꝛ ay 
uoit le conte ame de maurienne acous 
ſtume de mener apres lup auſſi beſle 
compaignie de cheualiers et eſcupers 
ſelon (up que nulʒ autres pꝛinces de 
lempire Et pour ceſte cauſe alloit au 
iourdhuy et demain ala chambre De 
lempertur eſtant a veronne Et en⸗ 
troit touſiours auecques lui toute ſa 
cõpaignie voulſiſſent les hupſſiers 
Darmes ou non. Si vint vng iour 
que lempereut eſtoit au conſeil ou ar 
riuale conte de maurienne deſſuſdit 
Et heurta alhups De ce lieu comme 
il auoit acouſtume . Poe Demanda 
lempereut qui ceſtoit.A quop reſpon 
dit Ing cheualier en Diſant.· Ceſt le 


¶ Comment le conte ame fut 


1 


ve 
— 


N n 


Conte de mautiene 


tonte de maurienne qui maine apꝛee 
fap vne ſi grande queue de gens que 
mnerueilles. Laiſſez le entrer Diſt 


lempereut /et ſa queue Demeure De 
hoꝛs · Aduint Doncques que le con⸗ 
le oupt les paraſles que lempereut 


auoit Dictes / ſi reſpondit comme par 
deſpit et Deſdaing. Si ma queue 
nentre auecques moy ie np entrap ia 
puis que queue lappelleʒ . Que dit 
il Diſt lempereur . Il Dit ſire que ſe 
ſa queue nentre auecques lup en voſ⸗ 
tre chambꝛe quil ny entrera ia. Laiſ⸗ 
ſele entrer ( Diſt il) up et ſa queue /et 
tous ceulx qui lup plaira. Et Des 
puis toute ſa vie ot appella iceſlup 
conte /le conte Ame qui maine grant 
queue. Et la ſaiſon Doulce et gra; 
tieuſe apres liuer ſe Departit De ve 


tonne lempereur / et alla a romme au 


pour ſop couronner Et mena 


touſiours continuellement le conte 
ame qui Demeura long temps auec⸗ 


ques lup Et pour la grãt bonte quil 
veoit en (up le honnoꝛa grandement 
Et apꝛes que le conte De mautien⸗ 
ne eut grandement ſerup a comme 
lẽpereut en tous ſes affaires il pꝛint 
bumblement conge De lup + Lequel 
a paine et Difficiſtement luy voulut 
Donner /car moult apmoit lauoir en 
ſacompaignie. Duis ſen vint ledit 
conte en ſon marquiſat De ſuʒe en 
italie la ou il ſeiourna long temps 
en oꝛdonnant Des beſongnes et af⸗ 
faires Dicelſur marquiſat, Et De 
la paſſa en ſa conte De mautienne 


Ffueiltet.xxxi 
ou il fut receu a moult grant iope. 
Ceſt aſſauoir De la conteſſe [a fem⸗ 
me / et De ſes barons et ſubgectz / et 
ſi fut feſtoie grandement De ſon filʒ 
humbert. Il veſquit Depuis moult 
noblement et en bonne paix tout ſon 
temps /craint et apme De ſes vop⸗ 
ſine et ſubgect / et puis fina ſes Der 
rains iours / Et rendit ſon eſperit a 
dien / lan de noſtre ſeigneur ic ſuchꝛiſt 
lxx vi. Et apꝛes ſon treſpas qui fut 
moult plaint et lamente tant par la 


conteſſe ſa femme que De ſes barõs 


et ſeruiteurs il fut treſhonnoꝛable⸗ 
ment ſepulture auecques ſon pere 
Dedans legliſe De ſainct iehan De 
maurienne ou il auoit fonde neuf 
pꝛebendes de chanoines a faire le di⸗ 


uin ſeruice en les cropſſant et augmẽ 


kant de rentes et reuenuz et donnant 
au chapitre dicellup lieu grande ſes 
gneurie . Et ſi leur conferma les 
lettres du roy qui les auoit fondeʒ. 
Et laiſſa apres lup pout heritier ſoy 


fil humbert qui poſſeda et tint tous 


ſes paps et ſeigneuties. 


( Cronicque de um | 
bert ſecond de ce nam et 
troiſieſme conte de mau⸗ 

tienne · Et comment il 
eut a femme et aeſpouſe 
Laurence fiſle du Conte 
de venecin . 
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TT ſecond de ce nom 


D 
8 
N 
8 


au conte humbert les conditions et 
contenances De ceſte fille quil la de 
manda en mariage au conte venecin 

ſon pere / lequel la luydõna + octropa 
De bonne voulente . Et fut faicte 
lafeſte a Carpentras /la ou il y eut 
mault grande et ſolempnelle iope. 
Et enuiron Ing moys apres les 


; nopces / le conte humbert print bon⸗ 


neſtement conge Du conte De ve⸗ 
necin Et mena auecques lup la con 
teſſe ſa femme en ſon pays De mau 
rienne . Si lapma moult tendꝛemẽt 
et De treſboh cueur / et la tint chiere 
et bien honnoꝛee / et tant queſle cons 


ceupt De luy vng treſbeau fils Pes 

quel fut appelle Ame. Si tint le co 
te humbert ſon 
Dꝛes que peur et ce / laquelle il faiſoit faire en chaſcun 
dueil fut ceſſe de la lien. Et ne ſouffroit pas voulen⸗ 
mot du conte ame tiers que lon fiſt Deſplaiſir et Dom 


N 


pꝛint lbommaige @ 


a autres paſſans en ſes pays. out 


mes car ileſtoit ia aſſeʒ en age pour 8 
bien regit et gouuerner · t pour ce 
que ſon pays eſtoit en paix De tou⸗ 


tes pars / le ieune ſeigneur pour paſ⸗ C Commeẽt te oonte ghums 
ſer temps ſe Delictoit moult a chaſ⸗ bert abaiſſa le peage de bꝛi 
ſer/et alloit aucuneſfois voller en⸗ 309 + Et comment il — 
uiron le paps Du conte De venecin poſſeſſeur et ſeigneur De 
Lequet ſceut que le conte De mau⸗ Thorentaiſe. 


rienne ſe alloit Dedupſant par ſes 
marches . Sile voulut conuyer et 


feſtoler en ſoy palais et Domicille / Dtempe De ceſtuy bum 
fiſt Venir la conteſſe ſa femme et lau bert pꝛes de ſes marches 
rence ſa fille qui eſtoit vne treſbelle auoit Ing petit banneret 

ſegneur De bꝛianʒon qui 


ieune damopſeſle Si pleurent tant 


s par bonne iuſti⸗ 


Humbert ſon filʒ maige a aucuns De ſes hommes ny 
fidelite De ſes hö ce quil aymoit paix et honnoꝛoit bons 
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Premier conte de ſauope 


nouueſlemẽt auoit eſleue vng peage 
merueiſteux ſur toutes gẽs q deme⸗ 
noiẽt marchãdiſes q parla paſſoient. 
Et eſtoit ceſtup ſi oppiniatre qui ne 
doubtoit home viuãt ſe lup ſobloit ij 
lup ſceuſt nupre ne greuer. Et pour 
ce q̃ les marchãs eſtoiẽt oppꝛeſſeʒ de 
paper en ceſlup endꝛoit grãs treuʒ et 
peages à cellup ſeignr banneret leur 
faiſoit paier Iceulx marchãs ſen vin 
dꝛẽt plaindꝛe au côte hũbert et laduer 
tirẽt du grãt larrecin quil pꝛenoit ſur 
chaſcun marchãt par la paſſãt cõe dit 
eſt / et lup dirẽt. Sire noꝰ ſouliõs au 
tẽps de voſtre pere paſſer par le pays 
ſans tifs paier aucũement / mais de 
puis le treſpas diceſtup ſoit en allant 
ou eij venãt de toute marchãdiſe que 
noꝰ demends noꝰ ſames oultrageuſe 
ment exactionneʒ et cõtrains a paper 
mlt grãt tribut. Et cupdids à vous 
euſſiez fait mettre ce peage ſus au cõ⸗ 
můcemst/ mais depuis noꝰ auõs bien 
Ven à ſceu la verite de ceſt affaire / et 
q̃ce neſt de par voꝰ ne de voſtre côſen 
temdt/mais de pat le ſeigneur de bꝛiã 
ſon à par ſa dãnee couuottiſe la mis 
ſus Et pource nous venõs deuers 
Voꝰ poꝛ p mecire remede eſd exactiõs 
que on nous p fait. Si vouldꝛions 
bien que le paſſaige et ſeigneurie fut 
a vous et que vous leuſſieʒ conqueſ 
te / non pas ſeulement cela / mais les 
pays et le s enuirons / en teſle mantes 
re que nous etles autres marchans 
peuſſiõs aller ſeuremẽt/ mais maĩte⸗ 
nant le ſeigñt de celle foꝛtereſſe a dou 
ble iceſtup peagez la mys a trop grũt 


Fueiet. rl 


charge / et ſi grãdemẽt q̃ plus nepouõ 
ſuppoꝛter le faix et la charge De lim⸗ 
pos Si vous ſuppliõs humblemẽt à 
vous plaiſe à ſi bien p pouruoieʒ et p 
mecteʒ ſi bon remede à noꝰ puiſſõs p 
paſer en payũt ce à dꝛoit y ſera de rai⸗ 
ſon Et loꝛs leur diſt le cõte humbert 
bien mes amps ie mũderay vers lup 
et ſcauray pourquop il a aiſi fait mets 
tre ſe peage ſus . Adonc il fiſt eſcri⸗ 
re lettres contenant comment il re⸗ 
queroit qͥl ne voulſiſt donner trauail 
ne vexation a ſes gẽs Et quũt le ſei⸗ 
gneur de bꝛiãʒ on eut leues les lettres 
il ſe cõmẽca a rire / et diſt au meſſagier 
da tog ſeigneur 7 lup dis à ſil paf 


ſoit par cy q̃ ie lup ferope paper le pea 
ge auſſi bien a luy meſmes cõme aux 


autres Lore retourna le meſſagier 
au côte de mauriẽne et lup diſt / le ſire 
de bꝛiũʒon ne ma point voulu bailler 
de lettres / mais ma dit par derriſion 
q̃ ſe voꝰ meſmes p paſſes à if voꝰ fe⸗ 
roit paper le treu 7 peage ainſi cõme 
aux autres / eſt il vꝛap ( diſt le conte 
Et ie faiʒ Ven a dien q̃ ie p paſſeray / 
ſans paper /e ſi lup rũpꝛay ſon peage 
pour laq̃ſte choſe le côte fiſt incãtinẽt 
faire ſoy mũdemẽt pour aſſẽbler to⸗ 
ſes goſdarmes / e cheuaucha a ſigrũt 
effoꝛt Deuant la roche De bꝛianʒon 
quil p miſt c poꝛta ſes engins pour 
aſſieger la place ou il Demoura par 
certains jours ſans p riens faire 
Car la foꝛtereſſe de ce lieu eſtoit treſ 
foꝛte et bien pꝛemunie de toutes cho⸗ 
ſes neceſſaires pour la Deffendꝛe . 
Quant le cõte hum bert vit quil pen 
g ü 


Cronique de ame deuxieſme 


doit temps / et par foꝛce ne la pouoit 
auoit il ſe partit dicellup lieu et laiſſa 
vng des cheualiers et capitaines au 
quel il baiſla vne partie de ſes gens 
a tenir le ſiege ferme. Et lup et lau⸗ 
tre plus grande partie ſen allerent cà 
tremont la tharentaiſe au mont de 


couſlompne pour mieulx ſcauoir ſil 


Verroit lieu parou il pourroit aller a 
ſion auãtaige / et paſſa iuſq̃s au cõmẽ 
cemẽt de liſere ou il miſt en ſubgectiõ 
et ſoubʒ ſa ſeigñrie tout icellup pays 
auq̃l nauoit point de ſeigneur tẽpoꝛel 
mais le plus fort gaſtoit et fouloit 
le plus foible. Si recent les hom⸗ 
maiges Des gentils hommes / puis 
ſen retourna en ſon ſiege, Et quant 
le ſire De bꝛianſon ſceut que le pays 
De ¶Tharentaiſe eſtoit ainſi ſubmiõ 
et obepſſant au conte humbert / et quit 
ne cõgneut auoir aliances ne ſecour) 
de aucune perſone / mais eſtoit ſeul 
de ſoy party Darquop il nauoit eſ⸗ 
perance De nul deſtre aide et ſecou⸗ 
ru Si ſe accoꝛda et fiſt appoĩctemẽt 
au conte Humbert de maurienne / et 
tkup fiſt hbommaige et obeyſſance en 
telle maniere quil abaiſſale peage c 
la iuriſdition quil p pꝛetẽdoit Dour 
quoy le cõte humbert ſe retira en ſa 
conte et en ſes pays / leſquels il gou 
uerna en bonne paix et tranſquilite. 


A veſquit longuement en grande 8 


pꝛoſperite De moult noble vie / et 
puis fina ſes iours treſhonnoꝛable 
ment Dont fut fait de lup vng treſ⸗ 


enſeuelp et mys en ſepulture en fes 
gliſe cathedꝛale Sainct pierre De 
monſtiers en (Tharentaiſe ennuis 
ron lan mil cent et neuf. Et laiſſa 
ſon filʒ Ame conte De mautienne / 
marquis De Suse / et ſeigneut De 
Tharentaiſe / lequet filʒ gouuerna 
ſoy pays et ſes ſubgectʒ honnoꝛable⸗ 


ment et treſbien St les maintint en 


paix et iuſtice comme en la cronique 


qui De lup ſenſuyt ſera contenu ee 


conſequamment en 


enſur⸗ 
uant touſiours par oꝛdue . 


¶ Cronicque De Ame 
Deuxieſme De ce nom c 
quattieſme conte en mau 
tienne et le premier conte 
en Sauoye. 
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grant Dueil Et fut moult paint [53 


ellamente / et fut triumphamment 


Premier conte de ſauope 


Me conte de mautienne 
fut vng homme groß De 
memöꝛecs et grãde perſon 
ne et treſfoꝛt Si lup pꝛuie⸗ 
tent ſes gens barons et cheualiers 
quilʒ ſe voulſiſt marier / et tant fe pref 
ſerent quil ſi accoꝛda. Et traicterent 
etlup pꝛeparlerent qu il pꝛint a fem: 
me noble Damopſelle Clerence fil⸗ 
le Du conte De genc ſue Dar quoy 
fut fait grant aſſemblee Des plus 
prochains parens amps / barons et 
cheualiers du pape Mais ifs aduiſe 
tent pour pluſieurs cauſes et raiſõs 
que le mariage ne ſe feroit point. 
Dour laqueile choſe fut traicte le ma 
riage auecques Damopſeſte Gup⸗ 
donne fille Du conte Dalbonnoys 
Dont le conte De geneſue fut grief; 
uement courrouce et marrp et de cel⸗ 
le heure la en vint vne haine mortels 


7 
D 


leentre eulx Deulx qui puis Dura 


moult longuement. 


Comment la conteſ⸗ 
ſie Gupgonne veiſta en 
Denotes pꝛieres et oꝛai⸗ 
ſons our ce quete ne 
pouoit auoir lignee. Et 
cdment elle conceut Ing 
filʒ nomme Mumbert. 


— Wies que le Conte Ame 
7 S euxieſme De ce nom eut 
locale De mariage ainſi 


comme Deſſus eft Dit. La comeſſe 


Guygonne ſa femme Demoura par 


pluſieurs ans auecques lup ſans 
auoir lignee De ſon coꝛps Dont elle 
et le conte ſoy ſeigneur et tous leurs 
ſubgectʒ eſtoient moult Dolens et 
marrps. Dour quop la noble con⸗ 
teſſe — par grant Deuocion 
a ieuſner et a faire grant abſtinence 
et veiltoit ſonnent en Deuotes oꝛai⸗ 
ſons et humbles pꝛieres queſſe fai; . 
ſoit enuers Dieu et le pꝛioit quil lup 
pleuſt de ſa grace lu Donner lignee 
affin que le paps ne demoutaſt point 
ſans ſeigneur pour le bien regir et 
gouuerner / et auſſi polouer et hõno⸗ 


reret ſeruit le benoiſt fils De dieu ſa 


mere et les ſainctʒ tant quil viuroit. 
Et a bꝛief parler tant entendit la ien 
ne Damoyſelle a ieunes et deuotes 
pꝛieres queſle en deuint moult pale 7 
maiſgre et quant le conte ame la vit 
en tel point il luy Diſt quil ne Vous 
loit plus quelle ieuſnaſt ne feiſt telles 
aßſtinences / mais quelle ſe donnaſt 


du bon temps en pꝛenant iope 2 lieſſe 


Monſiegnr diſt elle plaiſe vous 


mop acomplit vng don que ie vous 


demanderay /et il me ſemble que dien 


eh bonne eſpoir me exaulcera mes 
pꝛieres et oꝛaiſons / et me pourra con 
ſoler. Oꝛ dictes mampe fait le con; 
te et ie vous loffre de bon cueur. Jay 
eſperance Diſt la dame que ſil vous 


plaiſt vouer a Dieu De fonder vne 
religion de pꝛeudbommes De loꝛdꝛe 
de frere bernard ab be De clereuaulr 


lequel conuertit tant De 1 par 
9 j 
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ſes Deuotes pꝛedications que Dieu 
nous pꝛeſtera et Donnera lignee par 
laqueſle nous pourrons veritable. 
mẽt eſtre cõſoleʒ. {Noire mampe l diſt 
ke conte) St ie voue a Dieu que ie le 


feray au nom et au vouloir De dien le 


Et de ceſte pꝛomeſſe faicte fut la con 
teſſe moult iopeuſe et remercya ſon 
ſeigneur, Et auſſi il ne tarda gueres 
quelle conctupt et fut enceincte dung 
beau filʒ lequel fut appeſle bumbert 

Apꝛes queſſe eut enfante / le Conte 
ame De ceſte heure la pꝛopoſa et Des 


ſißera De fonder ladicte religton du 


boy et Deuot ſainct bernard comme 
ll auoit pꝛomis a ſa femme. 


¶ Comment (empereur 
Henry Duc De boeſme 
apma le Conte Ame et 
le mena a romme. 


temps du conte 
* maurienne 
aduint que le Duc 
Henry De boeſme 
fut eſleu empereur 


. couronne en almai 
gne Se partit a belle baronnie pout 
aller en 5 — Darlee 1 3 

ion y ropaulſme qui lup ap 
4 — a cauſe De lempire · Si 
cheuaucha tant quil vint a mont me⸗ 
lian. Et adoncques le conte Ame 
de mauriẽne qui ia auoit ſceu les nou 
uelles de ſa venue alla deuers [up as 


eompaigne de toute ſanoble cheuates? 


A et apres quit eut. 


reiſlement 
ſe doußtoit trop Des francois pour 
quit auoit auec⸗ 


— — 
ues eur. El q conte ame 

— te — t il 
fut moult lie et iopeulx quant tap a⸗ 
uoit pleu commander de lacõpaigner 
iuſques a tomme. Si lup octropa de 


bon cueur Et teſlement quil le con 
duit et mena par ſa conte dalbõnoys 


Ps 
dont il auoit eſpouſe la fille Et le me 
na par la conte De venecin qui aſtoit 
au pere de ſa mere · Et de la le 
ſeutement en arles la ou lempereur 
pꝛint ſaiſine et poſſeſſion Du royant⸗ 
me pacifiquement. D ourquop lempẽ 
reut benry eut le conte ame en ſi grt 
amour quit ſe gouuernoit plus par 
luy que par nul autre des ſiens . Et 
de la cite darle ſen alla par lombardie 
a miſlan pꝛendꝛe ſa couronne. Et ſuc 
ceſſiuement apꝛes le mena iuſques a 
romme la ou il fut parfuictemẽt cou⸗ 
ronne et fait empereur. 


¶ Comment le cote ame pꝛint 
honnoꝛable cõge de lemperent 


pource que le conte de geneſue 


lu faiſoit guerre en ſon pays. 
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Pꝛemier conte de ſauope 


Dant lempereur Henry 
fut a romme auecques le 
conte ame et quil eut en la 
* cite ſeiourne par aucuns 
onto tandis quil eſtoit la le conte 
De geneſue poꝛtoit trop mal paciem⸗ 
ment loultraige que le conte de mau⸗ 
tienne lup auolt fait quant il ne von⸗ 
tut eſpouſer ſa file et diſoit que la ſé 
me quil auoit eſpouſee eſtoit de plus 
petit eſtat q̃ ſa fille neſtoit et de moin⸗ 
dꝛe lignee et ſeigneurie. Pour laquel 
le choſeil ſe partit De geneſue a tout 
gtant compaignie De gens darmes 
et entra au pays De mautienne la ou 
il commẽca de ſaire la guerre au con⸗ 
te qui eſtoit pour loꝛs a romme auec⸗ 
ques lempereur henry. Et par ceſte 
maniere nul ne lup reſiſtoit et pꝛenoit 
toutes les places et chaſteaulx / car 
nul ne lup empeſchoit. Et en ceſte foꝛ 
ce qui faiſoit rua et abatit par terre 
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pfuſienre maiſons et foꝛtereſſes des 


gentilʒ hommes du pays Et meſme 

ment pꝛint et vſurpa deux Des chaſ⸗ 
teaulx du conte ame. Quãt ledit con 
te Ame ſceut ces nouuelles il eut le 
cueur gros et courrouce et ne fut pas 


ans merueilles / Dont incontinent 


ſans plus actendꝛe ſen alla Deuers 
kempereut et lup diff en ceſte maniere 
Sire ſe ie fuſſe en mon paps de mau 
rienne Pe cõte de geneſue ne fuſt pas 
tant hardy de ſoy mouuoir et eſleuer 
cotre mop ainſi comme il fait Mais 


pourre quif ſcet que ie ſuis loing De 


fap par Deca en voſtre ſeruice il me 
guerrope en mon abſence et fait ſoy 


0 


pouoir de me vouloir tollit ms paps 
de maurienne . Si me deſplaiſt gran 
dement que ie ne vous puis plus (on 
guement ſeruir Dourquop ie vous 
ſupplie quil vous me Donner 
conge et auſſi me Donner ayde pouf 


op Venger et garder De lup Lors 


reſpondit lempereur. Certes conte 
ame mon amp ie ſuis moult dolent ſe 
vous aue dommage eſtant en mon 
ſeruice et encoꝛes le ſuis plus De ce 
quil vous conuient me laiſſer pꝛeſen 
tement. Et quant ad ce que voꝰ don 
naſſe apde contre le conte de geneſue 
ie ne le vous ſcaurope baiſter contre 
kup Car ił eſt mon ſubgect vaſſal « 
Mais regardes quelle chofe ie puiſſe 
faire pour vous et ie le feray de treſ⸗ 
Boy cueut Et tant bien mauez ſerup 
et conduit iuſques cy que ie voꝰ ſuis 
grandement tenu. Et quant le conte 
ame oupt ſes parolles il ſe agenouil⸗ 
la deuãt lui et le remercia moult hum 
hlement en diſant, Sire puis que iay 
ka voſtre bõne grace ie dop bien eſtre 


contẽt de voſtre noble maieſte Mais 


au ſurplus vng petit Don vous res 
quier moult voulẽtiers ſil Bo! plaiſt 


le me octroper D: Demandeʒ diſt 


kempereur et il vous ſera octrope et 
ne le vous reffuſeray pas. 


¶ Commẽt lempereur henry 

eſtant a romme doua et reueſtit 

Ame conte de maurienne Où 

pays de ſauope et de beauiope 

puis luydonna congeG. 
g iii 
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— 


s kon regime et gouuer⸗ 
nement que en maurien⸗ 
Ane fiſt et excerca le peux 
cheualier meſſire berold De ſaxonne 
mon anceſtre et pꝛedeceſſeur. Cempe⸗ 
reur henry de boeſme fiſt ſon filʒ con 


te de cellup pays duquel mes pꝛedeceſ 


ſeuts et moy ſommes deſcendus. Si 


conqueſterent par leurs vaiſlances 


les terres que ie tiẽs et leſquelles iay 
a mon pouoir tenues en paix ſoubʒ 
lempire iuſques au iourdhuy. Si eſt 
verite ſire que voꝰ aueʒ aucunes con 
frees ioignans a mes terres qui ont 
nom ſauope et beauioys. Eeſqueſles 
ſoͤt au iourdhuy gouuernees par vng 
demain par vng autre / et tant quil p 
regne peu de raiſon et encoꝛes moins 
de iuſtice en telle maniere que le mar 
chans et les pelerins y ſont pilleʒ et 
deſtrouſſeʒ. Si que peu de gens ſont 
qui par illecques paſſent ne noſet paſ 
ſer. Dont les pluſieurs dient et aps 


pellent iceulx lieut la mal vope . St 


ie ſuis bien infoꝛme que peu ont valu 
a Vos pꝛedeceſſeurs les rentes de cel 
les contrees. Dourquop ie vous ſu⸗ 
plie quil vous plaiſe le mop donner 
Et ie feray tãt au plaiſir de dieu que 
le pays aura nom ſaulue vope. Eoꝛs 
lup teſpondit lempereur . Si vous 
euſſeʒ bien requis autre choſe plus 
grande que cela certainement vous 
leuſſeʒ eu Dourquop voꝰ en octrope 
le don et vous en fais conte et ſeignt 
Sur telle condition que ceſt hõneut 
et tiltre que ie vous octrope ſera dos 


Ire Diſt le conte ame par 


reſenauant voſtte premier tiltre De 


nom. Et quũt voꝰ aureʒ finy voſtre 
guerre Vo! retournereʒ arriere vers 


moy la ou ie ſeray . Et loꝛs (np po5 


miſt le conte ame de ſauope et de man 
rienne ainſi quil (np pleut oꝛdonner. 
Duis ſe partit m 


tains iours quif paruint a trefgrant 


diligence en ſon paps 


C Comment fe conte Ame 
fiſt et oꝛdonna ſoy mandement 


par tous ſes pays pour auoir 


genſdarmes contre le conte de 
geneſue. Et comment il le ren 
contra ſur le col De thamis ou 


il oꝛdonna ſes batailfes pour 


lecombatre . 


ques le conte ame de ſauope que ſes 


ennemps ſapꝛochoiẽt pour bataitker 


ult hõnoꝛablemẽt 
Dudit empereut / et tant fiſt par cer; 
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kpꝛint vne place la aupꝛes et deſcen⸗ 
dit de deſſus ſoy cheual et puis appel 
lales deux contes dalboynois et ve⸗ 
nerin / et leur Diſt . Seigneurs mes 
treſlopaulx amps nos ennemys ſont 
foꝛs et grant nombꝛe De gens et pa 


mault De vaiſlans genſdarmes en⸗ 
tre eulx ee e il eſt boy de adui⸗ 


ſer ka maniere De la bataille Dios 
donnerent entre eulr dung accoꝛd dis 
ne feroiẽt que vne bataille et vne eſte 
poutre que la place eſtoit trop eſtroi⸗ 
cee ſt que lon nen pouoit faire plus. 
Puis monterẽt tous acheual et mp⸗ 
tent tous leurs gens enſemble chaſ⸗ 
aun en ſa place et oꝛdꝛe. Si furent les 
trois cõtes aux trois coſteʒ pour fai⸗ 


tea leurs gens allegeance et ſecours 


( Coment le cote ame fut trium 
phant en la bataille / et comment il 
Deſconfit et fut victoꝛieux a lens 
contre du conte de geneſue. 
— . 
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Es loꝛs que le conte De 


* N geneſue ghoiſit Venir fes 
trois cõtes ſes ennemps 
A il auoit deſia fait deux Gas 


couraige. Si ſe miſt au front de⸗ 
uant tous et ſe meſla parmp la ba 
taiſle Venant contre le conte ame. 
Et lap eut vne dure meſlee et de 


A 
S grans coups deſpee donnees ſur 


| fes beaulmes des Deux parties. 
WMaintes lances p furent rõpues 
et furent fais de beaulx faits dar 
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mes Car le conte de geneſue ſe effoꝛ 

toit vigoureuſement quil peuſt vain 
cre ſes ennemys Et le conte ame de 
Sauopye combatoit par moult grant 

effoꝛt a ce quil euſt lbonneur et trium 
pte de ceſte iournee. Et auſſi ſe poꝛta 
moult fierement le conte dalbõnops 
en ceſte bataiſte / et pareiſlement fiſt le 
conte venecin qui ne fut pas couatt 
ne laſche Mais comme vaillant che 
ualier ſe combatoit de grant courage 
Et les barons de maurienne et de ſa 
uoye ſemblablement. Les contes de 
geneſue et de npdonne ne ſen fuprent 
pas Mais iſleuſement et vail 
lamment ſe poꝛterent en ceſte batail⸗ 
le auecques les nobles barons De 
tout le pays +» Et tellemẽt que les ba 
taiſles furent tant entremeſlees du⸗ 
ne part et Dautre que les heraulx ne 
ſcauoient congnoiſtre qui pour loꝛs 
auoit du meilleur Mais a la fin vng 
cheualier De romme nomme meſſire 
nicolas de coulongne amp Du conte 
ame et qui de bon cueur leſtoit venu 
ſeruir iuſques en ſa guerre ſe miſt et 
frappa ſi auãt quit treſperca les rêcs 
et ſe aduanca iuſques au conte de ge⸗ 
neſue qui cheualereuſemẽt ſe comba⸗ 
toit aur ſauopſiens Tant que dune 
bache quil tenoit frappa ſi treſdure⸗ 
ment iceſfup contt de geneſue quil le 
miſt et rua par terre. Dont le conte 
de ſauope print adoncques ſi treſgrãt 
tueur quil ſe frappa vaillamment en 
Vne meſlee la ou il vit les plus peux 
et hardis de ſes aduerſaite Et pour 
ſanoble pꝛoeſſe le ſupuirent les deux 


contes dalbonnoys et de venecin gar 


diement et toꝰ leurs gens apꝛes eulx 
Et adonc tant ſe poꝛterent vaillans 
en ceſte repꝛinſe quilʒ entrerẽt ſi tres 
auũt que la bataiſle de ceulx de geneſ⸗ 
ue ne ſe pouoit plus aucunement te⸗ 
nit / mais ſe rompit incontinent a cau 
ſe de la moꝛt et deſconfuure De leut 
ſeigneut le conte de geneſue. Et auſ⸗ 
ſi par la foꝛce du cheualier le conte a⸗ 
me a layde de ſes compaignõs ſi que 
peu demouta quilʒ ne fuſſet ou moꝛs 
ou pꝛins · Et pource que la bataiſle 
eſtoit foꝛte et aſpꝛe dune part dautre 
le noble conte de ſauoye et les contes 
dalbonnops et de venecin p perditent 
beaucoup de lers ges Mais auſſi ilcʒ 
demouterẽt triũphans et victoꝛieux. 


¶ Commẽt le conte ame miſt 
pacifique ſeurete en tout ſon 
pays de ſauope. 

Dees celte deſcõfiture le 


ceulx qui eſtoit᷑t moꝛs en 
* vng lien qui eſtoit la pre 
Et les naureʒ fiſt porter en lieu De 
repos pour les faire ſaner et guerir. 
Duis cheuaucha courageuſemẽt inf 
ques au pays de geneſue guerroyant 
touſtours vaiſlãment et deſtruiſant 
tout le pays et aſſiegea vne fortereſſe 
appeſfee ſatenay laj̃ſle il fit aſpꝛemẽt 
aſſaillit par vng merueilteux aſſault 
Et quãt le chaſtellain ſceut de certain 
q le conte de geneſue [on ſeigñr eſtoit 
moit et ſes gens deſconfitʒ et quit a⸗ 


uoit peu deſperance dauoit ſecours il 


conte Ame fiſt enſeuelit 
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tendit tantoſt ce lieu de ſatenap au no noit ia treiʒe ans acompliz lequel il 
ble conte qui incontinent le fiſt Deſ:. Veit moult voulentiers et fut gran⸗ 
truire/gecter par terre et raſer · Et dement feſtope et receu honnoꝛable⸗ 
auſſt fiſt il le chaſteau De currillon ment Comme prince treſrenomme 
1 que le conte De geneſue et cheualereux en armes. 


auoit en Maurienne fait abatre 4 
deux de ſes foꝛtereſſes tandis quil eſ ¶ Cõ ment le conte fonda lab 
loit a rôtne auec lempereur. Et quãt baye de ſainct ſupplice de loꝛdꝛe 
e cõte ame eut ainſi guerrope et quil de ſainct bernardze ä 
fut demoure Vainqueur et les Deur . — AL buena 


chafteaufr De ſatenay et Currillon | à 
| H SS 


tetyra vaillamment en ſa conte de ſa LE 


nofabfes officiers qui firent raiſon a f FS 
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ſeurement par tous les pays De ſa⸗ | | Tl } 
uope. Et ainſi comine pour les meu N AF 

tres et larrecins qui p eſtoient fais fi} 
tout ce pays pat auant eſtoit dit et ns JA, 
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pelle et dit ſaulue voye pour la bonne 7 UGS 10 
7 LAX N 
luſtice que le conte ame p tenoit. Ee PR NES (| 
quel fut le premier conte de ſauope o 
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donne de par lempereur ainſi comme 77 fn conte eſtant couche a 

il eſt deuant dit et de mauriẽne le qua on lict auecques ſa fem 
frieſine conte. Et des loꝛs voulut le CFI ne fa côteſſe oupt par plis, 
conte ame que les conqueſtes que lui ſieurs fois ſouſpirer icel 


on vng Des ſiens feroient fuſſent le /pourquoy lui demanda le côte quel 
Vais au tiltreg ala ſeigneurie du no; le auoit . Monſeigneur Diſt elle iay 
ſte conte de ſauoye . Abꝛes ledit con / paour quil ne nous ſuruiẽne quelque 
te ſe retyta en aigue belle vers la con inconueniẽt ou auch) meſchief pour 
teſſe guygonne ſa femme Et trouua lamour de bumbert noſtre fü our 
ſoy fits humbert beau et eſteue qui a quop diſt il ma dame! Po cauſe diſk 


Cronique de ame deuxieſme de ce nom 


elle que vous aueʒ voue a noſtre ſei 
gneur de fõder vng oꝛdꝛe de lhabit du 
ſainct pꝛeudhõme frere bernard abbe 
de clereuaulx ſe dien nous enuopoit 
lignee Et vo nen ques encoꝛes riès 
fait Ains le metteʒ en non chaſfoir. 
Lors reſpondit le conte ame. Me voꝰ 
Doußteʒ ma mye / car ie lacompliray 
bꝛiefuemẽt au plaiſir de dieu, Si eut 
le conte conſeil De pluſieurs en quel 
lieu il foderoit labbaye St luy infoꝛ⸗ 
me et arreſte du lieu ſe tranſpoꝛta ſur 
Vne montaigne eſtant en Beauioys 
la ou il fonda vne abbape belle et ſo⸗ 
lemnelke de loꝛdꝛe De ſainct bernard 
De clereuaulx ſoubʒ le nom du bon 
confeſſeur monſeigneur ſainct ſup⸗ 
plice. Eaquelle il fournit et dota con 
uenablement De toutes choſes ne⸗ 
ceſſaires Et p miſt et oꝛdonna vng 
deuot abbe et pluſieurs notables rei 
gieux pour faire le Diuin ſeruice De 
dien et lup rende graces et louenges 
De la lignee que la noble princeſſe a⸗ 
uoit conceue du conte Ame ſon treſ⸗ 
noble marp ae ä 


¶ Commẽt le conte ame de ſa 
uope fonda labbape de tamys 


À Euant que layfuft paſſe 
|) ou euolu apres la bataille 
fe Deſſuſdicte les parens et 
E amvye de ceulx qui furent 
moꝛs et periʒ en iceſte bataiſle de tha⸗ 
mis vindꝛent au noble conte ame et 
lup dirent en ceſte maniere. Monſei⸗ 
uur noʒ parens et amps qui nague 


res moururent et furent occis en la 
bataiſle de thamis leſquelʒ furent en 
grant haſte enſepultureʒ oudit lien le 
quel neſt pas benp Si auons pꝛopo⸗ 
ſe vng chaſcun de nous daller querir 
chaſcun ſoy parent pour le mettre et 
enterrer en vng cymitiere et lien ſaict 
Mais nous ne ſcauons bonnement 
les congnoiſtre. Si voꝰ prions hum 
blement de nous conſeiſfer comment 


nous en deuõs faire pour y bien pour 


ueoir. Et quãt ilʒ eurẽt finies leurs 


parolſes le noble cõte ame penſa vng 


peu a parſop et puis leur diſt. Dure 
choſe ſeroit De les pouoir tranfferer 


ailleurs. Mais pour (Honneur et re 


uerence de noſtre ſeigneur qui ma dõ⸗ 
ne ceſte Victoire Et affin quil apt pis 
tie et miſericoꝛde De ceulx qui furent 
moꝛs en ceſte batailte ie y ferap fon⸗ 
der Ine abbaye cõme fap fait a ſainct 
ſupplice Et ſe miſt le conte de ſauoye 
a monter le col De thamis et vint en 
la place ou aucuns de ſes barons che 
ualiers et eſcupers eſtoient enfouys 
et ſeptiltureʒ en terre. Si commenca 
loꝛs a regretter la nobleſſe df y auoit 
perdueg iffec gecta pluſieurs larmes 
et ſouſpirs pour eulx Duis feiſt ve⸗ 
nit les maiſtres macons et charpen⸗ 


tiers qui auoient fnicte labbaye dudit 


ſainct ſuplice. Et ſubitement beſon⸗ 
qnerent oudit lieu ou ilʒ conſtruyrẽt 
et ediffierent vne abbaye de loꝛdꝛe de 


citeaulx en (Honneur et reuerence De 


dien et de la gloꝛieuſe vierge matie et 
fiſt nummer ce lieu la ſtatioy Des a⸗ 
mes ; Et illecques miſt et oꝛdonna 
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Ing abbe et pluſieuts religieux / leſ⸗ 
quelʒ il pꝛouueut de rẽtes et cenſiues 
bien grandement affin de pꝛier Dien 
pour les ames Des treſpaſſeʒ. Et 
pꝛincipallemẽt pour ceulr qui auoiẽt 
eſte moꝛs en ce lieu en la bataille. 


¶ Comment le conte Ame de 
ſauoye alla a Romme ſeruir 
lempeteur . 1 


Ma iout ſe recoꝛda le con⸗ 

A te Ame de ſauoye De la 
ÆY „A piomeſſe quit auoit faicte 
caſempereur. Si diſt adõc 
ques atous ſes gens Apꝛeſteʒ vous 
tar ie vVueil aller ſeruir mon bon et 


ſouuerain évi et maiſtre lem: 


pereur ainſi comme ie lup ay pꝛomis 
quant ie me partys Dernierement de 
ſup, Siſe miſt tantoſt en chemin et a 
tout noble cheualerie / et acompaigne 
de genſdarmes paſſa par ſon pays et 
marquiſe De ſuʒe/et De la ſen alla a 
romme. Et quant lempereur le veit 
il fut moult grandement eſiouy De 
ſa venus / car il auoit Demoure lon⸗ 
guement a romme. Et ſen eſtoient 


pluſieurs De ſes gens retournez iuſ 


ques en leut paps / en telle maniere 


quil eſtoit adoncques aſſeʒ petitemẽt 
acompaigne Dout quoy la venue di 


cellup conte ame luy vint pour lheu⸗ 
te bien a point . Et fe lempereur lup 
auoit monſtre par Deuant vne bon⸗ 
ne man iere damout il lup en monſtta 


aloꝛs encoꝛes vne plus grande Si 
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up fiſt bonne chiere et ioyeufe / et lere 
cueilfa treſhonnoꝛablement et Du 
tout ſe gouuerna par ſon conſeilk 


if ¶ Comment le roy De US 
france entrepꝛint le voya 
gte Dacre. N 


N ce temps aduint 
que les ſuriens et 
les turcs menoient 


N 2 d et oppꝛeſſoient gran 
M dement par guerre 
— ies maiſtres et fees 


tes Delhofpital et religion De tho 
des quit tenoient et poſſedoient en 
Acre/et pluſieurs autres foꝛtereſſes 
en ſurie et tutẽquie . Et tant qué a 
loccaſion Dicelles guerres et 5 
ſions furent mis ſi au bas les Deſ; 
ſuſditz freres quilʒ vindꝛent deman 
der aide et ſecours au pape A kempe⸗ 
reut / au roy De france et a tous les 
pꝛinees et ſeigneurs chꝛeſtiens / qui 
eſtoient habilles et capables De leur 
pouoir ayder et ſecourit en ceſt vrgẽt 
affaite «Et quant le bon pꝛeudhom⸗ 
me Abbe De clereuaulx maiſtre ber: 
nard Docteut en theologie ſceut et 


ouyt que les ſarraʒ ins eſtoient haſtt 


uement apꝛeſteʒ pour Deſtrupre les 
chꝛeſtiens il ſen alla ſongneuſement 
par Deuers le roy De france le ad⸗ 
monneſtant quif fe Deſpeſchaſt De 
aller haſtiuement et bien Diligem⸗ 
ment ſecourir les deſſ Win 
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freres qui ſe combntoient pour la 


fop chꝛeſtienne contre les turcs et ſus 


rieng. Et tant lopꝛeſſa que le roy fai 


ſant le ſigne de lacroix voua aller le 


ner le le Oacre + . fiſt 
appareiſter et equipper en mer ſes na 
uires en treſgrande quantite / g puis 
manda ſes barons et cheualiers et 
gens Darmes en grant multitude et 
en ſi grant nomie que a paine les 
ponoit on nombꝛer . Et auſſi eſtoit 
vng chaſcun en bonne et deuote pꝛo⸗ 
poſition D 1 
7 ſon Denoir afoccaſion udit 
maiſtre bernard qui par chaſcune con 
tree faiſoit ſon ſermon et pꝛeſchemẽt 
de lacroiſee doutremer / et meſmes le 
Gon abbe maiſtre bernard ſe effoꝛcoit 
De alker audit ſainct vopage De la 
cropſee auecques le treſchꝛeſtien roy / 
affin de batailler contre les turcs et 
ſutiens pour Honneur Du ſauueur 


leſus et de ſa ſaincte fop catholicque. 


(Comment le pape et lempe 
teur traicterent le conte Ame 


. enuoper a rhodes . Et cõment 


il ſe partit auecques les freres 
De la religion pour guerroier 
kes infideſles Et comment le 
grant maiſtre fut occis ſur la 
mer e 5 
Drãt le temps que le roy 
De france faiſoit faire ſe! 
. pꝛeparatiue s pour aller 
iiur tes infideſles Pe pape 
et lempereur eurent oduis enſemble 


Detranſmectre et ennoyer Denane 
aucune armee pour confoꝛter les fre⸗ 


res Dela religion. Si fut eſleu le 


conte Ame de ſauope pour eſtre chief 
et capitaine De toute ceſte armee pos 
le pape et pour lempereur. Et quant 
ſa nauire fut pꝛeſte il pꝛint honnoꝛa⸗ 
ble; conge Diceulx / et entra fup et 
ſes gens au port De bꝛandtʒ en cala⸗ 
bꝛe. Et tant nagerent que apꝛes plu⸗ 
ſieurs iournees arriuerẽt en liſte De 
rhodes / ou ifs trouuerent le grant 
maiſtre de lhoſpital + fes frere! matt 
Deſconfoꝛteʒ qui receurent le conte 


en grant et piteuſe Deſolation / et luß 
dirent, Sire vous ſoies les treſtien 


Yens / car nous auons moult gran⸗ 
de neceſſite De voſtre bonne ayde et 
ſecours Et queſſes nouueſtes court 
il fait monſeigneur le conte ame wer⸗ 
tes treſmalles Diſt le grant maiſtre 
Car le ſouldan De babiloine prince 
De laſurie auecques leroy De turc⸗ 
quie/ et le rop De thomes ont aſſiege 
Acre noſtre cite par mer et par terte 
ſi que nul ne peult yſſir ne entrer De 
dans. Et ne ſcauons ſi nos freres 
quil la gardent ſont moꝛs ou en die / 
ſi vous prions quil vous pfaiſe De 


deſcendre et vous refreſchir De bon 


nes vitailles / et nous ferons tandt 
appꝛeſter noʒ naues et noʒ és pour 
mectre en gallees qui monteròt auec⸗ 
ques vous / et vouldꝛont viute et 
moutir enſemble Lors ſe accoꝛdale 
conte Ame, car it auoit aſſes De ſes 
gens trauaiſter et mal meneʒ pour 


clocraſion De la marine / pour quop it 
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Dꝛemier conte de ſauope 


deſcendit incontinent a terre. Et de⸗ 
mura par leſpace De hupt fours ſes 
iournant auerques eulx [Huis fut a 
peeſtee leurnauireſ bienequippee ſue 
lamer / la ou les maiſtres et cheua⸗ 
liers monterent. Et auſſi fiſt le cons 
te de ſauoye lequel auecques ſes ges 
Siadreſſerent leurs mats et voillez 


pour affer vers acres Et quant il 


paruindꝛent a la venue et poꝛt Dicel⸗ 
le cite /le maiſt te qui eſtoit vng mlt 
bog cheualier et redoubte Des more! 
et ſurie aduanca ſa gallee / et tant fiſt 
par foꝛce de Vagues et traiʒ dauiron 
quit ioingnit a la tiue Des turcs et 
Des moꝛes/mais en paſſant par aus 
pres dune grande naue turcheſque de 
ſcendit vne iaueline De deſſoubʒ la 
gabbaie qui treſperca le maiſtte De 
Woſpital et le tua ſoubdainement. 
Et quant ceulx de la gaſlee veirent 
leur ſeigneur moꝛt / ilʒ retournerent 
baſtiuement et monſtrerent au conte 
de ſauoye et aux autres freres lemeſ 
chief qui leut eſtoit aduenu · Et loꝛs 
furent les freres De la religion en 
perplexite de grande tribulation Et 
Vindꝛent tous au conte De ſauoye et 
aur autres leurs freres et en pleurs 
et plains leur dirent . Site les turcs 
ont tue maintenant noſtre grũt maiſ⸗ 
tre et gouuerneut / ſi ne conſeillons 
pas pour le preſent quon doiue aſſail 
lir leur armee. Cat ſe il ſe ſont aper 
teuʒ que noſtre grant maiſtre ſoit 
moꝛt ifs en pꝛendꝛont ſi grant oꝛgueil 
et hardieſſefet ſi foꝛt couraige que noꝰ 
ne pourrons teſiſter contre eulx. 


ffueiſtet. xxx viii. 


Dourquop ſire ſil vous plaiſt nous 
pꝛendꝛons et Delibererons vng par 
ty / et atendꝛons que le rop de france 
qui en bꝛief temps doit cp venir. 


¶ Comment le conte Ame de 
ſauoye veſtit ſur ſes armes leſ 
armes de rhodes apres la mot 
et occiſton du grant maiſtre. 
Et comment il Deſconf iſt les 
moꝛes 7 payens | fiſt adminiſ⸗ 
trer viures en la cite Dacre . 
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M plaiſe a Dieu que les 

J armes du pape et De 
lempereut ſoient Venus iuſques a la 


Vveue des infideſles pour ſen partir 


ainſi laſchement ſans ſecourir et con 


foꝛter voz freres qui ſont ſa dedans 


Je ſeroye bien marry que ce me fuſt 
repꝛouche Certainement iapmetopt 
plus toſt mourit et p demourer · St 
adoncques dirent les freres cheua⸗ 
liers / ſire puis que ceſt voſtre plaiſit 
de ce faire et les eſpꝛouuet nous Vo?) 
pꝛomectonse de vouloir viure et mou 
tit auecques vous en ceſte quereſle. 
Etau lieu de noſtre bon maifire noꝰ 
vous faiſons noſtte gouuerneurt / et 
ſi voulons eſtre obeyſſans a voſtre 
Bon commandement Mais dune 
choſe vous pꝛions / ceſt ſire que alhõ 
neur de dieu et de monſeigneur ſainct 
iehan baptiſte et de la W vo? 
it 
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plaiſe pꝛendꝛe la tunicque darmes de 
noſtre bon pere et grant maiſtre et la 
poꝛter cõtre les ſarraſins affin quilʒ 
ne pu iſſent congnoiſtre que le grant 
maiſtre ſoit ainſi moꝛt Car nous 
vous notifions quit neſt homme du 
monde dont il eſt eu plus grãt paour 
comme ilłʒ ont eu De lup. Et vous 
eſtes grant et gros homme ainſi quil 
eſtoit / poutquop ilʒ ne ſe apparceutõt 
De riens De noſtre Dommaige Et 
aleur requeſte ſe accoꝛda le noble con 

te Ame de ſauore. Ca cotte darmes 
dudit grant maiſtre fut baiſlee audit 
conte /lequel en la veſtant fiſt le ſigne 
De la croix en (honneur De Dien et 
De ſainct ieban et De la religion qui 
eſt De gueules a vne croix dargent 
Et iceite miſe Deſſus ſa tunicque 
Darmes laquelle eſtoit a vng eſcu 
Doi et vng aigle de ſable membꝛe de 
gueules / et puis commenca a dire. 
Treſpuiſſant Dieu ſeigneur ieſu⸗ 
chꝛiſt qui pour noꝰ tous racheter ſouf 
friſtes mort en la croix Dont ie poꝛte 
le ſigne / ie vous ſuplie treſhumble⸗ 
ment quil vous plaiſe au iourdhup 
me Donner Victoire ſur voz enne⸗ 
ms. Et quant il eut ainſi faicte ſa 
Deuote pꝛiere a dien / il diſt a tous en 
haulte voix Aſlons allons a laide de 
Dien qui au iourdhuy nous aidera. 
Et incontinent tous enſemble ſea 
dꝛeſſerent contre les arcs moꝛes et 
infidelles et les aſſaillirent tous en 
Vne flocte par telle maniere que au⸗ 
cuns Des petites nauires Des meſ 
creans furẽt plongeʒ au parfons de 


la mer. Mais les groſſes galtees et 


nauires quilʒ auoient ſe mirent ares 
ſiſter fierement contre le noble conte 
ame Et commenca la batailte Des 
gaſlees lune contre lautre ſi foꝛtes ſi 
impetueuſement que les viretõs fle 
ches dardʒ / lances / iauelines et groſ 
ſes barres de fer voloient en lair du⸗ 
ne part et Dautte moult eſpeſſement 
Et tant quit ſembloit bien a veoir à 
la bataiſle eſtoit Dure et aſpꝛe. Adõc 


ſutuint vne ſuhtille gallre qui eſtoit 
a ladmiral de damas qui gouuernoit 


la mer pour les infideiłes / laqueſſe a 
pꝛocha De la gaſlee ou eſtoit la pers 
ſonne Du conte De ſauoye par quoy 
vopant iceſtup côte queile eſtoit pus 
baſſe que la ſienne tenant vne hache 


au poing ſaiſlit au pres De ladmital 


ſur la pompe De la gafree Et apies 
luy pluſieurs vaillans cheualiers 


De lareligion et dautres auſſi de ſa; 


uope et autres contrees / pout ſaquet 
le choſe le conte commenca a frapper 
deſſus ladmital et ſur le patron et le 


autres ſi dꝛu ſur chaſcun Des infidel 


les par ſi grant foꝛce et vertu quit ne 
demoura ſur la pompe que fp et ſes 
gens + [Huis deſcendit au long de la 
gaſlee dudit admiral qui fut occis et 
tous ceulx quilʒ trouuerent dedans 


furent tous moꝛs et nes. Et quant 


les gens du conte et les freres de la 


religion qui eſtoient es autres vaiſ⸗ 


ſeaulr virent le conte de Sauoye 
leur ſeigneur ſi vaiſlamment auoir 


beſongne / il furent moult ioyeulr 2 


lies . Et auſſi quant les infidelłes 
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et papens virent leur admiral et cas 
pitaine moꝛt et ainſi deſconfit ilz per 
dirent tout cueur et toute foꝛce. 

Et les vaiſtans chꝛeſtiens pꝛindꝛent 
adoͤcques teile hardieſſe en eulx quilʒ 
occirent et mirent a moꝛt tous les 
payens et ſarraſins qui pour loꝛs eſ⸗ 
totẽt ſur la mer par la pꝛoueſſes vail 
lance Du noble conte ame de ſauope 
lequel eſtoit veſtu Des armes De 
rhodes . Et incontinent apꝛes ceſte 
Deſconfiture le conte Ams oꝛdonna 
aucuns De ſes gens / et aucuns des 
freres De la religion pour aller en 
Acre/et poꝛterent viures Ceſtaſſa⸗ 
noir aboire et a menger a leurs fre⸗ 
tes qui eſtoient Dedans la cite. Et 
lautte partie Demoura ſur la mer 
pour garder aucuns gros vaiſſeaulr 
et grant nombꝛe De pꝛifonniers ins 
fideſtes quifs amenerent auecques 
eulr, Et quant les ſoudan De babi⸗ 
koine les roys de turquie et de tonne 
qui tenoient la cite dacre aſſiegee par 
terre virent que leurs nauiteꝭ eſtoiẽt 
perdus et leurs gens ainſi deſconfiʒ 
moꝛs et prins/et que maulgre eulx la 
dicte cite eſtoit auitaillee et garnie de 
viures ils commencerent a fremit de 


paout t maugreer leur mahõmet du 


grant deſpit quis auoient. Si firent 
gtans ſermens quilʒ ne partiroient 
iamais du lien ou ifs eſtoiẽt tant dis 
aurotent la cite dacre pꝛinſe. Dar: 


quop ił enuoyerent querir dautres 


gens pour renfoꝛcer leurs gallces et 
nauites . 
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¶ Comment le conte Ame re 
tourna arhodes ou les cheua⸗ 
fiers De loꝛdꝛe firent vng nou 
ueau maiſtre/lequel pꝛia audit 
conte de poꝛter les armes de la 
dicte religion Et de la reſpon⸗ 
ce que fiſt le conte au nouueau 
maiſtre. 


DVDant le conte Ame vit 
I quil nauoit pouoir ne a⸗ 
A À dreſſe de leuer le ſiege par 

errre que les infidelles te 
noient deuant ladicte cite dacre / il fiſt 


faire naues et voilles et retourna en 


liſte de rhodes la ou il fut recen mol 
noblement auecques toute lieſſe et 
grant iope Des grans et Des petis 
Duis ſe mirent enſemble les freres 
De la religion / leſquelʒ Deuotemẽt 
aſſembleʒ eſleurent vng deulr pour 
eſtre leur ſeigneur et grant maiſtte 
Lequel incontinent apres ſon electis 
et quit fut receu vint au noble conte 
Ame honneſtement acompaigne de 
ſes gens /et up diſt en ceſte maniere 
Site dieu vous rende les biens et 
Honneur que vous auez fait enla res 
ligion du gloꝛieux ſainct ieban baptiſ 
te c anous qui ſommes ſes humble 
ſeruiteurs/car nous ne lauons pas 
merite et ne le vous pourrions bons 
nement reualoir / mais vne choſe 
vous ſupplions > Fen monſeigneur 
noſtre grant maiſtre nous diſt 7 char 


gea que pour lhonneur et lamemoire 


de la pꝛoueſſe que voꝰ W 
ut 
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victoire ſur nos ennemps poꝛtãt fes 
armes Dela religion quil vous plai 
ſe de les porter diep en auant a voſtre 
bon plaiſir et vouloir Certainemẽt 
diſt le conte ſil meſtoit poſſible et lici⸗ 


te ie le feroye treſ voulentiers pour 


lamour De dieu pour qui ie le puis 7 
doy / et pour lamout Dela religion. 
Mais ie ne le pourrope conuenable⸗ 
ment faire ſans la licence De. lempe⸗ 
teur qui 1 donna ames 
pꝛedeceſſeurs ceſles que ie poꝛte /et de 
rechef encoꝛes le pꝛierent plus foꝛt le 
maiſtre et les freres quilʒ nauoient 
fait : Mes ſeigneurs et mes bons a 
mys Diſt le conte) vous ques eſlen 
Ing pour voſtre maiſtre qui eſt icy 


kllequet ie meneray a romme pour fais 


re confermer au pape. Et la trouue⸗ 
rons lẽpereut et ſil me dõne licence 
faculte à ie les poꝛte pour (Honneur 
De dien et de vous et de voſtre reli⸗ 
gion ie les poꝛteray voulentiers Et 
atant ſe contenterent les ſeigneurs 
et freres de la religion » Et iceſluy 
grant maiſtre ſe pꝛepara honnoꝛable 
ment pour Venir a romme Deuers 
le ſainct pere auecques le noble conte 
Ame de ſauoye. 


¶ Comment lempereur Don 
na conge au conte Ame de poꝛ⸗ 
tet les armes de la religion de 
rhodes Et comment it fut fait 
et cree premier conte De lem⸗ 


9 


. IJ Dante pape et lẽpereut 
I ſcurent la Deſconfiture 
de nauire Des infidel, 

les ſarraſins / et la manie 

re que ſi valeureuſement auoit tenue 
le noble conte De Sauope ilʒ le pꝛi⸗ 
ſerent et apmerent moult foꝛt. Et le 
receurent a grant iope et ſollempnite 
et auſſi lup Donnerent de leurs biẽs 
largement et en grande habondance. 


Et le lendemain le pape De romme 


tint ſoy aſſiſtoiren conferma le maiſ 
tre de lhoſpital et honnoꝛable reli⸗ 
gion Du gloꝛieux amp de Dieu mon 


ſieur ſainct iehay De rhodes Ouis ſe 


tira icelluy nouueau maiſtre Deuer 
lempereut et luy recita comment le 
conte Ame De ſauope auoit par ſa 
p:oueſſe Deſconfit les turcs et infi⸗ 
delles lup eſtant veſtu et habitue eg 
leur cocte Darmes /et comment ilʒ 
lauoient requis et inſtamment prie 
quil lup pleuſt poꝛter iceſtes leuts qt 
mes De la en auant. Et en oultte 
ſuyrecita la reſponce quil auoit faicir 
Et comme bonnement ne le pouoit 


faire ſans ſa licence et conge + Dour 


quop il ſupplioit a lempereur quil lui 
pleuſt Donner la licence faculte au 
conte quilł les peuſt auoir et poꝛter. 
Lors lempereur fiſt mander le conte 
De ſauope et luy diſt. Jay ſceu et ouy 
que apres la bataiſſe que vous ques 
obtenue contre les turcs ſur la mer 
Les cheualier s freres de thodes vo⸗ 


ont fait requeſte De poꝛter leurs ars 


mes /et la reſponce quilʒ ont eue De 
vous Si vous cõmande et prie que 


denier conte de ſanope 
fonfainſi que en voz armes pꝛopꝛec 


; aies poꝛte la croix blanche ſur le chãy 
vermeil qui ſont les armes De dien 


noſtre ſouuerain ſeigneur et le vꝛay 
ſigne de bon chꝛeſtien que vous et les 
voſtres par ſucceſſion en memoire de 
celle Victoire que vous aueʒ eue com 
me vꝛap champion de la fop pourrez 
poꝛter les armes de la noble cheuale⸗ 
tie de rhodes non Delaiſſant pource 
les armes qui iadis et pꝛemierement 


vous furent Donnees par lempire. 


Et en oultre par la haulte pꝛoeſſe qui 
eſt en vous ie vueil que vous ſopeʒ 
nomme le premier conte De empire 
pour la bõne fidelite et amour qui eſt 
en vous et que maueʒ poꝛte. Et auſ⸗ 


ſi pour les aggreables ſeruices que 
vous maues fais Et de toutes icel⸗ 


les choſes le noble conte ame De [as 
noye et le grant maiſtre Des cheua⸗ 
fiers de rhodes remercierent lempe⸗ 
teur . Et ioeltup conte poꝛta Depuis 
fa croix blanche non laiſſant les ars 
mes de ſes propres pꝛedeceſſeurs ain 
ſiquit appert. 
¶ Comment lempereur dona 
conde au conte de ſauope pour 
aller vers le roy De france au⸗ 
quet il ſe conſeiſla pour leuer le 
ſiecge pꝛedit q̃ les turcs tenoient 
deuant acre 


. V nauires et gallees Deue⸗ 
ment equippees le rop de 


Diese que karmee de fran 
K ee fut toute pꝛeparee x les 
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france monta ſut mer au poꝛt daigue 
moꝛtes a tout grande compaignie de 
cheualiers et vaillans gens darmes 
Et manda vne gaſliote a romme de; 
uers le pape et lempereur en les De⸗ 
pꝛiant quilʒ luy voulſiſſent tranſmet 
tre ou enuoper le côte de ſauoye pout 
lup adꝛeſſer de parfournir et acheuer 
ſoy entrepꝛinſe. Et quant le pape et 
lempereut eure receu les nouuelles 
du rop de france ils firent pꝛeſtement 
et De rechief armer naues et gallees 
et enuoperent le conte ame de ſauope 
au rop de france qui lactẽdoit au poꝛt 
de rbodes. Quant Doncques le roy 
de france ſceut la venue du conte ame 
il fut content et iopeulx plus de ſa ve 
nue que qui lup euſt donne grande ſõ 
me doꝛ ou Dargent Sile feiſt venir 


deuers lup et laccolla moult doulce⸗ 


ment en luy comptant de ſes affaires 
et ſe conſeiſtoit auecques icelluy cons 
te comment il poutroit ponnement le 
uer le ſiege Deuant acre · Et adonc⸗ 
ques le conte lup Declaira ſoy inten⸗ 
cion et la maniere quil Deuoit tenit. 
Et loꝛs chaſcun ſe pouruent De Vis 
ures et Dautres choſes neceſſaires. 


Duis nauigerent ſur la mer et leue⸗ 


rent leurs voiſles au vent pour in⸗ 
continent eulx adꝛeſſer deuers la par 
tie de ſurie iuſques au poꝛt De la cite 


¶ Coinmẽt le conte ame de ſas 

uoye oꝛdõna auet le rop de fran⸗ 

tete po ſoꝛtit des at terre. 
in 
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mamma 


2 


0 


— mee 


L 


g matin a quelque iaut 
nee les freres De la relis 


cuyers et gens darmes que auoit kal 


ſe le conte ame de ſauope eo garniſoh 


choiſirent Venir larmee du roy de frã 


ce qui leur venoit a ſecours et en leut 


ayde dont ilʒ furent moult confoꝛteʒ 
Darquop ifs feirent grans criʒ et cla 


meurs contre les infideſles pour la⸗ 


queſſe choſe ilʒ ſe eſmerueilferẽt mölt 


penſãt que ce pouoit eſtre / pour quoy 


le ſouldan feiſt incontinẽt monter au 
cuns de ſes gens deſſus vng tertre 
ou mõtaigne pres de la marine pour 
veoir que ce vouloit dire. Et iceulr 
gens luy rappoꝛterent quilʒ auoient 


E gion de rhodes Ceſtaſſa⸗ 
uoir les Cheualiers / ej. 
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veu Venir grant nombꝛe de nauires 
leſqueſles ſe adꝛeſſoient contre eulr. 
Loꝛs furent les turcs et ſarraſins 
moult eſpouẽteʒ de ce fuit/ pourquoy 
Cs ſe armerent dili t le mieulr 
quifs peurent et en bel arrop ſe renge⸗ 
rent ſue les grauoys De la marine 
pour Deffendꝛe a foꝛce que les chꝛe⸗ 
ſtiens ne peuſſẽt pꝛendꝛe terre ferme. 
Mais quant le roy de france et toute 
ſa noble compaignie furent pes De 
la cite de acre et quit veirent en la ris 


ue Dela mer rengez les infidelles et 
kutrs ifs demanderent le conte de ſas 


uope pour auoir conſeił et aduis auec 
ques lup quil eſtoit De faire Pequet 
ces nouuetles oupes reſpõdit au tre 
chꝛeſtien rop de frůce. Sire mettons 


Dꝛemier conte de ſauope 


tous noʒ vaiſſeaulx en front et alls 


frapper de but a la pꝛone en tetre con⸗ 
treeulx puis ſauldꝛont hoꝛs les hom 
mes darmes et les archiers et arba⸗ 
leſtriers monteront et ſeront hault 
ſur les gaſtees qui nous apderont a 
faire Deſmarcher noʒ ennempẽ + Le 
ropa ce conſeil ſe accoꝛda et ſes barõs 
auecques luy St fut tout fait et oꝛ⸗ 
donne tout ce que le conte ame de ſa⸗ 
uoye auoit pꝛedit et aduiſe. 


¶ Comment le conte ame De 
ſauope oꝛdonna la bataille qui 
fut moult cruelle a deſmonter. 
Et commit le treſchꝛeſtien roy 
de france eut (honneur de la vi⸗ 
ctoire cõtre les infideſles et de⸗ 
liura la cite Dacre du ſiege D 
feursennempss |. - 


N ſeapprocherent les na⸗ 
Jues et rengerent leurs eſ⸗ 
Ichieſles en leuts galleed a 

lẽdꝛoit de leurs ennemps 


Et teſkement myrẽt leurs eſchielles 
ttafuſtemens que les vngs trebuſ⸗ 
cherent ſurfe grauops et boꝛt Dela 
mer et les plus legiers ſaiſlirẽt et fu 
rent ſur terre. Et adõcques les meſ-⸗ 
creans turts infideles ſe batirent ſt 
fetonneuſement contre les chꝛeſtiẽs 
que les pluſieurs des deſmontans y 
furẽt ou moꝛs ou naureʒ Mais les 
archiers et arbaleſtriers qui eſtoient 
demourez ſur les gallees tyroient ſi 


eſpeſſement et Dꝛu leurs fleſches / ſa 


gettes et vires en ſi grant habondan 
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ce qua peine vopoit on le ciel et la ter⸗ 


te Et les galliotʒ et marõniers get; 
toient de leur coſte dardes iauelines 
et groſſes barres de fer auecques pier 
res et baſtõs en telle maniere que les 
ſarraſins ne peurẽt ſouffrir ne endus 
rer celle peine et trauail parquop il 
leur conuint reculler arriere de la gre 
ue de la mer . Et furent ſi eſpouen⸗ 


teʒ du traict que plus ne ſe oſerent ap 


pꝛocher des nauires · Si ſen monta 
le roy de france auecques ſes barons 
enſemöle le conte De ſauope ſans as 
uoir aucun Deſtourbier. Et pource 
que la nupt ſe appꝛochoit ifs ſe loge⸗ 


rent entre la cite dacret les ennemxs 


infidelles Et le lendemain au matin 
ſe rengerent en bataille les chꝛeſtis 
et ſe batirent tellement contre les ſar 

taſins quilʒ leur firẽt perdre la place 
ou ilʒ eſtotent rengeʒ a pied/par telle 
ſorte et maniere que la plus grande 
partie de leurs gens de pied y demou 
rerent moꝛs et vaincus · Et les au⸗ 
tres qui eſtoient a cheual vopant la 
grande occiſion ſen fouyrent haſtiue⸗ 
ment / pour laquelle choſe le rop De 
frãce ſeiourna ſeuremẽt par aucuns 
iours en la cite dacre faiſant ſepultu⸗ 
rer les moꝛs et guerir et ſaner les na 
ureʒ. Et puis fiſt fournir la ville de 
Viures et garnir de bons gens Dar⸗ 
mes puis la baiſla en garde ala no⸗ 
Be cheualerie de rhodes. Et cecy fait 
ſe miſt en mer et retourna victoꝛieur 
et ſo) ropaulme et pays de frãce Et 
le acompaigna le conte ame iuſques 
a lyog ou le rop Donna a lup et a ſes 
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gene grans Dons et finances . Et 
quant il eut pꝛins conge Diteſluy il 


ſen retourna en Sauope la ou it fut 


moultc voulentiers Ven de ſa femme 
et de ſon fil et ſi fut grandement feſ⸗ 
tope de ſa gẽtiſleſſe. N fut auſſi mlt 
ayme et pꝛiſe De ſon peuple pour la 
Doulcut et couuoitiſe en quop if les 
entretenoit en paix et ſeurie. 


¶ Comment le conte ame tre 
a en chippꝛe en reuenant du 
ſlainct voyage Du ſepulchie 
Iberuſalem. 
ies que ke conte ame de 
ſauope eut demoure vng 
NJeſpace De temps en ſon 
pays Depuis la Victoire 
quit eut obtenue contre les infidetes 
ainſi comme il eſt dit deuant / it eut de 
notion en ſoy cueur et penſee Daller 
viſiter le — ſepulchꝛe de noſtre ſei 
gneur en iberuſalẽ et es autres lieux 


et adiacens que on viſite en ce ſainct 


voyage Et pource faire et acomplit 
eſleut ſecretemẽt aucuns de ſes plus 
aymeð cheualiers c eſcupers leſquelʒ 


, fiſt tous veſtir et acouſtrer en vng 


gien ſimple habit Et luy pareiſfemẽt 
ſe veſtit dung petit dꝛap de baſſe cous 
leur cõme les autres puis ce fait mõ⸗ 
la acheual lup et ſes gens et tant che 
uaucherent quifs vindꝛent iuſques a 
veniſe et iſfec ſe miſt ſut la mer en la 
compaiqnie de pluſieurs autres pele 
rins Et tant fiſt par pluſieurs iour⸗ 


ners quil arriua en iheruſalem et viꝰ 


ſtra fe ſainct ſepulchte et les autres 
ſainctz lieux / de bethlelg de naʒaretß 
Et puis remonta ſur mer auecques 


ſes gens gc tant nagerent ꝑ pluſieurs 


iours quilʒ arriuerent De retour en 
chippꝛe et la lup pꝛint vne griefue ma 
kadie laqueſte tant le per ſuada qt treſ 
paſſa deuotement rendant ſoy eſprit 
a dieu. Et quãtle roy de chippꝛe ſceut 
que le conte ame de ſauope qui tant eſ 
toit De grant renommee eſtoit ainſé 
moꝛt et treſpaſſe en ſoy ropaulme dus 
dit chippꝛe il le fiſt moult honnoꝛable 
ment poꝛter en labbaye du mont ſain 
cte croix la ou il fut nobßſement ſepul 
ture et en treſgrant honneur e pompe 
comme a lup appartenoit a cauſe De 
ſa treſnobleß gloꝛieuſe renommee dé 
auoit par tout le monde g fut ainſi en 
ſeuelp lan mil cent cinquante quatre. 


¶ Cronique du tiers humbert 
deuxieſme conte de ſauoye Et 
pꝛemier comment il eſpouſa et 
fut matye auec la fille du conte 
de flandꝛes. 3 


Dc tes cheualiers c gẽs 
du conte ame furent arri⸗ 

uez en ſauoye Du retour 
— du ſainct voyage de iberu 


ſalemſt quilʒ appoꝛterent nouueſtes 
de la moꝛt et treſpas Du noble conte 
ame de ſauope ilʒ furent adoncques 
faictes les plus grans plaincks et 
pleurs et ameres Douleurs qui ia⸗ 
mais pourroient eſtre recitees pour 
lamour de leur treſnobleg vaillůt ſei 


1 a 


e e r 2 — 


Et deuxieſme conte de ſauope 
gneut qui tãt les auoit apmeʒ auãce 


et tenuʒ en paix Dont chaſcun faiſoit 
vng grant dueil Mais les gens de⸗ 
gliſe eheualiers nobles et commune 
de ſauope et de ſes autres pays ſe res 
confoꝛterent au mieulx quilʒ peurent 
auecques Ing beau ieune ſits quil as 
uoit laiſſe lequel ſe nõmoit humbert. 
Et ia eſtoit aſſez haßilte et en aage cõ 
petant pour les gouuerner Car il eſ 
toit ſaige deuot et bon catholique ſei⸗ 
gneur —— eſtoit ſi bien apꝛins quil 


eſtoit touſiours acõpaigne de ſages 


et nobles conſeiltiers et auſſi De no⸗ 
ble et honnoꝛable cheualerie. Si re⸗ 
garderent et aduͤiſerent les barons 
que temps eſtoit quił fuſt marie. Et 
tant chercherent et quirent pour lup 
trouuer femme a party a lup conue⸗ 
naßle qui leur fut Dit et ſignifie que 
ke conte de flãdꝛes auoit trois belles 
fies a marier deſqueſles lune ſeroit 
a luy bien conuenable Darquop ifs 
pꝛopoſerent de en demander lune des 
trois Et furent loꝛs oꝛdõneʒ ſes am 
baſſadeurs pour aller vers le conte 
de flandꝛes. Ceſquelʒ eulx arriueʒ en 
ſon chaſtel lup dirent et narrerẽt leur 
affaire pourquop ifs eſtoiẽt la Venus 
Quant le conte entendit ſes nouuel 
les il leur reſpondit en ceſte maniere. 
Certainement iap tant oup Dire de 
biene et honneur du conte de ſauope 
ke bon Ame pere De ceſtup cy que ia⸗ 
uope grant deſplaiſir ſi ie neſtope alie 
auecques ſon filʒ. Si vous offre pꝛe 
ſentement que De mes trois filles 
vous pꝛeneʒ celle qui mieulx vous 
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plaita pour eſtre femme et eſpouſe de 
voſtre ſeigneur conte de ſauope Et 
quant les cheualiers ambaſſadeurs 
de ſauope eurent veu les filtes du cõꝰ 


te de flandꝛes ifs choiſirenta leur en⸗ 
tendement la plus belle des trois nõ 


mee mabault de bone et ſimple condi 
tion et bien ſcauante Et loꝛs le conte 
de flandꝛes fiſt appꝛeſter toutes cho⸗ 
ſes neceſſaires pour la damoiſelle ſa 
fille Puis la tranſmiſt et enuopa au 
rôte humbert ſon marp acompaigne 
de noble cheualerie e de pluſieurs no 
Bles dames et Damoiſelles leſquels 


cheminerẽt tant auecques leſditʒ am 


baſſadeurs quilʒ paruindꝛẽt iuſques 
en ſauope dont tout le paps ſeſioupſt 
Si furent les nopces celebꝛees a 
moult treſgrãt triumpßhe et ſolennite 
Et depuis que le conte humbert eut 
eſpouſee iceſle Dame il ayma autant 
que lup meſmes et moult chierement 
lentretenoit Et en ceſte maniere des 
mourerẽt enſemble par pluſieurs an 
nees moult ampablement/mais icel⸗ 
le coteſſe mahault ne conceut aucune 
enfũs de ſoy noble mary Pour quo 
lups tout ſoy pays eſtoient moult do 
lens et marris Et elle meſme pour 
ceſte cauſe pꝛint ſi grande merencolie 
queile en mourut et treſpaſſa . 


¶ Comment le conte humbert 
fonda vne moult beſle abbape 
bien deuote de loꝛdꝛe de citeaulr 
apres le Deces De ſa premiere 
femme. 
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Ela moit et Deuot treſ⸗ 
pas diceſle noble conteſſe 
De ſauope fut moult dos 
ene et courrouce le tres 
noble conte Humbert et en fut mene 
moult grant dueil par tout ſon pays 
des nobles hommes cheualiers et eſ 
cupers · Et enuiroꝝ ce temps Deux 
Deuotʒ hommes religieux partirent 
de labbaye De clereuaulx par licence 
de leur abbe affin de pꝛouffiter au peu 
ple et pour pꝛeſcher leuangiſle et pas 
roſſe De Dien tout par tout en plu⸗ 
ſieurs paps et affin qfs fuſſent dors 
Du monde. Et tant pꝛindꝛent peine 
quilʒ chercherẽt en pluſieurs parties 
deuers oꝛient Deuant quilʒ peuſſent 
trouuer lieu conuenable a leur deuo⸗ 
tion / et a la parfin de leur intẽtion paſ 
ſerent le lac de lauſanne et adꝛeſſerẽt 
eur chemin deuers les haultes mon 
taignes en ung lieu que fo) appelloit 
les arpes qui leur ſembla eſtre moult 
deuot Et iſlec aupres dung petit ruiſ 
ſeau firent Deux petis habitacles . 
Ceſtaſſauoir lung pour Dire leurs 
meſſes et lautre pour leur Demeure 
et maiſon. Et illec en ce lieu menerẽt 
ſi bonne et ſaincte vie que leur deuote 
renommee fut eſpandue par tout le 
pays et es enuirons de ce lieu Car a 
leurs deuotes pꝛieres et oꝛaiſõs dieu 
monſtroit ſignes et miracles. Si ad 
uint enuiron ce temps que leueſque 
de geneſue vint viſiter le conte hum⸗ 
bert .de ſauope pour le recõfoꝛter doul 
cement de ce qui lup eſtoit aduenu du 
treſpas de ſa noble femme. Et apꝛes 


pluſieurs parolles conſolatiues Dit 
ctes par icelłuy eueſque au côte il luy 
ſignifia et aduertit que en ſoy dioceſe 


de geneſue auoit Deux bons ſaincts 


Hôes mopnes de labbape de cyſteaulx 
qui eſtoient manans entre deux mon 
taignes appeſlees les arpes en vng 
hermitaige leſquels donnoient a plu⸗ 
ſieurs gens confoꝛt et bon conſeil de 
leurs tribulatiõs et aduerſiteʒ quant 
oh les alloit veoit. Dourquop il lup 
diſoit que ſił altoit iuſques en celtup 
lieu pour parler a eulx et ſe Deuote⸗ 


ment recommander a leurs ſainctes 
prieres et oꝛaiſõs qui lup en pourroit 


eſtre mieulx et ſi en pourroit pluſtoſt 
acquerir la miſericoꝛde de dieu Le cõ⸗ 
te qui ouyt bien ſes parolles temer⸗ 
cia grandemẽt ledit eueſque de geneſ⸗ 
ue de ſa bone viſitation Et puis tan 
toſt apꝛes ſen alla ledit cõte humbert 
es arpes ou eſtoient les deux ſaines 
hommes et deuotʒ religieux de clere⸗ 
uaulx leſquelłʒ tf trouua en leut petis 
te chappelle pꝛiũs et diſãs leurs oꝛai⸗ 
ſons a noſtre ſeigneur, Siles mars 
da diligemment pour parler a eulx et 
ifs vindꝛent aſſez toſt a lux et lup dis 
rent. Sire vous ſopeʒ le treſbien ve 
nu Mous vouleʒ vous aucune cho⸗ 
ſes Et le conte humbert leur teſpon⸗ 
dit / certes freres lap ſil vous plaiſt a 
parler a vous. Adoͤcques eulx trois 
ſe retyterent ſeullemẽt a part en vng 
lieu ſecret et illec le conte leur expoſa 
et diſt ſa voulente . Et tant pour la 
moꝛt de ſa femme qui nauoit eu nulʒ 
enfans cõme pour pluſieurs auttes 
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choſes Et ainſi que ces deux venera 
bles et Deuotʒ religieux eſtoient a 
oupr la piteuſe complainte que le no⸗ 
lle conte faiſoit pour la moꝛt de ſa fe 
me la fiſle du conte de flandꝛes / ilʒ cõ 
mencerent a le reconfoꝛter au mieulx 
quil leut eſtoit poſſible /et induprent 
icelluy conte par telle maniere pour 
auoir vꝛaye confiance en la miſericoꝛ 
de de Dien noſtre ſouuerain ſeigneur 
lequel fut tout reſioup et conſole des 
bonnes paroſſfes que les Deux relis 
gieur feirent et Dirent au conte. Et 
quant ſes barons et cheualiers le 
veirent ainſi teconfoꝛte ils en furent 
tous treſtopeulx . Et ſouuenteſfois 
le conte aſloit ſouuent reuiſiter ces 
Deux bonꝭ religieux/leſquelʒ il trou 
ua moult poures de biens / et ne trou 
ua en leur logis que vng petit moꝛ⸗ 
can De pain quoyleur auoit Donne 
en aulmoſne . Et adoncques le con; 
te humbert fiſt fonder et ediffier en ce 
lieu Ine moult belle et grãde abbape 
et y fiſt mectre et inſtituer Ing deuot 
abbe/auecques Deuotʒ religieux de! 
plus renommez clercs quil peut trou 
uer en pluſieurs lieux De la religion 
et oꝛdꝛe De citeaulx · Et fut enuiron 
lan De noſtre ſeigneur mille cent no 
nante trois + Et quant il eut du tout 


parfaict et acompl ſo) edifice pour 


mectre iceulx religieux / il leur acheta 
et Donna grandes terres auecques 
rentes et poſſeſſions et autres cho⸗ 
ſes neceſſaires pour lentretenement 
Diceſtup lieu. Et ſe nomma ce lien 
labbaye des Arpes . 


Fueilket. xi 
¶ Commẽt le conte humbert 
manda au conte De ſelinge q 
up pleuſt luy Donner lune De 
ſes files a ſemme et eſpouſe. 


Ns peu de lemps as 
pꝛes que le noble cõ 
te hũbert De ſanope 
eut deuotement fait 
cõſtrupre et ediffier 
fle monaſtere Des 
Arpes lup ayant encoꝛes memoire e 
recoꝛdation des angoiſſes quil auoit 
ſouffert a cauſe Dela mot de ſa fem 
me /il ſen alla a la grũt chartteuſe ou 
il viſita treſhumblementet Deuote⸗ 
ment le lieu ou il eit vne treſgrande 
Deuotion / et p fiſt ediffter vne belle 


chappelte / en laquelſe il fiſt faire vne 


maiſon quił leur Donna a perpetut⸗ 
te pour entretenir la chappeſle appel⸗ 
lee la maiſon des hoſtes. Apꝛes vin 
dꝛẽt pluſieurs de ſes barõs audit lien 
doubtãs diſe vouſiſt rẽdꝛe leans re 
ligieux ſilup Ditent · Monſeigneur 
eſiouyſſeʒ vous /fupeʒ dueil 7 ſoucy 
g ne vueilleʒ eſtre plus merencolieur 


à pour vous tenir cõpaignie ioyeuſe 


il vous fault auoir vne autre Day 
moiſelle / De laquelle aureʒ ſe Dien 


plaiſt Ine belle lignee / pour garder 


le tẽps aduenit voſtte pays (7 toꝰ les 
ſubgectʒ regir c gouuerner abs voꝰ 
Aloꝛs a ces parolles rogatiues des 
Barons de ſauope ſe acoꝛda le bon con 
te humbert / et leur diſt en ceſte manie 
re. Jay entẽdu q̃ le duc de ſelinge a ſix 
kes pluõ belle filles du 1 es 
N 
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pfies datemaigne nen pa nuſſes plus 
beſles / ſi poueʒ aller deuers lup puis 
quit vous plaiſt et ie me remarirap. 


Et dictes au pere quil luy plaiſe voꝰ 


laiſſer choiſir lune Des ſix telle que 


vous Verres qui me ſera la plua dup 
ſible et ampable pour mop/et la me 
amenezʒ affin que ie leſpouſe / et par 


le plaiſir de Dien ie eſpere que il me 


donnera lignee . Adoncques allerẽt 
iceulx barons ambaſſadeurs ace des 
puteʒ en alemaigne Deuers le Duc 
de ſelinge / et lup expoſerent la foꝛme 
et maniere De ce mariage qui leur 
eſtoit encharge De par le conte bum⸗ 
gert de ſauope · Et loꝛs leur reſpon⸗ 
dit le duc moult benignement diſant 


Dous ſopez les treſbien venuz / vo? 


Verres ſi vous plaiſt mes fiſles deſ; 
queſtes ie vous Donne et octrope lu 
ne Des ſix pour voſtre conte De ſa⸗ 
uope voſtre ſeigneur. Et quũt elles 
furent venues deuant iceulr ambaſ⸗ 
ſadeurs ifs chopſirent entre elles la 
deuxieſme fille apres la pꝛemiere /la⸗ 
quelle eſtoit a leur aduis et ſemblant 
la plus belle De toutes. Si Dirent 
au duc quilʒ ne vouloient point dau⸗ 
tre que la deuxieſme. Mais le Duc 
keur refuſa / et diſoit quil feroit grant 
toꝛt a la pꝛemiere qui eſtoit beſte et 65 


ne / c qui par Dꝛoit Deuoit pꝛeceder 


les autres. Mais ſilʒ la vouloient 
quil leur octropoit Aquoy les ambaſ 
ſadeurs ne ſarreſterent ne ne conſen⸗ 


titent Si pꝛindꝛẽt conge humblemẽt 


dud duc et ſen retournerẽt deuerd leur 
ſeigneur et maiſtre le cõte de ſauope. 


¶ Comment le Duc de fe. 
linge apres le conſeil De 
ſes barons octroya ſa deux 
jeſme fille au côte humbert 
Et comment il renuoya re 
querir les ambaſſadeuts 
„ ſen eſtoiẽt 
fue 


E lendemain matin fu 
rent aſſembleʒ les no 
bles et gens De con 5 
ſeil Du duc De ſelinge 
leſquelʒ remonſtretent 

ga irrceltup ce qui ſenſuyt. 
Treſnoble prince et vaillant ſet; 
gneur nous ſommes grandement eſ 
merueiſleʒ que naueʒ eſte aduiſe De 
octroper voſtre Deuxieſme fille aux 
ambaſſadeurs Du conte de Hanope 
— tant eſt noble et haultain pꝛince 
ien renomme et venu De ſi bon lien 
et qui eſt ſigrant ſeigneur car teile la 
veult auoir et choiſir pour [ſoy plats 
ſir comme ila encharge a ſes ambaſ⸗ 
ſadeurs Si leur Deuie: ſeurement 
Baiſler et accoider / et la faire mener 
par voz feaulr ſeruiteurs et amys 
iuſques en ſauope. Et ſaicheʒ que 
voſtre pꝛemierr fiſſe ne laiſſera point 
pourtant Deſtte bien mariee/ qui eſt 
auſſi bonne et belle que lautre Mais 
vous fauldꝛeʒ bien a trouuer de ma⸗ 
rier la Deuxieſme auſſi haultement 


que De la Donner maintenant au 


noble conte De Sauoye. Et quant 
le Duc de ſelinge eut eſcoute ſes Gas 


rons et conſeiſtiers / il ſe accoꝛda a 
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Deuxieſme conte de ſauore 


leur paroſles Et mãda querir apre! 
les ambaſſadeurs par Ing berault q 
auãt dés furẽt deux jour! les ramena 
leſqͥtʒ treſ voulentiers retournerẽt. 
Et adoncqͥs it leur accoꝛdaſt octropa 


ſa ſecõde fille nôinee Anne / laquelle 


il enuoya por eſtre eſpouſee au noble 
côte humbert de ſauope. Si la fiſt a⸗ 
touſtrer moult richemẽt et la garnit 
de tou aoꝛnemẽs a damoiſelle appar 
tent / puis [up baiſla cheualiers et eſ 
tupers q ſõnoꝛablementla menerent 
auecqs les ambaſſadeurs en treſgrã 
de triumphe / acõpaignee de pluſieurs 


nobles dames et damopſelles / leſqͥ⸗ 


les la pꝛeſenteròt audit côte de ſauope 
moult noblemẽt et en grant pompe . 
Qu ant le cõte vit la damoiſelſfe il fut 
moult iopeulx /et la receut moult hon 
noꝛablemẽ t /et auſſi fiſt il la noble càs 
paignie q lauoit amenee en treſgrant 
ioye et lieſſe. Ee conte fut moult foit 
amoureux de ceſte damoiſelle/et grã⸗ 
demẽt content de ſes ambaſſadeurs 
car eſle eſtoit belle honeſte et bien ré 
plie de Gônes meurs. Si feirent les 
nopces et ſolem pnite incontinent a- 
pes leur venue / y fut fait pluſieur! 
beaul et gaiſlars efbatemens De 
dances et De iopeuſetes et tournoi⸗ 
mens en diner ſes ſoꝛtes et manieres 
et autre plaiſances par aucuns four 
que dura la feſte. Ce conte humbert 
fiſt au de partir pluſieurs heaulx dos 
et pꝛeſens a tous ceulx et cells qui 
noblement auoient acompaigne das 
me Anne ſa treſnoble femme. Et 


pꝛincipaſfement aux gens dudit duc 


de ſelinge / leſqjt apres le conge pine 
ſen retournerent deuers leur ſeigñir 
en alemaigne. Et depuis ne demou⸗ 
ra la conteſſe auec le conte humbert 


que enuiton ſix mopa q elle fut groſs 


ſe et enceincte denfant / laq̃lle au bout 
de neuf moys enfãta dune fiſle à fut 
appeſlee agnes. Laqueſte veſquit en 
uiron ſept ans /puis mourut tantoſt 
apres Et depuis ce tempo la cõteſſe. 
anne ne peut auoir aucuns enfans. 


Et ſe le cõte hůbert auoit bien ayme 


ſa pᷣmiere ſéme il ayma encoꝛes plus 
coſte ſeconde fiſle du duc de ſelinge. 
¶ Cõment le côte humbert pour 

la moꝛt de anne ſa. ie. fume delibe 

ta eſtre religieux en vne abbape 

q fonda appeſlee haulte combe . 


— 
— 
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5 Jaduint à anne confeſſe de ſas 

hope cheut en vne treſgrieue 
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Cronique de humbert 


maladie de laqͥſle elle mourut. Pour 


quoy le conte ſoy mary mena vng ſi 
merueiſleux dueil à a paine ſcauroit 
eſtre dit / car pour quelque eſbat ou pa 
roſles ioyeuſes quon lup peuſt reci⸗ 
ter il ne ſe Vouloit teſiouyr . Mais 
peopoſa et miſt en ſon cueur De non 
iamais eſtre marie / ne auſſi Demou⸗ 
rer en ce monde. Et teſlement quil 
cßoiſit Ing lien ſollitaire ſur le lac 
pes Du mont du chat artus / lequel 
lieu eſtoit moult Deuot et auſſi boꝛs 
de toutes gens Si alla le conte hum 
bert Ing iour auecques aucuns reli 
gieur en cedit lieu · Et quant il v eut 
demoute aucun peu Dedans il pꝛint 
grant plaiſtr et Deuotion de demou⸗ 
rer en oedit lieu. Et tant il reſta par 
peuſteurꝭ iournees en vne petite chap 
peſle qui iſlec auoit eſte faicte par aus 
cane bons et Deuotʒ hermites pour 
Ing miracle qui vne fois p apparut 
parauant Dune lumiere reſplendiſ⸗ 
ſant que chaſcun iour on vopoit en ce 
lieu autant De iour comme De nuyt 


eulr la eſtant auecques le noble con 


te humbert De ſauope/ lequel menoit 
vne moult bonne vie ſolitaire. St 
teſlement que pour le bon ferme pꝛo⸗ 
pos quil auoit lup vint voulente et 
Deuotion De demourer en ce lien et 
De p faire conſtrupre et fonder vne 
ſinguliere religion De bons ſainctʒ 
pꝛeudhommes / leſquelʒ ſeroient De 
uotement auecques lup pour ſeruir 
Dieu. Et luy eſtant en ce bon pꝛopoꝭ 
il regarda que la place Diceſtuy lieu 
eſtoit aſſez grande et eſpacieuſe pour 


Venir ouutiers en bien grãt 


en (Honneur et gloire de Dien et en la 
Deuote reuerence et memoire De la 


pour Demouter en ce lieu auecques 
ku · Et peſtabipt vng bon abe po” 
faire faire le ſeruice pat chaſcun joue 


Et pout ce fatre et entretenir leut dd 
na rentes et poſſeſſions tetres at ÿes 


ritaiges aſſez competamment 
vinte. Pi hic —— 
ques eulx par pluſieurs annees 


¶ Comment les Barons 
Du pats Vindzent en lab⸗ 
Baye De baulte Combe 


Bape ſilʒ ne mectoiẽt le con 
te bumbert deboꝛs. 


pfonder vne abbaye . Si ſiſt Dif 
gemmẽt 
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Deuxieſme conte de ſauoge 
religieur / et ſi pourreʒ fire chanter 


Dies que les ſeigneura 
7 N bars / cheualier S eſcuper 
Wette peuple De ſauope eut 

caiſi veu la Diſpoſicion 
de leur ſeigneur ifs fure nt ſi mal con 
tẽs que merueiſſes/par quo ils ſeaſ 
ſemblerent vng grant nombꝛe de plu 
ſieurs ſoꝛtes de gẽs tant degliſe que 


dautres po! aſler en labbape de haul 


le combe deuers leur ſeigneur le côte 
bumbert de ſauoye. Auquel ifs dirẽt 


en ceſte maniere Mõſeigneut que fai 


ces vous icp/que ne penſes vous de 
traicter mariage auecques quelque 
noble Dame ainſi quil vous appar⸗ 
tient / affin que de vous ſoit pꝛoduicte 
generation et lignee qui le temps ads 
uenir puiſſe regir c gouuerner voſtre 
feigneurie et voz ſubgectʒ deffendꝛe 
aes vous ainſi que ont fait v 
pꝛedeceſſeurs + Et pour ceſte ft 
nous vous pions en [honneur De 
dieu quil vous plaiſe eſtre marie / et 
ne vueiſleʒ ainſi conſentir que voſtre 
noble ſang Deffaiſte par vous. Et 


adoncquesſeur reſpondit le conte his . 


e mop viurr ainſi df 
plaiſt a Dieu et ne men parleʒ plus. 
Los reſpondirent les pꝛelatʒ barõs 
cheualiers et nobles Du pays de ſa⸗ 
noye. Saicheʒ noble ſeigneur à noꝰ 
ſoͤmes tous diſpoſes que en nuſſe ma 
niere me demourrez en ceſte abbape / 
mais il conuient que vous ſopeʒ te: 
marie» Car vous poueʒ auſſi bien 
ſeruir Dieu en mariage et gouuer⸗ 
ner voſtre paps en bonne iuſtice com 
me vous fereʒ en ee lieu auecque ces 


Ffueillet. xl v 


celebꝛer meſſes et tout autre Diuin 
ſeruice tout et a voſtre bonne Deuo⸗ 


cion . Et dicelles parolles neſtoient 


pas foꝛt contẽs les abbe et religieur 
de ce monaſtere de haulte combe, Et 
conſeiſloient dautre part au cõte bum 
bert quil luy pleuſt ne partir de ce lieu 
et quil perſeueraſt en bonne deuocion 
pour faire [ſoy ſauluement. Dont 
tous les barons et tout le peuple fus 
rent moult courrouceʒ contre eulx /et 
leur dirẽt a part pluſieutꝭ dures e fie 
res paroſles iuſq̃s a leur conclure en 
ceſte maniere » Saicheʒ que ſt vous 
ne faictes quil ſaiſle hoꝛs De ctans 
nous deſtruprons 7 mectrons le feu 


en voſtre abbaye En telle maniere à 


iamais ny ſeront par vous chantee 
meſſes ne matines . 5 
¶ Commẽt le conte huunbert 
a la pꝛiere de ſes barons eſpou 
ſa ſa troiſieſme femme la fillt 
Du conte de bourgongne. Et 
comment ff fonda la pꝛioꝛe Du 
Bourget / et puis treſpaſſa. 
Es paroles et menaces 
oupes des noble! bards + 
ſeigñrs de ſauoye / labbe c 
tes frere religieux de haul 
te combe cõmencertt tous a plourer 
de pitie qͥlʒ auoiẽt du côte g eurẽt grũe 
paour fraieur quon ne leut Guſtaf 
leur aßbaye Dourquoy ilʒ vindꝛẽt an 
côte hũbert de ſauope en lup diſũt. tre 
noble ſeigñr noꝰ voꝰ pride hüblemẽt 
df Vo! plaiſe faire le cõſeil + bon ads 
uis de voz harõs / ſi q̃ nous ji voſtre 
i 


Cronique de hambert 1 


abbape ne ſopons Deſtruptz et pers 
dus Et en telle maniere luy remon⸗ 
ſtrerent iceulx abbe et conuẽt que oul 
tre ſon gre et voulente ſe accoꝛda De 
retourner auecques ſes barons. Et 
fut aduiſe que le conte De bourgon⸗ 
gne auoit vne treſbelle file veufue 
nommee perreneſle qui ia par auant 
eut pour marp Hng Des ducs Dau⸗ 
triche et ny auoit gueres plus Dung 
an quil eſtoit aſle De vie a treſpas . 
Icelte noble Dame auoit eu Deux 
beaulx enfans De ſon premier mary 
Si oꝛdonna le conte bumbert quer; 
ques ſes barons + ceulx du pays de 
ſauope qui ſeroit von que on la demã 
daſt pour eſtre femme Dicellup ſets 
gneur . Et pour ce faire furent tranſ 
mis et enuopeʒ ambaſſadeurs par de 
uers le conte de bourgongne / lequel 
ſe accoꝛda au mariage / pour quop la 
dame fut baiſlee aux ambaſſadeurs 
apꝛes le conge pꝛins humblement de 
ſoy pere /leſquelʒ la menerent moult 
honnoꝛablement acõpaignee de grãs 


et nobles perſonnaiges + Et fut ceie 


Bree la feſte Des nopces a treſgrant 


iope et ſolempnite Et depuis demou 


rerent enſemble en treſbonne paix et 
amour 7 apꝛeꝭ quelque eſpace de tẽps 


fut enceinte et conceut vng beau fil; 


lequel ſur les fons De bapteſme fut 
appeſle thomas duquel tout le pape 
de ſauoye fut moult grandement reſ⸗ 
ioup et en rendirent louenges a no⸗ 
fire ſeigneur de la grant iope quilʒ en 
auoient par longs temps / pour laql⸗ 
le choſe ilʒ cupdoiẽt bien que la lignee 


Des ducs de ſauope deuoient faillir 


et eſtre ſans hoir + Ee conte humbert 


fiſt moult cherement nourrir ſon filʒ 
thomas ainſi comme bien apparte 


noit. Et pour la grace de Dieu qui 


lupauoit fait De luy enuoper lignee 


il fit fonder vng pꝛioure a lenttee et 


aſſeʒ pꝛochain Du kac Du mont Du 


chat artus / lequel pꝛioꝛe il fiſt Dedier 
a lbonneur et gloire de Dieu et Dela 
gloꝛieuſe vierge marie et Du benoiſt 
martir ſainct maurice / et depuis fut 
appelle le Bourget / ou quel pꝛioꝛe il 
miſt religieux noirs De loꝛdꝛe ſainct 
pierre De clugnp tout a la kouenge de 
Dieu. Et pour touſiours faire prier 
pour la bonne pꝛoſperite De ſon fi 


thomas / des nobles contes treſpaſ⸗ 


ſes auſſi de ſes ſucceſſeurs .Jceffup 
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ne eſpace de tem ps tant qui paruint 


en vieſleſſe ou Depuis cheut en vne 
maladie qui moult loppꝛeſſa Dont 


lup vopant approcher ſa fin / il recom 


manda ſon fis thomas qui eſtoit pu⸗ 
pille au conte de bourgongne et a ſes 


barons De ſauope /leſquelʒ lup pꝛo⸗ 
mirtt quilʒ le gouuerneroient hien et 


lopaulment. Et tantoſt apres com⸗ 
manda ſon eſperit a dieu moult De⸗ 
uotement en rendant graces et louen 
ges de ſes biens quil auoit eu de lup 
Si receupt tous ſes ſacremens com 
me vng tres catholicque pꝛince / puis 
treſpaſſa moult ſainctement rendant 
ſon eſperit a dien / ſa moꝛt fut plaincte 
et lamentee de tout le peuple du pays 
cat ceſtoit vng pꝛince de paix et vꝛay 
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Deuxieſme conte de ſauope ; 3 
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blemẽt enſepulture en grãs pleurs + 
plains de ſes bards / ſeigñrs / cheua⸗ 
fiers ſeruiteurs et de tout ſoy peuple 
Et fut ſa ſepulture au cloiſtre de lab 
hape de haultecombe / laq̃lle il auoit 
fait fonder et ediffier a lhonneur Du 


tout puiſſant dien / et fut lan De graz 


te mil deux cens et vng · 
( Cronique De thomas filʒ 
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A omas ſe côte de ſuuoyre 

Semoura pupille et mis 
* 5 neur daage apꝛes la moꝛt 
2 Ade ſoy pere le conte hum 


gert pourquop ſe eſmeurent et furent 
inciteʒ grans debatʒ et diuiſions ens 
tre les darõs et ſeigneurs de ſauoyt 
Dource que chaſcun diceulx vouloit 
et pꝛetendoit eſtre gouuerneut De ces 
ſtuy enfant affin Dauoir entre ſes 
mains le treſoꝛ que ſon pere lup auoit 


Du conte humbert De ſauope laiſſe Et fut en telle maniére leur dis 
Et pꝛemier comment poutce ferent et le Debat que les plus foꝛs 
quil eſtoit mineur et pupilte le oppꝛimoient et fouloiẽt les plus ſof; 
conte de bourgongne pere de ſa bles. Si conuint que pour oſter ceſte 
mere vint en ſauoye. Et com; rumeur le conte De bourgongne qui 
ment ledit thomas fut amou⸗ eſtoit pere de ſa mere vint iuſques au 
eur Dela fille au Conte De paps de ſauope et illec oꝛdona le gou⸗ 
uerneur De ſoy petit filz et fiſt tefoꝛ 


SGeneſue . 


mation dudit conte et pays de ſauopt 
Duis aſſembla et mãda les plus fai 
ges barons et gens De bon conſeil 
quil peut trouuer pour touſiours eſo 
tre a inſtrupre et a enſeigner le conte 
thomas. Et miſt et eſtablit officiers 
par tous les ſieur dicellup pays De 
Sauope pour y faire raiſot et iuſtice 
autant au petit que au grant Et tant᷑ 
y fut ledit conte De bourgongne que 
fe petit fils tbomas conte De ſauoyt 
ke reconuopa et tint compaignie a ſon 


tetour iuſques en la cite de geneſue. 
Et la en ce lieu guy le conte de geneſ⸗ 
ue fiſt Venir ſa femme et ſa fille bea⸗ 


N | trix qui eſtoit belle ſur toutes autres 

NY Ecauſſi fifi Venir les ſeigneurs et 

8 | dames De ſon pays pour feſtoper le 

conte de bourgongne lequel ilʒ recen 
f 
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rent moult hõnoꝛablement et en gran 
de iope Et en ceſte iopeuſe feſte le con 
te thomas De ſauoye qui eſtoit vng 
beau ieune pꝛince chantoit et dancoit 


mieux que nul des autres qui fuſſẽt 


en la compaignie. Si print ampable⸗ 
ment par la main la fille du conte De 
geneſue leſquelʒ dancerent et chantes 
rent longuement enſemble. St furẽt 
ſi foꝛt amoureux lung de lautre telle⸗ 
ment quon ſen pouoit bien apperces 
uoir. Et apres la dance finie iceſluy 
cʒte thomas de ſauope ſe aſſiſt moult 
amoureuſemẽt aupꝛes diceile damoi⸗ 
ſeſte laqueſte if commenca a prier das 
mours/et lup diſt. Ma ͤdamoiſelle ie 
ſuis tant ſurpꝛins et naure de voſtre 


amour que ſe De mop naue: merry il 


me conuiendꝛa bꝛief mourir. Taiſeʒ 
Bous Diſt la Damoiſelke Car ſe on 
ſcauoit ce que vous me Dictes ie ſe⸗ 
rope foꝛt deſhõnoꝛee/mais non obſtãt 
icelles parolles le conte thomas De 
ſauope la pꝛeſſa touſiours tant plus 
foꝛt en la pꝛiãt de ſoy amour Si que 
en la ſin elle reſpondit. Certes iay⸗ 
merope mieulx mourir que faire ce q̃ 
vous me requereʒ Mais ſe voꝰ me 
apmeʒ tant comme vous dictes fai⸗ 
ctes parler a monſeigneur mon pere 
quil lup płaiſe me dõner a vous pour 
eſtre voſtre femme et eſpouſe/et ie le 
feray voulẽtiers. Dopre diſt le cons 
te thomas / le me pꝛometteʒ vous ain 
ſi.Ouy diſt la damoiſeſle. Et ie voꝰ 
pꝛometz diff le conte de ſauope que ia 
mais naurap autre féme que voꝰ. Si 
ſe departirent pour celle fois moult a 


mouteux lung de lautte. t vint éâs. 
toſtle conte thomas au duc de bout 
gongne ſoy grant pere Et luy diſt en 
ceſte maniere . Mõſeigneur ie vous 
prie quil vous plaiſe patler au conte 
de geneſue quil me done ſa fille a fem 
me Cat elle me plaiſt moult ſur tous 
tes autres . Beau fil; diſt ii he le fes 
rap · Et adoncques le conte de bour⸗ 
gongne parla au cõte gup de geneſue 
Du mariage moult affectueuſement 
Mais le conte de geneſue auoit enco 
res en ſon cueut Ine rancune pourte 
que vne fois fut que le conte ame de 
ſauope grant ayeul de thomas lup as 
uoit occiʒ [6 pere en bataille ſur le col 
de thamis / pout laqueſte choſe le con 
te de geneſue reſpõdit au duc de bour⸗ 
gongne. Monſeigneut iamais ie ne 
conſentirope ce mariage Et encoꝛes 
ſe neſtoit pour lamour De vous ia⸗ 
mais thomas ne partiroit de ceſte cit 
que ie ne le feiſſe occire. t quãt ledit 
conte thomas ſceut ceſte reſpôce que 
le conte de geneſue auoit faicte fut ſi 
Deſpit en ſon cueur que ſans pꝛendꝛe 
conge de pere ne dautre il mõta ſoub⸗ 
dain a cheual et ſe retourna en ſauope 


¶ Comment le rop de france 
manda au côte de geneſue quit 
lup donnaſt ſa fiſfe en mariage 
Et comment le conte thomas 


la pꝛint ſur le chemin et leſpau⸗ 


ſa, Et comment fe conte De 
Geneſue fut fait vaſſal audit 
conte de ſauope. 
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conte de ſauope 

ee temps treſpaſſa la 
royne de france. Si vint 
N A au rop la renommeę que 
ll le conte gup de geneſue a⸗ 
noit vne fiſle treſbeile Damoiſelle. 
Darquop iceſfuy rop de france la defi 
ta moulé a auoir pour femme pour 
ſa bonne renommee. Quant fe conte 
De geneſue eut leu les lettres que le 
toy luy mandoit il ſeu vint pꝛeſtemẽt 
vers luy en france a paris ou le roy 
ions pour fos. Quãt le rop ſceut 
a venue le mãda querir pour parler 
alu en ſon palais / lequel p vint ac 
paigne en Geſte ordonnance de ſes che 
naſiers et autres gens. Et quant le 
toy le vit (up Diſt en ceſte maniere. 

us auons entendu que vous as 
es vne belle fiſle a marier Dont ſil 
vom plaiſt la nous donner eile ſera 
toyne De france. Et adonc le pꝛedit 
conte De Geneſue ſe pꝛoſterna a ge⸗ 
nouſr deuant le roy et lup diſt. Sire 
me parleʒ vous acertes De me faire 
ſi grant Honneur, Oup ſans faulte 
diſt le roy . Sire lup diſt le conte gup 
meneʒ la doncques a voſtre bon plai 
ſir Dr aſleʒ beau pete diſt le rop)et 
la noꝰ amenez incontinent en ce pays 
De france. Tresa voulentiers ſire 
diſt le conte . Et loꝛs le conte De ges 
neſue pꝛint honneſte conge Du roy et 


ſen retourna moult iopeulx au pays 


De Geneſue la ou il ſiſt acouſtrer et 
Beſtir [a fille beatrix le plus honno⸗ 
rablement et richemẽt qui lup fut poſ 
ſtole/et lup oꝛdõna compaignie deno⸗ 
bles cheualiers/ſeigneurs / damnes et 


Fueillrt. xt vit 


damoiſeſtes Et puis {up meſmes a 
necques ſon train ainſi comme il peut 
ſe miſt au chemin pour la mener au 
rop De france. Quant le conte tho⸗ 
mas de ſauoye ſceut que ſa dame par 
amours alaqueſſe il auoit pꝛomisleſ 
pouſer ſen affoit pꝛendꝛe autre mary 
que lup il fut mouſt Dolent et triſte. 
Si diſt a ſes barõs. Seigñrs et con 
ſeiſtiers Je voꝰ vueil aduertir et fais 
te ſcauoir que iay pꝛemierement pꝛo⸗ 
mis a la file du conte guy de geneſue 
que iamais naurap autre fime quete 
Et elle auſſi le ma enconuenance et 
peomis que iamais nauta autre que 
moy Et ſon pere la meine maintenãt 


au rop de france qui la veult eſpouſer 


et pꝛendꝛe pour femme Mais ie ſuis 
bien delibere que a quelque fin que en 
dope Venir que pas ne la laiſſeray als 
ker ainſi/ car ie irap pour la pꝛẽdꝛe com 

me mienne. Aloꝛs le conſeil lup diff 
Mo ſeigneur ne faictes pas (elfe cho 
ſe ne vng ſi grant deſplaiſit au roy de 
france Car bien vous en 
meſcheoir Et Jueiſteʒ ou non diſt as 

loꝛe le conte de ſauoye par mon ſacre 
ment ie yrap mop meſmes en perſõn 
et la pꝛendꝛap et ameneray auecques 
moy quop quil en puiſſe et dope adue⸗ 
nir. Loꝛs le conte thomas monta a 
cheual auecques pluſieurs de ſes ien 
nes cheualiers toꝰ bien armeʒ et em 
baſtonneʒ et tant cheuaucha haſtiue⸗ 
ment quil trouua que le conte De ge⸗ 
neſue neſtoit pas encoꝛes paſſe a roiſ 
ſiſkon. Si ſe aduũcea moult de venit 
contre luy. Et teſlement quil le ren 


Cronique de thomas 


contra pes dune vallee eſtant auec⸗ 
ques ſa fille beatrix et tous ceulx De 
ſacompaignie. Pos le conte thomas 
De ſauope tyra hardiement [on eſpee 
et auecques ſes gens vint furieuſe⸗ 
ment contre le conte guy De geneſue 
lequet lup et les ſiens eſtoient tous 
deſarmeʒ et {up diff aſſez fierement. 
Demoureʒ vous eſtes pꝛins a ceſte 


beure conte De geneſue j[Dourquop 


ſuis ie pꝛins (diſt il) vous ap ie riens 
offence Pource diſt le conte thomas 
que vous vouleʒʒ marier ma femme 
Voſtre fille a vng autre que a mop. 
Comment voſtre femme diſt le con 
te de geneſue) qui la vous a Donnee 


ou pꝛomiſe / ne Depuis quant eſt elle 


voſtre femme. Deſloꝛs diſt le conte 
thomas que ieſtope vne fois a geneſ 
ue auecques le conte de bourgongne 
qui la vous Demanda pour mop et 
vous ne lup vouluſtes pas octropet 
Combien touteffois que des le pꝛe⸗ 
mier iour que ie la Vix ie fus deſle tãt 
amoureux que en eſtant nous deux a 
la dance nous cõmenceaſmes a deui⸗ 
ſer elle et mop enſemble parlant treſ⸗ 
amoureuſement ſans mal ne villen 
nie penſer. Et la en ce deuis me pꝛo⸗ 
miſt voſtre fiſle qui cy eff preſente de 
non iamais auoir ne pꝛendꝛe a mary 
nul autre que mop . Et auſſi ie fup 
creance et promis De ma part de non 
iamais eſpouſer autre femme quelte 
ainſi comme vous lup poueʒ franche 
ment a ceſte heure cy demander en ma 
pꝛeſence. Adonc le conte De geneſue 
tout eſmerueiſle demãda a ſa fille fil 


Sauoye enuopa amhaſſ. 


eſtoit verite. Et elle lup diſt / on ins 
ſeigneur. Et loꝛs le conte Gup ne 
ſceut que dire. Dourquop doncques 
ſe aduancea de pꝛendꝛe le conte Too 
mas la Damoiſeſle et la mena auec 
ques luy a Rouſſiſlon la ou il auait 
vIng pꝛeſtre fout appareiſle qui fiſt 
loffice de leſpouſaille qui les eſpouſa 
Et furent honnoꝛablemẽt celebꝛees 
icelles nopces en la iournee meſmes 
Et quant le conte de ſauope ent ain 


ſi eſpouſee damoiſelle beattix fiſle du 


côte de geneſue il maͤgea et beut auec⸗ 
ques eife puis ſe deſarma ſeutement 
et eulx deux coucherẽt enſeble eſtan 
encoꝛes bien hault iour. t comman 
da le conte thomas De ſauope que l: 
conte de geneſue fuſt incontinẽt mys 
en pꝛiſon dedans vne chũbꝛe et qͥl fuſt 
ſeurement tenu deſſoubʒ bone garde 
Ce qut fut tãtoſt fait et epecute a [og 
cõmandement teſlement quil demon 
ra aſſez longue eſpace de tẽps ſony pef 
ſonnier Mais ala tequeſte de la con 
teſſe beatrix ſa fiſle Pe conte thomas 
le Deliuta mopennant quif voulſiſt 
obeyr a lup et eſtre ſon bomme lige et 
vaſſal Paqueſte choſe le conte Guy 
de geneſue accoꝛda et up fiſt bomma 
ge De ſaconte pour lup et pour les 
ſiens au temps aduenir . 


¶ Commẽt le conte thomas de 


6 adenr a 
Beers le rop de frãce pour ſoy bon 


neſtement excuſer, t comment 
puis apꝛes ſa fme 
deluß hupt filʒ et deux files. 


Beatrix cõceut 
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conte de ſauope 


E lendemain que fe con 

te Thomas de ſauope ſe 
— r ue dauecques ſa fé, 
me bietrix ił oꝛdonna che 
ualiers et ambaſſadeurs pour aller 
vers le roy de france affin de [op hon 
neſtement ai — enuers lup et pour 
fap faire ſcauoir la verite du fait De 
ſon mariage ainſi qͥl eſtoit Et quant 
ke rop de france eut certainement en⸗ 
fendu comment la fiſlke du conte de ge 
neſue auoit pꝛemier pꝛomis au conte 


ſdhomas de ſauoye pout eſtre ſa fem 
meil ſen paſſa aſſeʒ de legier . Et de 

puis iceſluy conte thomas mena bie 
trix ſa femme et conteſſe en ſauope en ) 


grunde lyeſſe et honeur et la ou ilʒ fu |: 


rent moult honnoꝛablemẽt et magni |, OS 
ficquement receuʒ de tous ceulx Du N 


pays + Et conſequemment par trait 
de temps il pꝛocrea Diceſte ſa femme 
ſucceſſiuemẽt hupt filʒ et deux belles 
files deſquels les pꝛopꝛes noms ſen 


ſupuent. Ce premier filʒ fut dit et ap⸗ 
peſte ame. Pe ſecond hũbert. Pe tiers 


Thomas. e quatt guiſlaume + Ne 
quint ame + Ee. vie. pierre. Le. vile. Vt 
boniface et le. viiie. philippe. a pre, 
miete des filles fut nommee beatrix. 
La ſeconde margarite. Et pour ren⸗ 


it fiſt refaire la grãde chartreuſe des 
potes laqueſfe par auant auoit eſte 
tellement bꝛuſlee et deſtruicte que au 
run chartreux ne religieur ny auoit 


Gabite long tẽps auoit. Si ſiſt icelle 


N 
2 * 
l, N ie 
4 — 
155 8 A 
D a 
‘cd 8 
| A — 


dre toutes humbles graces de la bel⸗ 72 
le lignee que Dieu noſtre SE 
ſeidqneuë luy auoit trãſmis et enuope 
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deuote religion diligemmnẽt conſtruß 
reg rerdifier de nouueau. Ala teſtau 
ra 9 eſtablit ſi parfaictement qͥl y fiſt 
retourner pluſieurs teligieux pour 
iller en ee lieu ſongneuſement faire et 
celebꝛer le diuin ſeruice et ſollennelle 
ment rendꝛe graces et louenges au 
dien tout puiſſant eternel. 


( Comment le conte thomas 
conqueſta pluſieurs terres et 

gneuries ou pays de piemõt 
Et comment il 3 


A Well 


D temps et regne du co 
te thomas de ſauope fail⸗ 
Vt et pit fin la lignee des 
1 contes de piemont / et tel⸗ 
ement que ceulx du commun de la ci⸗ 
te de aſt voulurẽt pꝛendꝛe ſetgnenris 


Cronique de thomas 


et Domination ſur eulx. Mais plu⸗ 
ſieurs bonnes vilkes ſubgectes a cel 
lecontree ſe deſpiterent et furent mal 
contẽtes de ce fait et ne voulurẽᷣt auſ⸗ 
ſieſtre gouuernees par conmunaul⸗ 
tes. Et moult grandement reſiſtoiẽt 
tous ceulx dicetfes pluſieurs villes 
contre tous les habitans et citopene 
de aſt. Et apꝛes que le conte thomas 
de ſauope eut ſceu et entendu ceſte di⸗ 
uiſion daucuns de ceulx Du pays de 
piemont et des habitans Daſt il feiſt 
préparer ſes barons nobles et cheua 
liers auecques tous ſes hardiʒ gen⸗ 
til hommes et vaillans gens Dar: 
mes /et ainſi auecques grãde compai 


gnie de gens de guerre a pied et a che 


ual il dꝛeſſa ſon chemin par ſon pays 
ou marthuiſat de ſuz e et de la paſſa en 
piemõt. Et tant cheuaucha quif Vine 
arriuer deuant vne ville nommee pe 
nerol qui eſtoit loꝛs ville champeſtre 
et comme en frontiere du pays Etaſ 
ſeʒ toſt apꝛes quil p fut arriue les ha⸗ 
bitans dicelle ville ſe rendirẽt volun 
tairement a iceſlap conte thomas De 
Sauope / ceſtaſſauoir malgre labbe 
dung monaſtere eſtant en ce lieu qui 
en vouloit eſtre ſeigneur Pour quop 
le pꝛenomme conte de ſauoye fiſt fai⸗ 
re et dꝛeſſer au plus hault de la ville 


Vng chaſtel qui eſtoit moult foꝛt et 


puis fiſt cloꝛre et fermer le bourg de 


deſſus, Et apres quil eut mis ſouffi 


ſante garniſon dedans le chaſteau il 
marcha tant et ſi hardiemẽt quit vint 
deuant la ville de vigon Laqueſte il 
pꝛint et gaigna a force, Et lup eſtant 


dedans fiſt cõſtruyre et baſtir en vng 
cantoh dicelle viſte vne petite citadel 
le laqueſle il garnit ſongneuſement 
De toutes choſes vtilles et neceſſal 
res a bonne deffence. Duis ſe partit 
de ladicte viſte de vigon et ſen alla de 
uant la ville De carman la ou il fut 
par pluſieurs iours Deuant que les 
manans et habitans du lieu ſe voul⸗ 
ſiſſent rendre a ſup Mais quant if 
virent que le conte thomas ſe perfoꝛ 
coit de iour en iour De les plus fra; 
uailler et aſſaillit leur ville mouſt fu 
rieuſement et par grant rigueur ils ſe 
rendirent franchemẽt a luy. Et quũt 


il fut entre Dedans icelle ville il fiſt 


baſtir et ediffier vne foꝛtereſſe ſur la 
riuiere aupres du pont Cagueile fo: 
tereſſe faicte il fiſt Diligemment pue; 
munir de tout ce à lup eſtoit Geſoing 
pour la bien ſeurement garder Et 
quant il eut le tout bien acompip en 
ladicte ville if paſſa le pont auecques 
ſes gens et alla mettre le ſiege deuãt 
montcailtier la ou il fut aſſeʒ long 
temps ſas pouoir mal faire en la vil 
le Car elle eſtoit treſbien fermee et 


Deffendue par bons gens darmes · 


Donc conſiderant ceſt affaire le con 
tethomas de ſauope oꝛdonna ſon ſies 
ge par nauires deſſus la riuiere telle⸗ 
mẽt que nul ne euſt oſe entrer ne yſſit 
ſeuremẽt dudit monttaillier. I com⸗ 
hatit et fiſt aſſaillir la tour du pont ſi 
treſaſpꝛement quil la pꝛint et gaigna 
par foꝛce et puis la fournit grandes 
ment de treſbonne et ſeure Deffence. 
Et quant ceulx de montcaillier virẽt 


Conte de ſauoye 
leur pont eſtãt ſut la riuiere ainſi dai 
gne et bien fourny et vopant auſſi q̃ 
viutes et biens leurs failloient/ilʒ 
ſe rendirent au conte thomas Si luy 
firent la fidetitez hammaige comme 
a leut naturel ſeigneur · Et apres 
qui eut mis ſouffiſante garniſon de 
dan moncaillier il ſe partit auecqueꝭ 


ſogn oſt ou armee et vint arriuer pres 


De la cite De T hutin ou il voulut 
mectre le ſiege. Mais le lieu eſtoit ſi 
parfont que conſeiſle lu fut par ſes 
barons et gens Du pays faire vne 


Baffie ſur vng tertre De la Du pont 


De deuers ceult daſt Et affin auſſi 


que les gens Du marquis de mont 


ferrat qui eſtoient leurs adherens ne 
keur peuſſent Donner aucun ſecour} 
aladicte cite De thurin · Dat quoy le 
pꝛenomme conte thomas De ſauopr 
fiſt incontinent et en grande Diligen 
cc faire tout ainſt qui luy fut confeiſte 
et ſen retourna iuſques a mõtcailłier 
Et pout le grant trauail quil auoit 


eu en lannee pꝛetedente a conqueſter 


et gaigner paps / l fut toſt apꝛes ſurs 
pins Dune treſgriefue maladie / De 
laquelle it mourut et treſpaſſa Deuo 
tement en noſtre ſeigneur ieſuchꝛiſt 
ainſi comme vng bon ratholique / en 
lan De grace mil Deux cens vingt 
et trois · Et fut honnoꝛablement ſe⸗ 


pulture en labbape et monaſtere De 


ſeinct michel pres De vilkianne ou 


marquiſat De ſuʒe / ainſi quil auoit 

oꝛdonne et comme bien appartenoit a 
Ing ſi noble et vaillant prince Et 

pour pier Dien pour lup et les ſiens 


Fuyeillet. xlix 
fut grandement augmentateur dicel⸗ 
le aßbape. Et tellement qui Donna 
aux nobles religieux De ce lieu les 
villes de ſainet Ambꝛoys 4 de auen 
et autres terres et rentes en grande 
quantite» Et delaiſſa Ame premier 
De ſes hupt filʒ ſoy heritier et ſucceſ 


ſeur au conte De ſauope apres lup . 


( Cronicque Du conte Ame 
fis Du noble conte Thomas 
De ſauope Lequel eſpouſa en 
piemiere nopces la fille du con 
te Dalbonnoys Et en ſeconde 
nopces la fille De meſſire bes 
rold ſeigneur De marceilles 


2 


nommee Celte. | 


ca grandement. Et 
auſſi ſes freres le tindꝛent et honno⸗ 
terent comme leur ſeigneut. Et luy 
ayderent en ſes affaires De toute 
leur puiſſance · Iceulx Ke fre⸗ 


tes luy conſeiſlerent quil fuſt marie 
en telle maniere quil obtẽpera a leut 


bon conſeil Et eſpouſa la fille Du 
conte Dalbonnoys /laqueſle fut pat 
aucun temps auecques lup ſans at 
noir hoir ne enfuns De ſoh coꝛps » 


Et apres quilʒ eurent bien eſte en; 
ſembis aucunes certaines 9 


Cronique du conte ame de ſauove 


cheut en vne griefue maladie et infir 


mite dont elle mourut . Et fut ons 


noꝛablement ſepultutee en legliſe cõ⸗ 
me conteſſe quelle eſtoit a haulte com 


be. Et lan reuolu le noble conte fut 


deuement aduertp que meſſire berold 
ſeigneur de marceilles auoit vne treſ 


belle fille plaine de bonnes meurs et 


conditions laqueſle eſtoit nammee ce 
cille. Et bꝛief luy furent rappoꝛteʒ 
et ditʒ ſi grans biens Delle quit fut 
totallement Delibere de la pꝛendꝛe a 
femme et eſpouſe. our laquelle cho 
ſe enuopa vng ſien frere nomme pier 
re De ſauope a marceiſles pour cons 
traicter le mariage auecques le pere 
De ladicte file. Et tant bien four⸗ 
nyt ſa legation ledit pierre qui ame 
na auecques lup ceſte fille moult hon 
noꝛablement et en grande triumpbe / 
acompaigne De nobles ſeigneurs / 
Dames et damoyſeſtes du pays De 
marceilles . Le conte ame la receupt 
et eſpouſa pareiſtement en treſgran⸗ 


de iope et honneur · Et fut treſßon⸗ 


noꝛablement celebꝛee la feſte des nop 
ces / et audit pays De marceiſtes fus 
rent magnificquement receuʒ et feſ⸗ 
topez en toute triumpße et lieſſe . Le 
conte ame demouta tonſiours en bõ⸗ 
ne paix et amour auecques ſa femme 
la conteſſe cecille. Laqueife conceupt 
De luy pꝛemierement vng beau filʒ 
lequel fut dit et nmme Goniface Et 
depuis ſupuamment conceupt et en⸗ 
fanta vne belle fiſle appeſlee conſtan 
ce. St ainſi demourerent touſiours 


W Gône pacificque amour 


1 
conte ame de ſauoye Et par maniere 
dune pauſe feray aucun petit recit de 
ſes ſept freres et „ N 
cpaptes ſenſuft. 


¶ Couument gumßert De 
Sauope frere Du Conte 
Ame aſta en pꝛuce/et mou: 
rut en ſon Lopage, 


rit Selo 7. conté 
Ame. Monſeigneur il meſt aduis 
ſoubs coꝛrection que pour le preſent 
ne vous puis faire aucun grant ſers 
nice, Dat quop ie vous vueit bien 
pꝛier que vous me donnaſſiez licence 


et conge De aller Ing peu veoir le 
monde. Et que pour ceſt affaire ic 


vous plaiſe me Donner aucune cha⸗ 
ſe pour moy entretenir /et que ie puiſ⸗ 
ſe faire aucun noble fait a lhonnen 
De vous et De moy. Le conte ame 
opant le noble couraige De ſon frere 
luy accoꝛdaſ le pꝛouueut conuenabie 
ment De toutes choſes neceſſaires 
a ſouffiſance. Et lup bailla compai⸗ 
dnie De gens Darmes auecques 
lup bien honnoꝛablement et en noble 


ee ee 


acouſtre il ſe miſt en chemin po” aller 
en pꝛure la ouit Demoura aſſeʒ fon; 


Ctdeſesfreres 


guement. Et fut en pluſieurs guer⸗ 
tes et bataiſtes contre les infidelles 
et ſartaſins meſcreans De la fop de 
noſtre ſeigneur ieſuchꝛiſt · Et bꝛief 
ſe gouuerna tant cheualereuſement 
pat ſa noble proueſſe que De nul neſ⸗ 
toit plus grant memoire que De lup 
et De ſes vaiſlans faictz · Mais il 
aduint entre pluſieurs De ſes Vail; 
fans faits que le grant maiſtre De 


price eut vne grant bataille apres 


pluſieurs grans coups rues Icellup 
graut maiſtre mourut Dont les fre⸗ 
tes et cheualiers De pꝛuce menerent 
et en firent moult grant Dueil / car il 
eſtoit vng treſ vaillant ſeigneur. Et 
en ceſte bataille ou Demouta ledit 
grant maiſtre De puce moutut et 


treſpaſſa meſſire Humbert De Da; 


noyt en ſopcôbatant moult vertueu⸗ 
ſement et en grant hardieſſe pour la 


fop De noſtre ſeigneur eraulcer/dõt 


e fut pitie et grant Dommaige De 


kuy. Car pour le bon et tant hardy 


commencement quił auoit en cheua⸗ 
lerie et en euure tant vertueuſe / com⸗ 
me pour ſouſtenir la fop Et fut en⸗ 
niron lan De noſtre ſeigneur mille 
Deux cens trente cinq ans. 


¶ Cõment le rop de fran⸗ 
te maria meſſire Thomas 
De ſauopye ala fiſle du con⸗ 
ke de flandꝛes. | 
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E tiers filʒ Du conte tho 
mas De ſauope eſtoit dit 
t nomme Thoma ainſi, 

* que ſoy pere. Ce troiſieſ⸗ 
me filʒ frere du conte ame fut treſſai⸗ 
ge et bon cheualier / et alla en france 
ſeruir le rop treſchꝛeſtien ſainct lops 
contre les anglope /ou il ſe gouuer⸗ 
na ſi ſagement en toute pꝛoueſſe et 
vaillans faits Darmes que le Roy 
le pꝛint et retint a lup en moult ſingu 
liere et parfaicte amour /et tellement 
quil le tenoit ainſi cõme [on compai⸗ 
gnon darmes . Oꝛ aduint en ce tips 
quil eſtoit ainſi cherement tenu et aps. 
me auecques le treſchꝛeſtien roy De 
france ſainct lops que le conte de flan 
dꝛes mourut ſans Delaiſſer aucun 
hoit maſle/mais il lui demouta ſeule 
mẽt vne fille à fut dicte 7 appeſlee ie⸗ 
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Cronique du confeamedeſanope 


apꝛes luy . Et quant le rop de france 
fut aduerty de lamoꝛt du conte de flã⸗ 


dꝛes / et quil ſceut que iehanne ſa fille 


eſtoit Demouree Conteſſe de flan⸗ 
dꝛes / il diſt meſſire Thomas de ſa 
uope qui eſtoit ieune et noble cheua⸗ 
lier. A nous eſt neceſſaire que nous 
Donnons ala conteſſe De flandꝛes 
vng marp qui ſoit noſtre amp / bon 
ſeruiteur et fideſle vaſſal . Car ſe 
vng De noʒ ennemps des pays dan 
gleterre ou Dalmaigne venoit De⸗ 
uers elfe pour leſpouſer et auoir a fé 
me il nous pourroit poꝛter vng treſ⸗ 
grant Dommaige. Pour quop ſe 
vous p voulezʒ entendre et quil vous 
ſemble bon De ce faire nous la Von! 
Donnerons a femme. Et loꝛs le 
Deſſus nomme meſſire CT Homas 
De ſauope ſe pꝛoſterna franchement 
a genoulx deuant le Roy de france g 
fe remercia moult humblement De 
ſon bon vouloir /lup requerant tres 
inſtamment quil lup pleuſt De ce fai 
re/et quił traictaſt ce mariage + Et 
quant le treſcbꝛeſtien rop De france 
ſceut ſa voulente Ven quil eſtoit fis 
De noble maiſon et de grant lieu Jf 
oꝛdonna aucuns ſes ambaſſadeurs 
gens De bien et nobles perſonnai⸗ 
ges Leſquels il enuopa en flandꝛes 
par deuers la ieune Conteſſe/enuerz 
laqueſte et enuers ſes parẽs et amps 
et ceulr du pays fut atcoꝛde ce maria⸗ 


ge. En telle maniere que le noble tho 


mas filʒ du noble conte Thomas 
de ſauoye ſe retira en flandꝛes la ou 
fut deuement acomply le mariage et 


ſolempniſe la feſte Des noptes en 
treſgande iope et en triumphant lieſſe 
Ec lup fiſt le dit Roy De france plu⸗ 
ſieurs grans beaulx et riches dons, 
Et ainſi demoura Thomas de ſa⸗ 
uope par longue eſpace de temps con 
te de flandꝛes paiſible / et meſmement 
durant le viuant de ſa femme la no⸗ 
ble conteſſe. Mais depuis quelle fut 
treſpaſſee et queſle nauoit cõceu nulʒ 
enfans de luy/il ſen retourna en Sa 
uope moult garnp de biens et De ri; 
cheſſes / et ſe tint par aucune eſpace de 
temps auecques ſoy frere Ame cons 
te de Sauope . 


¶ Comment meſſire Too ⸗ 
mas de ſauoye apres la moꝛt de 
la conteſſe de flandꝛes ſa pres; 
miere femme eſpouſa en ſecon⸗ 
de nopces la file du Conte de 


la nanpe . 

Drei quemeſſire tho 
mas de ſauope fut 
retourne du pays de 
flandꝛes audit pays 
de ſauope Ji aduint 
que le pape innocent 
iiiie. de ce nom natif de gennes du fé; 
gnaige du flech et des contes de la na 
nye / eut vne dure guerre ou patrimoi 
ne rõmain. Si fut icellup pape deue⸗ 
ment aduerty de la ſapience et pꝛoueſ 
ſe qui eſtoit en meſſire thomas de ſa 
uope frere du noble conte ame. I len 
uopa tantoſt querir pour venit a luy 


Et incontinent quil le vit /il le feiſt 
et oꝛdonna pour eſtre general chief et 


. Et de ſes freres 
tapitaine De legliſe de rome. A quop 
il ſemploya moult affectueuſement + 


de bon couraige Et teſlement ſe poꝛ⸗ 


ia hi et ſi vaiſlament en tous 
ſes affaires que le pꝛenomme pape 
innocent tenoit a apmoit moule chier 
ledit thomas de ſauope. En telle ma 
niere quit lup dõna a femme vne ſien 
ne niepce appellee bietrix /laquelle eſ⸗ 
toit fille de [on frere que lon appelloit 
meſſire pierre Du flech Conte de la⸗ 
nanuie . Et auecques ſa niepce lup 
Donna grans biens et richeſſes en 
ſoy mariage. Et apꝛes que iceſtup 
meſſire thomas ſe fut bien et vaillã⸗ 
ment emplope pour legliſe aſſez lon⸗ 
gue eſpace De temps il mena ſa fem 
me hietrix en ſauope Laqueſle con⸗ 
ceupt De luy pluſieurꝭ beaulx enfüs 
Et quant if eux eſte ainſi auecques 
ſadicte femme au paps De ſauoye il 
treſpaſſa deuotement de ce monde en 
noſtre ſeigneur ieſuchꝛiſt. Et fut treſ 
honnoꝛablement inhume et mis en 


ſepulture / comme vng treſcatbolic⸗ 


que prince qui bien auoit ſeruy legliſe 
Et fut en lan de noſtre ſeigneut mil 
Deux cens cinquante et vng. A De 
faiſſa de luy auecques ſa femme apre) 
ſon treſpas trois fils et vne fille deſ 
quelʒ le premier fils fut nomme tho⸗ 
mas / le deurieſme Ame / lequel heri⸗ 
ta au conte De ſauope comme il ſera 
Dit cy apꝛes · Ee troiſieſme filʒ fut 
7 eu fille in 7 
noꝛ/ſaquelle eſpouſa mouſeigñr De 
hbeauien , * * | 
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C Commẽt guiſtaume le qua 
trieſme fü; Du conte thomas 
De ſauope fut fait eueſque De 
valence. Et comment il fut 
gouuerneur et legat de romme 
puis mourut a Aſiſſe. 


E quatrieſme filʒ du con 
te Thomas De ſauope 
nomme guiſfaume De ſa 
A uope / fut moult bien enſei 
gne et plain De ſcience et eſtoit bom 
me bien eſtime en tout ledit paps De 
ſauope. Mais pout la bonne acoin⸗ 
tance/familiarite et aduancement de 
ſon frere meſſire thomas ainſi q eſt 
dit au precedent chaß Icelluy guilfau 
me ſen alla iuſques en court De rom 
me au temps Du pape innocent qua: 
trieſme De ce nom / qui incontinent 
le fiſt eueſque de valence . Et depuis 
apꝛes quil eut eſte aucũ peu de temps 
audit romme et quil enf congneu ſa 
pꝛudence / il le fiſt et oꝛdonnaeſtregon 
uerneut et legat Du patrimoine De 
legliſe en icelluy lieu et cite De rom⸗ 
me. I eſtoit homme plantureux et 
plain De liberalite et en telle manies 
re eſtoit vaillant a Donner le ſien 
que apꝛes luy en ſa cõpaignie alloiẽt 


FBoulentiers et De bon couraige bas 
rons / cheualiers / eſcupers et nobles 


genſdarmes / leſquelʒ le ſuyuoient et 


eſtoient pour luy en tous les affais 


res De ſon gouuernement et legas 
tion / ſi bien quit tenoit le patrimoi⸗ 
ne et les ennempo de legliſe en ſi grã⸗ 


de ſubgection que long * 3 
2 


Cronique du conte ame de ſauoye 


mpanoit en gouuerneur qui fuſt ans 
tant pdoine ou ſuffiſant De mieulxr 
garder tout le pays et les Dꝛoitʒ De 
legliſe que luy . Et pour ce que ſes 
gens auoient triumphamment vain 
cuʒ pluſieurs ennemys Dudit patri⸗ 
moine de legliſe en certaines batail⸗ 
les les gens Des contrees et pays 
adherens ou circonuoiſins Diceulx 
lieux le doubtoient moult pour ſa no 
ble vaiſlance / et le appeſloient le petit 
ale randꝛe. Mais pour la trop gran 
de conſiance quil auoit en pluſteurs 
perſonnes / lon Dit que aucuns Des 
contraires ou ennemys Des terres 
de legliſe De romme le feirent ſecrete 
mẽt empoiſonner de quop if mourut 
apꝛes bꝛicfuement en la cite de Aſiſſe 
ou giſt le coꝛps de ſainct francops. 
Et ainſi ce fut grant dommaige / cat 
lc eſtoit treſ vaillant homme et plain 
De liberalite pour hien pꝛeſeruer et 
Deffendꝛe le patrimoine De legliſe . 
Etapꝛes doncques quit fut moꝛt/ſe 
ſeigneur Dierre de ſauoye alla pour 

et auoir ſon coꝛps en ladicte cis 
te de aſiſſe. Duis le feiſt treſreueram 
ment apoꝛter au pays de ſauoye Et 
moult honnoꝛablement le feiſt ſepul 
— emule 
fut en lande noſtre ſeigneur ieſuch 
mil Deux cens rente neuf. 


( Comme ame. ve. fulʒ Du 

tonte Thomas de ſauope De 

mouta anecques le conte Ame 
ſoñn frere. 


tous nobles 


Je cinquieſine fis On 
conte chomas De ſauepe 
e ſeigneur paiſißle De 


aymoit ſes freres 
et tous ceulx de ſon noble ſang Ade 
moura auecques le conte Aue de ſas 
uope ſoy frere eſtant au pays de cha; 


blays comme il ſera Dit cy apres. 


neſtoit point curieux a chercher le mõ 
de Pour quop il nentrepꝛint point de 
faire voyage ne aller en aucune part 
hoꝛs De ſoy paps /il fut Gomme Des 
uot et bon ſeruiteur de Dien noſtte 
ſouuerain ſeigneur / et ne eus iamais 
femme nt enfans à 


( Comment pierre de ſauoye 


ſixieſme filʒ Du conte thomas 


eut pour femme eſpouſee la fil; 


le Du ſeignent de fonctigny. 


5 E ſeigneur pierre de ſas 


[9 


te Thomas eſtoit vng 
bomme moult pꝛudent 
De grant couraige / et ſt 
eſtoit peux et hardy en 
faictʒ darmes par tout 
la ou il ſe trouuoit. Et bꝛief fut K 
pꝛeux et vaiſfant en ſes ieunes ans 
teſlement quil ſußiuga et miſt en ſoy 
obeyſſance pluſieurs gens; Dout 
quop il eſtoit Dit et appeſſe Daucu⸗ 
nes perſonnes le petit charlemaigne 
Adoncques if fut marie auecques 
vne treſbeſle damoiſelle fille demon 
ſeigneut de foncigny nommee elienoꝛ 


B bene len r 


2 1 — * 3 e EE ——＋—V 2 E ad — E 
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taqueſfe conceut de luy doe bene fm et ſi fut Deuot catholicque treffidelr 
appeſtee Conſtance qui puis apres et hon ſeruiteur a Dieu noſtre ſouue: 
quant eite fut en aage competant eſ⸗ rain ſeigneur Neſtoit bien inſtruirt 
pouſale conte de albonnops. Ceno et aprins es ſainctʒ decvetʒ et pareil⸗ 
Gfe pierre de ſauope vefaquit lement es ſacres volumes de theolo⸗ 
ſ̃ longnement en ce mode que par ſue gie. Ceſtup boniface eſtoit grant per 
ceſſton aduint que la conte de fauoyt 1 forme / hault eſleue De 
fap — comme cp apꝛss ſe coꝛps en teile maniere que ceſtoit fu 
tra W 6 plus bel homme qui fe peuſt trouuet 
en ſon temps. Et tellement que poux 
C Cement bontfrr. Vile fz la ſinguliere beaulte que Dieu lup as 
du conte tzomas de ſauoye fut uoit Donner il ent oit commmement 
archeueſque De camurbie. Et appel le bel ab ſalon. En ſes iouts 
comment ir Veſquit ſainctemẽt Vindrent alup nounelſles de court de 
et mena ſaincte vie puis apꝛes romme que le ſiege ou archeueſche de 
moutut et 3 ſoy cops a canfnrbie eſtoit Varcant par la mou 
haulte combe⸗ De larcheueſque qui auoit eſte/poin⸗ 
8 quoy ſe pape et le colliege de legliſe de 
romme eſlrurent meſſire boniface de 
fauoye pout eſtre archeueſque de can 
tin bie ven et actendu ſon grant ſca⸗ 
I uoit et fes bonnes meurs Dequop is 
l eſtoit / parquop iceſtup Boniface ren 
dit grades et louenges humblemenn 
adieu. Et quant il eut demoure encs 
A res aucune petite eſpace apres ceſte de 
N ;uote election faicte par la vope Du 
I ſainct eſperit — ſe Delibera 
S fÀ | daſter en angleterre pꝛẽdꝛe poſſeſſion 
De ſon archeneſche. Et faiſant ainſt 
JE] [ſoy vopage it paſſa pꝛemieremẽt par 
AT à lacite de londꝛes ou eſtoit le rop de an 
gleterre lequel luy fiſt treſßonne chie 
te et ſi le pꝛiſa et honnoꝛa moult gran 
E ſeptieſme des enfans dement touſtours pour ſes bonnes 
25 Du conte thomas fut dif ¶meurs et vertus qui eſtotent en luy. 
et nomme bontface hõme Et vng peu apres pꝛint conge dudit 
I ſaige et de bonnes meurs top dangleterre et alla * be 
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Cronique du conte ame de ſauoge 


ſion de canturbie la ou il ſe gouuerna 
treſreueremment et par bõne pꝛuden⸗ 
ce tout a la louenge de dieu et au bon 
Vouloir dung chaſcun. Et apres que 
treſreuerend ſeigneur Boniface eut 
bien viſite et mis bon oꝛdꝛe en ſon dio 
ceſe de canturbie meu de bon vouloir 
eut vng iout Deſir De paſſer la mer 
pour aller viſiter le conte ame de ſa⸗ 
uoye ſon frere et ſes autres freres et 
ſeurs, Et tant fiſt quil ſe partit Du 
pays dangleterre moult honnoꝛable 
ment acompaigne de gens de bon con 
ſeil / cheualiers nobles ſeigneurs et 
ſeruiteurs familiers ſelon ſon eſtat / 
et vint vne iournee en labbape De 
ſainct râbert ou il ouyt meſſe . Puis 
de ce lieu il vint et marcha iuſques a 
rouſſiſton / et entra dedans icelle vil⸗ 


lela ou il demouta vne eſpace de tẽps 
Et pource quil print aucun plaiſir en 


tceſlup lieu il fiſt baſtir et ediffier au 
plus Gault vng foꝛt chaſtel et de bon 
ne deffence affin De plus ſeurement 
giarder le paps et la ville ſe aucune 
guerre p ſuruenoit. Et pareiſlement 
fiſt caſtruyre et baſtir vng autre fort 
chaſtel a vgine et pluſieurs autres 
beaulf edifices quil fiſt au conte de ſa 
uope la ou il Demoura vne piece De 
temps a viſiter ſes treſnobles freres 
et ſeurs qui luy firent tous bõne chie 
re vtuãs touſiaurs moult pacifique 
ment c en bon amour lung auecques 
autre. A delaiſſa aucuns gentilʒ hõ 
mes quil auoit ameneʒ auecques lup 
au conte ame de ſauope ſon frere. Et 
leſquelʒ gentils hommes ſe marierẽt 


Depuis ſoy depart qui eurent lignee 


grant et beſfe Ceſtaſſauoir ceulx de 


holande deſquelʒ ſont partis et pſſu 
ceulr dancreſchere e ceulx du lignage 
de ſaix. St apꝛes que le bon archeueſ 
que Boniface eut Demoure leſpace 
dung certain tẽps au paps de ſauoye 
il pꝛint honneſtemẽt conge du deſſuſ⸗ 
dit conte ame ſon frere et auſſi de ſes 
autres treſnobles freres et de leurs 
nobles femmes et auttes en leur fai 
ſant aucuns honneſtes dons et puis 
ſen retourna moult honnoꝛablement 
acompaigne en ſoy eueſche de cantur 
bie en angleterre la ou il veſquit en 
ſeruant moult deuotement dien com 


me vng bon pꝛelat. I diſtribuoit to) 


les iours de ſes biens aux poures en 
grande habondance et marioit les po 
ures filles de ſes biens pour lhoneur 
De diey Il mena tant quil veſquit 
Bonne et ſaincte vie en donnant exem 
ple de bien viure a tout ſon peuple et 
a ſes ſubgectʒ. C õbien quil fut par 
pluſieurs fois requis par folles as 
mours daucunes dames et femmes 
du pays Mais il ne voulut oncques 
conſetir a leurs charnelles volupte: 
Cat il Demourta toute ſa vie en pu⸗ 
re chaſtete comme ʒelateut de vertus 
en repulſant vice et peche. Et apꝛes 


que ce bon archeueſque boniface De 


ſauope eut ainſi Deuotement regi et 
gouuerne ſon benefice et archeueſche 
par pluſieurs annees au gre de Dien 
pꝛemierement / de legliſe / de tous les 
nobles et auſſi De tous ſes ſubgectʒ 
il up ſuruint en ſay plain aage Ine 


Et de ſes freres 


grande maladie de grauelte qui le tra 
nailta et greua ſi treſdurement au 
cops et es rains qui en moutut et 
treſpaſſa moult Deuotement en no⸗ 
ſtre ſeigneur ieſuchꝛiſt. A oꝛdonna en 
ſonteſtamẽt quil fuſt enſeuely et mis 
en ſepulture en labbaye de haulte cõ⸗ 


beauecques aucuns de ſes freres et 


anteceſſeur s. Et ainſi par ſa deuote 
odonnance et Derreniere voulente 
fut par meſſire pierre De ſauope ſon 
frere honnoꝛablement appoꝛte et ſe⸗ 
nely en ladicte abbape. Lan du ſaul⸗ 
ueur mil Deux cens ſoixante. Et eſt 
larombe ou ce bon Deuot archeneſ; 
ue fut ſepulture pres du grant autel 
de legliſe et abbaye De haulte combe 
ou pluſieures gens venoient pout le 
depꝛier et requerir par deuotion affin 
de pꝛier dieu pour eulr · Et tant que 
par ſes vertueuſes oꝛaiſons et meri⸗ 
fes enuers dieu ſe trouuoient entiere 
ment gueriʒ et alegieʒ De pluſieurs 
maladies De fieures / De grauelle et 
autres pluſieur] infirmiteʒ ainſi que 
notemment fut veu et cogneu de plu⸗ 
ſieurs perſonnes, Ceſtaſſauoir le 
tout ſoubʒ la Diuine puiſſance grace 
tt miſericoꝛde de Dieu noſtre ſouue⸗ 
tain ſeigneur» Et ainſi les malades 
detenuʒ en infirmiteʒ ſen retournoiẽt 
de cedit lieu de haulte combe ſains et 
gueriʒ en leurs maiſons. 
¶ Commeẽt phitippe. viiiẽ. et der; 
nier fil du côte thomas de ſauope 
ut en amãde larcheueſche de lpõ et 
leueſche de valẽce pource df ne vou 
lut accepter auoir loꝛdꝛe de pꝛeſtriſe 


ffueillet.ſiii 

E huptieſme et Derniet 
25 fil Du noble conte tho: 
mae de ſauoye eſtoit Dit 

ou nõme Philippe lequel 
fut long temps nourrp et entretenu 
en court de romme. Et pource apꝛes 
que Guiſfaume De ſauope ſon frere 
qui auoit eſte eueſque de Valence fut 
treſpaſſe il ne reſta pas gueres apres 
que le pape a la tequeſte et inſtance 
daucuns cardinaulx De romme feiſt 
et oꝛdonna icelluy meſſire philippe de 
ſauope regent et gouuerneut Du pas 
trimoine de legliſe De valence ainſi 
qᷓ auoit eſte ſoy frere le pꝛenõme gui 
laume de ſauoye. Car metueilteuſe 
ment icelłup philipe apmoit les faictʒ 
Des armes 3 la guerre. Et pource 
quil ne vouloit aucunement pꝛendꝛe 
ne receuoir loꝛdꝛe de pꝛeſtriſe ilʒ ne le 
firent point eueſque Mais lui bailſe 
rent a tenir en commande leueſche ou 
ſiege De valence et larcheueſche De 
lyon pour entretenir ſon eſtat. Si ad 
uint conſequemment apres quil alla 
pour viſiter / garder et deffendꝛe le pa 
ttimoine de legliſe a grande compai⸗ 
gnie de gens darmes Et mena auer 
ques fap ſon nepueu ame ſecond filʒ 
de meſſire thomas ſon frere lequel il 
auoit nourrp et tenu chier comme ſil 
fuſt ſon propre filz. Meſſire y lippe 
de ſauope excerceant ceſte office ſuſ⸗ 
dicte il fit Ing merueiſleux Deuoir a 


debeller et expugner tous les cõtrai⸗ 


res ou mal vueiſlans du patrimoine 
de legliſe. Et eſpeciaſfemẽt a la rom⸗ 
nanie, Ceſtaſſauoit aux maleſtres 
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an conte derbꝛum et au ſeigneur de ca 
merin Leſquelʒ faiſoient guerre a fe; 
gliſe. Combien que de dꝛoicte raiſon 


lup fuſſent tenuʒ De faire hommage 
et o 


| ance Dourquoy le pꝛenom⸗ 
tte meſſire philippe leur mena et fiſt 
ſi treſdure guerre quil les rendiſt et 
miſt en lobeyſſante et ſubiection Du 
pape. Iceſfui meſſire philippe veſquit 
ſi longuement quil fut en ſes iours 
conte de bourgongne De par ſa fem⸗ 
me. Et par ſucceſſion apres fut auſſi 
conte De ſauoye Ainſi comme il ſera 
cp apꝛes deſcript et ſupuammẽt recite 
par oꝛdꝛe en aucuns chappitres. 


¶ Comment bietrir pꝛemiere 
fiſte du cõte thomas fut mariee 
au conte de pꝛouuence. 


RS S noble côte thomas de 


A ſſauope eut deux belles fil 
(des auecques ſes hupt fils 


oꝛdꝛes Deſqueltes deux fiſles la pre 
miere eut a nom bietrix q fut treſno⸗ 
hlement mariee au conte rapmond de 
pꝛouuẽce qui pꝛocrea deffe cinq fiſtes 
La premiere fut appellee marguarite 
Nagqueile fut ſi tres renommee pour 
ſa vertu et grande bonte que le deuot 
roy ſainct Pops la print pour femme 
et ſon eſpouſe et fut noble ropne De 
frũce. Ea deuxieſme auoit a nom elie⸗ 
noꝛ que le rop edouard dangleterre eſ 
pouſa par le traicte que fiſt meſſire 
Boniface de ſauope archeueſque de cã⸗ 
turbie Duquel a eſte Deuant dit. La 


cy deſſus nõmeʒ par leur 


troiſieſme fut nommet 7 
le pꝛint a femme richard frere Dudit 
rop Dangleterre lequel par ſa noble 
cheualerie fut depuis eſleu pour eſtre 
empereur . Ca quatrieſme fut dicte et 
appellee bietrix qui eſpouſa charles 
frere du roy ſainct loys rop de france 
equel par ſa vaiſlãce cõqueſta pueil 
lie et puis fut ſait roy De cecille et ſa 
femme auſſi fut faicte ropne. Ca. be. 
fille fut epouſee au roy de nauarre. 


Commẽt marquarite deuxieſ 
me fille du côte thomas de ſauoye 
fut matiee au conte de gu 
en alemaigne. 
A ſeconde fille du éreſnos 
25 ble conte thomas De ſa⸗ 
„ uoye nommee margueri⸗ 


ſauope. Auquel lieu elle fut deuemẽt 
enſepulturee Lay mil deux ces. lxxii 
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Ei de ſes freres 
Et iq ceſſe a pꝛeſet a parler des bu 
5 See fn — ſand 
Thomas de ſauope Dour la⸗ 
weft cauſe et raiſon — — 
done alhyſtoire et cronique du conte 


ame de ſauope premier filʒ vꝛay ſuc⸗ 


teſfeur audit conte et pays de ſauope. 


( Comment le conte ame De 
ſauoye et Dierte ſon frere can 
| t le pays de chablays 
et Doſte pour vng Deſplaiſir 

gti fut fait a aucuns leurs am⸗ 
Dor retourner a la ma 
l d ciere Des nobfes contes 
Ide ſauope comme deuant 

2 eft commence il fait bon a 
entendꝛe que long temps deuant que 
le noble conte ame de ſauope allaſt de 
die a treſpas meſſire Ame ſeigneur 
de chablays et doſte eſtoit decede de ce 
monde / et par faulte De hoir De ſoy 
toꝛps et quil neſtoit Demoure aucun 
De ſa lignee ſon heritaige retournaa 
empire. Et pour ceſte cauſe rẽuopa 
kempereur pluſieurs gouuerneurs. 
Et tant que finablement p fut oꝛdon 
ne Ing cheualier Du pays dalemai⸗ 
gne qui fut ſi diuers et plain de colere 
que nulles perſones en aucuns leur 
affaires ne pouoient honneinent frai 
cter ne conuenir auecques luy ſinon 
bien nen et a grande peine. 
Si aduint que le cõte ame de ſauoye 
enuopoit vne fois par deuers ſes fre 
res eſtãs en court de romme aucuns 
De ſes ambaſſadeurs / leſquelʒ ainſi 
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deſcendãt le mont iouet furẽt moult 
Villeinement pins par les gens dits 
dit cheualier leſquelꝭ Dirent auſditʒ 
ambaſſadeurs moult rigoureuſemẽt 
quifs auoient tranſgreſſe et rompu le 
peage de lempereur. Et ainſi les me 
nerent bien fierement a leur maiſtre. 
Lequet auſſi oultrageuſement leur 
Diſt pluſteurs iniurieuſes parole 
Et pꝛincipallement de leur ſeigneur 
le noble cõte ame de ſauope. Et pour 
ce quilʒ reſpondirent valereuſement 
ainſi comme ilʒ Deuoient il les feiſt 
mettre et eſtroictement garder en ſa 
pꝛiſon en telle maniere à lung Deulr 


mourut de meſchief et les autres fus 
tent . rancon · Et quant 


le cõte ame de ſauoye et ſoy frere pier⸗ 
re ſceurẽt loutraige qui auoit eſte fait 
a leurs ambaſſadeurs ilʒ furẽt mõlt 
courrouceʒ et eſmeuʒ Pourquoy ff 
manderẽt incontinẽt les nobles hom 


mes darmes et gos de guerre de tout 


leur pays et furent deux parties De 
leurs ges / deſquelʒ eulx tous aſſem⸗ 
Gex le conte ame en pꝛint vne partie 


et voulut aller par tharentaiſe pour 


entrer en la valle doſte par coulonne 
ion» Et le ſeigneur pierre de ſauoys 
ſoy frere mena lautre partie en cha⸗ 
glays equel pierre vint haſtiuemẽt 
en ce lieu Deuant que ſon frere le pꝛe⸗ 
dit conte ſe partiſt Dudit tharentaiſe 
auecques ſes gens darmes. 
¶ Commẽt le ſeigneur pierre de 
ſauope conqueſta vaillammẽt le 
pays De chablays et De valoys 
ſur ledit cheualier et gẽs de lẽpire 


be. 
— 1 
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5 Vouloit faire la guerre Pos lay 
reſcript et manda ledit eueſque de 
ſpon it le voulſiſt tenir pour eten⸗ 
ſe en ceſte matiere Car a luy nap⸗ 
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1 7 aucunes gẽs Mais eſtoit ſon offi 
827 cee de ſeruit a dieu et vouloir Vuer 
Te „ SES] en paix auecques chaſcun. Et quãt 
Fr iceſtup cheualier gouuerneur eut 
M e eeu les lettres ou reſponce Dudit 
8 eueſque De ſpon il enuopya haſtiue⸗ 
à mente enpoſte vngde ſes eſcupers 
1 Ca ec ak communes des villes de Vals 
JN N lope affin quifs faſſent pieſtʒ pour 
0 {| Venir deffẽdꝛe le paps de chabloye 
N quieſtoit terre de lempire. Et quit 
is ſceurent ces nouueſtes ifs furẽt 
continent eſmeuz a vng ſeul cry 
8 et vindꝛẽt plus de trois mils bam 
A Sceualier gounerneur mes au ſecours Dudit gouuerneur. 
9. des pays De chabloys et Ce qui fut malgre et oultre la deffẽ 
doſte fut adoncques cer; ce de leur eueſque qui eſtoit lem dio; 
E tainement aduerty que le  cfurier ſeigneur. Et quãt iceſlup gon 
ſeigneur pierre de ſauope frere du cõ⸗ uerneur ſe vit ainſi auoir les Valopi 
te ame venoit pour entrer ou pays de ſiẽẽs il ſe tint bien pour aſſeure et vint 
chabloys Mais il ne ſcauoit pas que auerques eulx en vng pas De roche 
ke conte ame fuſt en tharentaiſe pour ſur le lac de geneſue appelle le bꝛet la 
Venir en hoſte Dourquop if aſſẽbla ¶ ou il tint foꝛt auecqͥs ſes gens moult 
quelque nombꝛe de genſdarmes ain; long temps En telle ſoꝛte et manies 
ſi comme il peut et paſſala mõtaigne re que le ſeigneur pierre de ſauope ne 
de montiou pour allet Diligemment pouoit adoncques paſſer oultre . Si 
ſecoutit le paps De Chablops. Et ſe aduiſa iceſlup ſeigneur Dierre De 
quant il fut au bourg de martigny if mander ou enuoper vne partie de ſes 
manda lettres au bon pꝛeudhomme gens par deuers les mdtaignes qui 
frere garin daulx eueſque De ſyon dé Deſoendirent par valops. Et apꝛes 
kuy pleuſt haſtiuement enuoyer mille que le gouuerneur de chablois ſe ſen⸗ 
hommes darmes pour reſiſter cõtre tit enckoʒ de ſes ennemys Deuant et 
le ſeigneur pierre De ſauope qui up . derrière il ſe cupda haſtin met rytout 
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Conte de ſauore . . 


ner en chabloys / mais pierre De ſa; 


uope qui tantoſt fut bien aduertp de 


et fait le ſupuit ſi depꝛes quil locciſt c 


miſt a moꝛt ſur la place. Dar quop 


dopãt les valopſiẽs leur chief moꝛt 
ſy partirent Du lieu ou ifs eſtoient 
et cõmencerent toſt a foupr / mais le 
deſſuſdit ſeigneur pierre alla apꝛes 
eulx tuſques au pont De valloys / la 
on ilʒ furent tous moꝛs ou naureʒ c 
Deſconftʒ la plus part De tous les 
Vvalopſiens et ceult de chabloys auſ⸗ 


ſi. Et en reſte maniere quant il vit 
quil auoit gaigne et Deſconfit ceſte 


pꝛemiere venue il ſen alla auecques 


ſes gens tout contremont le fleuue 


du thoſne et conqueſta tout le pape 
de cha blos ſans aucuh contredit q̃l⸗ 

conques. Et De ce lieu monta plus 
auant pour pꝛendie la cite de ſpon en 


valope/la ou il miſt les poꝛtes par 
terte / et rompit les murs de celle cite 


en pluſicurs parties. Et puis De ce 
lieu de ſyon cheuaucha tant qͥl vint de 
uant kuſche/laquelle il pꝛint a foꝛce et 


lampt en [on obeyſſance Puis paſſa 
ke pas de trotemaigneg ſe logeaa vie 


gella ou il gaigna par pluſieurs aſ⸗ 
ſaulx le chaſtean de côtes et blandꝛas 


Et encoꝛes vint apꝛes plus oultre 


iuſques a vᷣrigne / la ou il miſt les ges 


dicelluy val en ſa puiſſance et obepſ⸗ 


ſion. Ceulx de chaſtiſton du mõſtier 


de conches et daraigen vindꝛent a la 


lſle narrer ces nouuelles pour gar 
der le pays contre le deſſuſdit meſſire 
pierre de ſauope. Mais Ing matin 

monterẽt les ſauoyſiens contre eulx 
pour leurs aſpꝛes 7 dure aſſaulx/cõ 
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tien que a ceſt affalre eutent grant 


paine et grãt trauail iceulx ſauoy ſiẽs 
en telle maniere q̃ pluſieurs furẽt ble 
ces € duremẽt rencõtreʒ de leurs en⸗ 


nemys / mais nonobſt ãt ił ne delaiſſe 


rent point de leur donner aſſaulx / car 


il perſiſterẽt ſi vaillũmẽt a les aſſail 
lit ſan ceſſer qͥl deſcõfirẽt le alemãse 


dudit valoys par telle maniere à one 


ques puis nufs deſd pays ne peurẽt 
reſiſter cõtre le ſeighir pierre et les ſa⸗ 


uopſiens.Eeſqͥlʒ de ce meſmes train 


allerẽt iuſq̃s au bout de valops la ou 
faͤult le fleuue du rhoſne / et 15 tint 
c ſeigneuria meſſire pierre de ſauope 


tous les valopſiens long tẽps iuſqs 


ace qᷓ par les doulces paroles et pꝛie 


| 


res du ſainct hõme leueſque garin de 
ſyon remiſt et dõna a legliſe les lieur 
et contrees De valops. 


¶ Comeẽt te noble cheualier meſ 


ſte pierre de ſauope eut ſ obtint 


lanneau De ſainct maurice à les 


nlobles contes de ſauope ont en 


en garde. 1 

e Dꝛes doncqͥs à le noble che- 
ualier meſſire pierre De ſa⸗ 
uope fut retourne des mar⸗ 


che des valoyſiẽs il vint a ſaĩct mau 


rice en chabloys la ou les chanoines 


le cõduprẽt € menerẽt moult deuote⸗ 
mẽt ala chapell⸗ ſainct maurice la ou 
il eut moult affectueuſe deuotion Et 


en Viſitãt les ſainctes reliijs meſſire 
pierre de ſauoye trouua lanneau De 
ſainct Maurice / auquel if print vne 


grande deuotion Et tant quil le De⸗ 


manda a labbe et au conuent dicellu 


bi 


Cronique du conte ame 


lien Leſquetʒ de pꝛemiere face lup res 
fuſerẽt en lup diſat courtoiſemẽt que 


1 vng tel digne iopau ne ſe Deuoit ia⸗ 


mais poꝛter hoꝛs de leur egliſe Mais 
apies pt uſieurs doulces paroles et 
poꝛieres cõme il ſceut bien faire / itʒ luy 
ottroperẽt et dõnerẽt icellup annel p 
telle cödition à meſſire pierre iura de 
nẽõ iamais le aliener ou dõner a aucũ⸗ 


Du mode foꝛè q̃ ſeullemèt aux côtes 


] de ſauope q des hoir) en Hoirs 7 de cà 


teen cdte le deueroiẽt poꝛter lung aßs 


fautte par grãde dignite . Et quãt le 


noble cheualier meſſire pierre De ſa⸗ 


uope eut receu ceſt ãnel il le baiſamõlt 


deuotemẽt / a de la en auant layma et 


bönoꝛa moult cheremẽt et le poꝛta ſur 
ſop tant qͥ veſqͥt Et pour lamout du 
don ql auoit courtoiſemẽt receu dicel⸗ 
up ãneau il fiſt faire et ediffier le clo 
cher de celle abbape / leq̃ il fiſt baſtir 


de groſſes pierres de tailke mlt belg 


hault cõe on peut voir encoꝛe) Et pos 
kaugmẽtacion de legliſe et auſſi pour 
pꝛier dieu pour ceulx de la noble mais 
ſoy de ſauope / il dõna a labbeſe aux re 


ſigieux vne grãde partie des placeß de 


la vallee de bargues / et mölt dautres 
Biẽs q̃ leur fiſt pour enttetenir iceffe 
egliſe / et auſſi pour nourrir et veſtit 
keſditʒ religieux, Et apꝛes q̃ le noble 
cheualier de ſauope eut ainſiconqͥs le 
pays de chablops il ediffia quatre bõ 
nes et belteß foꝛtereſſe lune appellee 
eſmeu la. iiꝰ.chillion/la.iii⸗.la tout 
pꝛes de vineys Et deſrocha vne au⸗ 
tre foꝛtereſſe appellee martignp ſeãt 
au pas de ſaict bꝛãchier a de chamoĩe 


Etpuis lefiſ refaire ſur vn roc 


deuers le fleuue Du rhoſae a lentret 


De valoys 


¶ Cõment le cote ame de ſauope 
fᷓñrit fait ſeigñr de la valle doſte. 


frere paſſa coulompne et ſen int en 


la vallee digne / et quãt * — 


et gentilʒ hõmes du pays ſentirent le 
cãte ame de ſauope Venir a grãt puiſ⸗ 
ſance ſur eulx ifs ſe mirent pour eulr 
deffendꝛe toꝰ enſemhie au plus de gés 
dz peurẽt finer Et allerẽt a lencõtre 


dicellup côte ſur vng pa! de roche q ſa 


pelle pierre taillee Et la ſe tindꝛent ſi 


fort et delibereʒ pour aucune e ſpace j 
le pꝛenõme cote de ſauoye ne peut onc 
‘ques paſſer ce pas malgre eulr ˖ Ce 
nonobſtãt qᷓ ꝑ mõlt de fops ſe eſſaya 
de le conã̃ſter / mais quũt les ſeigñrs 
t gentilʒ hõmes de ceſte terre ſceurẽt 


leur gouuerne deſſoubʒ lẽpire auoit 
eſte occis 7 deſcõfit auecq̃s płuſieurꝭ 
de ſes ges / z auſi q lempereut eſtoit 
moꝛt ifs cõmẽcerẽt a tenit cõſeil entre 


eulx / dirẽt q̃ nouueſtemẽt ſẽpereur 
eſt moꝛt 7 vaque le ſiege De lempite 


pourquoy vng eſtrũgier dalcmaigne 


ou daucun autre lieu pourtꝭt entrer 
en no cõtrees a ſe ferõt ſeigneur De 
nous. Et parauãture noꝰ traicteroit 
ou gouuerneroit mal / dont noꝰ pour⸗ 


0 


FT Orãt le tẽps q̃ le gouuen 
| neur de chablops et de la 
Vallee doſte eſtoit au pas 
de tꝛech auer leõ valoyſie ß 


cũtre le noble cheualier ei li pierre 
de ſauope Pe cõte ame De ſauoye ſoy 
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ſeptieſme conte de ſauope 
toit bien eſtre pire / g pourriõs auoit 


a ſouffrir Et par ceſte maniere cõclu 


tet enſemble au co ſeil de traicter pair 
g accoꝛd auet le noble conte ame de ſa 
uope diſant df eſtoit grãt ſeigneur et 
leur voiſin / et que mieulx le ſpourroit 


tegir 4 Deffendꝛe De tous Doͤmai⸗ 


ges que nulʒ autres. Si vindꝛent 
pour eulx ioindꝛe a iceſlup conte ame 
g le tindꝛẽt pour leut ſeigneut en (up 
faiſant fop 7 hommaige . Et auſſi il 
les recent a lup treſbenignement / 7 
les conferma en leurs couſtumes / li⸗ 
berteʒ et franchiſes mieulx que ia 5 
mais nauoient eſte ainſi que notam⸗ 
ment appert par lettres q̃ pour loꝛs 
en furent faictes et paſſees ſoubz ſi; 
gnetʒ et ſeaulx auctentiques . Et de 
la en auant les nobles ſeigneurs/ba 


tons /cheualiers 7 gentilñ hommes 


della cite Doſte 7 tout le pays luy 
ſtrent la fop et hbommaige comme a 
leur naturelʒ ſeigneur / et le receu⸗ 
tent treſhonnoꝛablement en grant 


iope et ſolempnite par tous les lieux 


Vies et places diceſluy pays » Et a⸗ 
pres que le conte ame De ſauope eut 
ainſi receu les fideliteʒ Des nobles 
barons + gentils hommes il ſe Des 
partit Du pays ( paſſa les mont 
montiou pour venir iuſques en 
chaßloys cuidant trouuer ſoy frere 
De ſauope / mais il eſtoit enco 

res au pays De valoys . Et touteſ 


fois iceſfup conte receupt les fidelj⸗ 
te des nobles et gentilʒ bõömes Du 


pays de chabloys ainſi quil auoit fait 


la vallee Doſte · Et apꝛes tout ce 
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fait iceulr pays bien mys en oꝛdꝛe / il 
retourna bien triumphamment et a 
grant honneur en ſauope la ou il trou 


ua ſoy frere Ame treſfoꝛt malade. 


( Comment le ſeigneur ame 


De ſauope fonda lhoſpital De 


la ville neufue · Et comment 


le cãte ame mourut et fut ſepul 
ture en labbaye de haulte cõbe . 


Dant le conte ame fut ar 
VJriue en ſon pays et conte 
de ſauope / il trouua ſony 
CI frere ame de ſauope eſtant 
foꝛt trauaiſfe de griefue maladie pout 


quop il enuopa chercher et querir mes 
decins et Cirurgiens en pluſieurs 


parties /affin quilʒ le peuſſent guarit 
et reſtauret en plaine ſante / et tant fit 
que pluſieurs bons medecins / phiſi⸗ 
ciens ou mathematicques furẽt trou 
ees qui hien en feirent leur Deuoir. 


Mais toute ſfops ne ſceurent tant 
faire par leut art ou quetque medica; 
ment que on lup peuſt oꝛdonner quif 


ne Demouraſt vng an eſtant touſ⸗ 
fours malade au lict. Et ſi Demou⸗ 


ra encoꝛes depuis mölt foible et debi⸗ 


lite de coꝛps. Dourquoy ſop vopant 
iceſtuy ſeigñr ame ainſi foible 7 bien 
petitement venir aconualeſcence De 
ſante A diſt au côte ame ſoy frere et 
a meſſire pierre de ſauope auſſi ſõ fre⸗ 
re Je vous pꝛie(diſt il) mes freres df 
vous plaiſe me doner quelſq̃ lieu ſoft 
taire ou ie puiſſe „ la 


— 


Cronique du conte Boniface 


keſte de mes iours/car la noiſe et tu⸗ 


multe des gens me griefue par trop. 
Je vous dirap beau frere diſt meſſi⸗ 


re pierre / iap fait faire et edifier Ing 
moult beau chaſteau appeſte chillioy 
en chabloys ſur le lac q̃ eſt en bon air 


ſolitaire ainſi cõme voꝰ demãdeʒ / e ſi 


eſt foꝛt et ſeur pour tenir contre noʒ a 
uerſaires Dourquop Yop poueʒ frã 
chement aller / et gouuerner tout icel⸗ 
fap pays /car ie ny put! ſemblahlemẽt 
entendꝛe de pꝛeſent pour aucuns noʒ 
affaiveõ. Et ainſi on mena hönoꝛable 
ment meſſire ame en cedit lieu / ou il 
Demourta par pluſieurs iours audit 
chaſteau de chiſlion en chabloys · Et 
de ce lieu pouoit bonnemẽt veoir paſ 
ſer les pellerins leſqͥlʒ alloient de frů 
ce a rõme / et leur donnoit tre voulen 
tiers a boite et a menger / et leur dons 
noit argent pour auoir leurs neceſſi⸗ 
teʒ en chemin + Et pour ce df nauoit 
lieu cõuenable pour les loger ou her 
berger / il fiſt faire deuant la poꝛte De 
Bille neufue vne belle chapeſte laq̃lle 

il ediffia enlhhoͤneur de dieu de la glo 
rieuſe Vierge marie. Et aupres de ce 
lieu fiſt auſſi faire vng hoſpital pour 
charitablemẽt recueiſtir et reſtauret 
fes poures pelerins q̃ paſſoiẽt par la 
et pareillemẽt miſt et oꝛdona chapel⸗ 
lains ſeculiers pour ſeruit dieu et ſer 
uiteut d cõuenableõ pour ſeruir et pen 
ſer les poures. Et quãt ceſt goſpital 
fut parfaict / ame de ſauope congneut 
eleremẽt à ſe! maladie lup tournoiẽt 
a lempire Dourquop ff ſe partit De 
chiltion + ſen alla en la valle dilie ſur 


vng toch entre ſaĩct maurice et le ms 
cel / auquel auoit vne beſle petite eglis 
ſe et la fina ſes dernier! iours Et fut 
ſepulture en lhoſpital de ville neufut 
enuiron lan de noſtre ſeigneur mil. ii. 
cens.xliiii. Et quãt le cõte ame de ſa 
uoye et meſſire pierre ſon frere ſceu⸗ 
rt la moꝛt de leut frere il en menerẽt 
telle douleur à long temps furent df 


ne vouloiẽt boire ne menger St coſe 


quẽment ne demoura pas long tẽps 
aps q au deſſuſdit côte ame de ſauoye 
ſuruint aucune griefue maladis dont 
il mourut 7 treſpaſſa deuotement en 
noſtre ſeigneur ieſuchꝛiſt / et puis fut 
bienbõnoꝛablemẽt ſepuely en laßbaye 
de haulte cabe auec grãt dueit De ſes 
pares 7 amps /ſ de toꝰ ſes ſubgectʒ. 
Et fut enuiron lan de noſtre ſeign 
mil. ii.cens.xl vi. delaiſſa pour hé 
ritier au cõte de ſauoye ſon fil boni. 
face leq̃ eſtoit ia aſſeʒ grãte beau che 
ualier ſc vne ſiẽne fille nõmer côftâce 


¶ Cronique de boniface côte de 
ſauope. viii. Et pꝛemier cdmẽt it 

deffiſt les ges des coͤpaignies de 

uant riuoſſes. 
Y Oniface conte de ſauopt 
I eſtoit vng grãt hõme bien 
fournyſ de grãt couraige 
¶ eq ne trouuoit et [6 épi 
ei le paſſaſt de nulle foꝛce dõt lei 
aucũs pour ceſte cauſe kappeiloiẽt le 


conte boniface rouland Eh ce temps 


vint ou ſourdit vne guerre entre les 
gens Du conte Woniface en dies 
mont à ceulx De la eite De thurin et 


Huptieſme conte de ſauoye 


ful a la motion du marquis de mont 
ferrat et du coõmun daſt qͥ contẽdoiẽt 
decdquerir le pays du côte de ſauope. 
Eta ce faire mãderẽt g enuoperent 
pour frõtiere a thurin grãt foiſon de 
geſoarmes faiſds ou ſuſtitũs guerre 
ey maniere De robeurs + piflars en 
tulr raliãs cõme cõpaignõs .. Iceult 
pilloiẽt gaſtoiẽt ceulx q tenoient en 
celle cõtree pour le cõte Boniface, t 
pour ceſte cauſe furẽt ſi oppꝛeſſeʒ ſes 


ſabgectʒ ou pays de piemöt qͥ mande⸗ 


dent hñblemẽt ſupplier et requerir au 
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gens les chaſſoiẽt touſiours deuant 
eulx tellemẽt dfs les menerent iuſq̃s 
aux poꝛtes de thurin tant fierement à 
la plus grãt partie des fupũs furent 


moꝛ ou pꝛins ou bleſſeʒ et fut victa 


rieux ſur eulx . 


¶ Commẽt le conte boniface 
aſſiegea la cite de thurin . 


———— . 


tate boniface en ſauoye q leur dõnaſt / 2 


baſtiuemẽt ſecours cõſeil + aide/car 
les cãpaignies du marquis de mont⸗ 


thurin deſtrupſant [on pays de riuol⸗ 

les 7 de mötcailfier g ſes autre lieur ( EM 

adiacers e circõuoiſins. Quãt fe cõ/ Ne 
te de ſauope oupt ſes nouueſles il mõ N 


4 
— 
A 


ES 


la diligẽmẽt a cheual c ſen vint ſecre] Z 
lemẽt a riuoſteꝭ bien acõpaigne de gẽſf // 
darmes Et ainſi ql entroit par la poꝛ f 0 
kt qui eſt deuers le chaſteau de lautref , 

part a la poꝛte du bourg ou eſtoiẽt ſe] 5 


ennemps q ne cupdoiẽt pas q̃ a riuol/ 
les euſt aucũes gẽs/foꝛꝭ à ceulx de la 
viſte. Et adoͤcq̃s ſoudainemẽt ſe fiſt 
armer le conte boniface de ſauoye / + 


huis mũta deſſꝰ ſoy cheual mölt bien 


acouſtre /c vint en floc ou eſtoiẽt les 
cõpaignies de thurin la ou lup et ſes 
gens et crulx de riuoſles fraperent ſi 


treſapꝛemẽ̃t cõtre leur ẽnemys q̃ ny 


eut ſi ardy à oſaſttourner le viſaige 
contre le conte bonifatce /mais ſenfup 
tent tous deuãt luy. Et le cõte et ſes 


Dant le câte boniface de 
ſauope vit df auoit ainſi 
reboute ſes auer ſaires iuſ 

quea dedãs thurin Al ne ſe 
voulut partir De ce lieu / mais auer 
ſes gens quil auoit il miſt le ſiege de⸗ 
uant icelle viſle St pour ce qͥl neſtoit 
pas aſſeʒ foꝛt pour tenir gueres lon⸗ 
guement/ilʒ manda tous ſes gentils 


) 


N . 


homes 7 cõmunes de piemdt dis ve⸗ 
niſſet por lup aider au liege de thurn 
iii 


Cronique du conte bonifagseg 


Car il le vouloit combatre et auoit 
par foꝛce Et adoncques a ſoy mande 
ment vindꝛent tous iceulx gentilʒ hõ 


mes et cõmunes pout le ſecourir St 


auſſi il manda le marquis de ſaluces 
qui diligemment vint a ſoy ayde auer 
ques beſle compaignie De nobles et 
vaiſluns homes darmes / et bons ar 
haleſtriers. St quãt ils furent tous 
aſſembleʒ le conte boniface de ſauope 

fiſt renfoꝛoer le ſiege deuant thurin /g 
le tenoit en la partie deuers le pont de 
la tiuiere. Et combatirent vne ro⸗ 
chete ſeant a vng des bout Du pont 
laquelte ifs aſſiegerent aſpꝛement tel 
kemẽt quilʒ la pꝛindꝛent daſſault. Si 
que depuis ifs pouoient aller et tour⸗ 
ner ſeuremẽt de möͤtcailler a la baſtie 
que ſon grant pere le Conte thomas 
auoit iadiʒ fait Dreſſer pres du pont 
De thurin quant il guerropa la ville 
De monttcaillier. Ong matin fut à 
la plus grant partie des deffendans 


de thurin / oeſtaſſauoir des cõpaignies 


Deſſuſdictes pſſirent dehors et ſe my 
rent ſi auant en loſt Du conte de ſa⸗ 
uope quilpꝛindꝛent moult De pꝛiſon 
niers et abatirent pluſieurs pauił⸗ 
Cons auant que loſt ſen donnaſt gars 
de Et quãt le cõte boniface à voulen 
tiers ſe tenoit en armes eut oup leſ⸗ 


frop /i pꝛint vne lance en ſa main et 


ſen alla apꝛeꝭ ceulx qui émenoient les 
pꝛiſonniers /s le marquis de ſaluces 
e ſupuit auecq̃s leurs gẽs Et adõc⸗ 
ques les compaignies qui ſe veirent 
ainſi chercheʒ ifs firẽt eſcus et targes 
de leurs pꝛiſoͤniers affin deulx retrai 


re vers la cite dudit thurin. Mais ke 
conte boniface 6 ſa compaignie cõm 
cerẽt leſcarmouche ſi dure qͥl ne leur 
chaſloit de nul pꝛiſoͤniers et ſe bout 
rẽt ſiauãt dis deſcofirẽt parle effot 
les gẽs des cõpaignie q eſtoiẽt yſſuʒ 
de thutin Et tellemẽt les tuerent et 
pꝛin dꝛẽt et menerẽt ſi mal qui nen eſs 
chappa aucũs deulr Et loꝛs ceulx de 
la cite vopant le meſchief tourner ſue 
eulx ilʒ eurent paour et fraieur qͥʒne 
tumbaſſent au Dangier du conte de 
ſauope ſil enttoit dedãs la cite. Dar 
quop incõtinẽt manderẽt ſecretemẽt 
au marquis de montfertat et a crulr 
daſt qͥcʒ leur veniſſent ſecours bien 
toſt et haſtiuement. 4 


¶ Csment le marquis de mont 
ferratt la co mune daſtdeſcôfirée 
deuant thurin le conte boniface g 
le marquis de ſances Et cbenẽt 
le cõte bonifacede ſauope mount 


Want le marquis de můt 
fertat e le cõmun daſt ſcen 
A | cent à le côte de ſauope te⸗ 
Sms [1 'OÏE le ſiege deuãt thurn 
g cõmẽt il auoit occis ſes mat vueil⸗ 
lans / et auſſi à le marquis de ſaluces 
eſtoit en ſon aide g furent deuemẽt as 
uertiꝭ q nauoiẽt pas grãs gs auec 
ques eulx au ſiege / ilʒ firent incon⸗ 
tinent faire leur mũdemẽt a cheual € 
a pied Et ſe eſfoꝛcerẽt dauoir lu plus 
grande quãtite de genſdarmes 


peurent / et eulrx aſſembleʒ TE 
feirêtteurs monſtres pour ſcauoit le 
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Huptieſme conte de ſauoye 


pombredenfr. Ce fait vindꝛent hart 


dement iuſques ala veue du ſiegeeſ 
tant Deuant thurin. Adoncques les 
gardes du conte boniface vopans de 
ir vers eulx leurs ennemps cheuau 
cherent haſtiuemẽt iuſques au pauil⸗ 
lon du conte Boniface de ſauope oueſ 


toit le marquiõ de ſaluces c leur dirẽt 


Seigneurs retires vo! gaſtiuement 


car voicy le marquis de mõtferrat et 


la grade puiſſãoe de toꝰ ceulx daſt qui 


ſont le double plus que noꝰ ne ſomes 


Lors a ces parolles ſe retyrerent a 
part le conte de ſauope et le marquis 
deſaluct e qui tous deu eſtolent ieu⸗ 
es princes Et dirẽt quilʒ vouloiẽt 
ſouſtenit la bataille et cõbatre leurs 
ennemys côtre ledit marquis de mot 
ferrat et le commun daft cõment quil 
en deuſt aduenir. [Dour laquelte cau 

firèé armer leurs cheualiers et to 
les autres gens de guerre et ſe renge 
tent en belle bataille oultre laduis et 
koꝛdonnance des anciens capitaines 
etcheualiers qui eſtoient en leur com 
paignie Et la attendirẽt leurs enne 
mps aĩuſi delibereʒ . Et loꝛs le mar⸗ 


quis de montferrat qui bien auoit le 


double de gens plus que le conte De 
ſanoye nauoit feiſt incontinẽt oꝛdon⸗ 
ner deux bataiſles Et ceulx daſt vne 
autre bataiſte. Et quant ils veirent 
lecdte et ſes gens pꝛeſtʒ deulx deffen⸗ 


dre pꝛemier le marquis de môfferraf 


anetques ſon armee frappa parmy la 
bataille Du conte boniface / et lautre 
tengee enſemble / veulx daft ſe plonge 


tent dedũs par telle fonce et en ſi grãt 
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vigueur que le conte De ſouope et le 
marquis De ſaluces quiauoient pen 
de gens ne ſe peurent honnement deſ 
fendꝛe contre ſi grant nombre Com⸗ 
bien quilʒ feiſſent Ing treſgrant des 
uoir parquop ifs furẽt pꝛins en la bas 
taille et puis detenus en priſon dedãs 
la cite De thurin la ou ilʒ moururent 
tous deux enſemble lan de noſtre ſei 
gneur mil. cc · I vi. Et ainſi ne laiſſa 
te conte Boniface nulʒ hoirs De [ſoy 
coꝛps Car il neſtoit point marie. Et 
auſſi Demouta ſa ſeur conſtance qui 
neſtoit encoꝛes mariee laquelle ne fut 


pas cõteſſe Car en ſauope eſt la cous 


ſtume que les filles ne doiuent ſucces 
der Mais eſle fut dõnee a femme pe 
mierement au conte de chaalons du 
quel eſfe neut nulʒ enfans. Et apꝛes 


la moꝛt de ſony marp elle fut ſecondes 


ment eſpouſee a dãp manuel frere du 
roy deſpaigne. Quant Doncques le 
côte boniface fut moꝛt on appoꝛta ſon 
coꝛps pout ſepulturer dedans la cite 


de ſainct iehan de mauriẽne la ou les 
chanoines dicelle egliſe lenſeuelirent 


bien ſolenneſlement et en grant hon 
neur auer les os de humbert aux blů⸗ 
ches mains iadis pꝛemier conte de ce 
te contree et auec ceulr Du conte ame 
lequel fut ſurnomme cauda· 


¶ Cronique De Pierre contt 

neufieſme de ſauoye Tommũt 

il alla aſſieger la ville De thu⸗ 

rin. Et comment it pꝛint le Gays 
ron de vaulx en 3 
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Cronique du conte pierre 


ies que le conte bonifa 
te de ſauope fut aĩſi mort 
es puſons De thurin la 
ſucceſſioꝝ Diceſlup conte 
dꝛoicte ligne vint a meſſire pierre 

de ſauope ſoy oncle . Et quant if eut 
pꝛins la poſſeſſion Dicellup conle de 


ſauape et quil eut bien deuemẽt recen 


la fidelite des gẽtilʒ hommes detout 
les pays il fifi ſon mandement pour 
aſſembler gens darmes affin de gai⸗ 
gner honneur et pour venger la mort 
de ſon pꝛenomme nepueu Ve côte bo⸗ 
niface po: lequel il mena griefue dou⸗ 
leur pource que on lauoit fait mourir 
ſi laſchement dedans la pꝛiſon / pour 
quop iceſtup conte pierre ſoy oncle ſe 
partit du pays De ſauope auecques 
grant nombre de cheualiers eſcupers 
et gens darmes. Et en ceſte maniert 


paſſa le mont cenis et cheuaucha tant 


par ſes iournees quil amena ſon ar⸗ 
mee deuãt la cite de thurin en piemõt 
Et quant il fut iſlec arriue if miſt le 


ſiege aux quatre poꝛtes et lappꝛacha 


ſi foꝛt et tint ſi ſubgecte que perſonne 


monde ny pouoit entrer ne yſſir. 


Ec tãt y fut longuemẽt le ſiege quilʒ 
furent leans affameʒ g nauoiẽt plus 
que manger. [Hour faqueffe choſe 
Vopant ceulx de la cite ſe rendirẽt au 
CeLꝭte ineſſire pierre de ſauoye a ſa vou 
lente Mais non obſtant ce il voulut 
entrer en icelle et fiſt vne merueilleu⸗ 
ſe Vengeance de ſoy nepuen qui mou 
rut en leurs pꝛiſõs + Car tous ceulr 


aui conſentirent a ſa moꝛt il les feiſt 


coꝰ mourit aleſpee . Et apꝛes ce fait 


ledit côte pierre ſe delißera daller mes 
ner ſon armee a lencõtre du marquis 


de moͤtfetrat et pareiſlement a la com 


mune Daſt Mais touteffois if ne y 


fiſt riens · Car on lup appoꝛta nos 
ueſtes que lempereut federich qui ej 
toit eſleu nouueau Empereur eſtoit 
courroucecãtre lup pource quil auoit 
tue et mis a moit le gouuerneut De 
chablois et doſte Et quil auoit pꝛins 
et appꝛopꝛie be paps a lup ſans ſoy au 
ctoꝛite. Et deſia auoit fait lempereu: 
Vng des princes dalemaigne ſoy cap 
pitaine/ceſtaſſauoir le duc de cheplun 
green lequel eſtoit ſeigneur en partis 
du paps de vaulx @tceftechoſefift 
ledit empereur pour reconquerir les 
marches du pays de chablops g; doſte 
donc pour celle cauſe ſe partit adonc⸗ 
ques de thutin le ft pierre | 5 
nope et auecques ſa compaignie ſen 
alla par la ville doſte paſſer a mont⸗ 
iou pour incontinent entrer ou pay 

de chabloys. Mais il ne ſceut ſitoſt 
Venir quil ſceut c entendte que le pꝛe⸗ 


nomme duc cheplũgreen auoit deſia 


mys le ſiege deuant le chaſtet de chil⸗ 
lion de la partie Des viuans Dour 
quop le côte pierre adreſſa tantoſt ſon 
chemin a chiſlion ſi couuertement que 
ſes ennemps ne le pouoient veoir ne 
oupr . Et quant il fut la paruenu it 


monta incontinent Deſſus la baulte 


tour dicelluy chaſteau Du quel lieu it 


peut bonnement choiſir et aduiſer to? 


ſes aduerſaires leſquelʒ eſtoient aſ⸗ 
ſes loing logeʒ lũg de lautre Si deſ⸗ 
cendit de ceſte tour et alla iopeufemẽt 


Neufieſmecontede ſauope 


deuers ſes gens leſquelʒ il auoit laiſ 
ſea la ville neufue. Et quãt ſes gẽs 
le virent tire ilʒ luy Demanderent· 
Monſeigñr queſles nouueſles YO 
nes ( Diſt ifne vous ſoucieʒ noʒ en⸗ 
nemys ſeront tous noſtres et ne ſca⸗ 
uent riens de noſtre venue Et pour 
ce quit eft preſent tard logeons nous 
pour ceſte nupt iuſques a demain que 
nous fes prons trouuer ou ifs ſont / 
et ainſi ſe logerent pout iceſle nuyt/et 
lelendemain a laube du iour ſans ſõ⸗ 
ner trompettes ne faire bꝛuyt furent 
tous monteʒ a cheual a paſſerent ouf 
tre le pas de la foꝛtereſſe De chillion 
et tous en armes entrerent Dedans 
les Logis la ou ifs trouuerent les gẽs 


da pꝛedict duc de cheplungreen leſqͥtʒ 


eſtoient tous Deſarmeʒ par quop ifs 
eurẽt beau marche de chair cõme bon 
leur ſembla et ſi fut pꝛins ledit duc / et 
ſemblablemẽrt le conte nydone / le con 
te de gruerie / le conte dalebꝛeth enſem 
ble les Barons de granſon e de monlt 
faulcon /de coſſonap et de montagny 
auerques auſſi pluſieurs gentils hõ⸗ 
mes guydons et eſtandars / banieres 
et autres pluſieurs grans butins et 
richeſſ es 

¶ Comment le conte pierre de 
ſauopye fut ſeigneur du pays de 


| Taquant le eonte Pierre 
Se ſauope vit que pat ſa 
bonne foꝛtune auoit Deſ⸗ 


confit ſes ennemps 7 que 
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au pays de vaulx neſtoiẽt demoure 
aucuns barons ne cheualiers i bons 
nement peuſſent poꝛter arme) contre 
lup il renfoꝛcea ſony oſt de gens Dar⸗ 
mes et engins De guerre et a grant 
foꝛce et bonne compaignie ſe miſt en 
la voyr pour Venir gaigner tout le 
paps de vaulr Et pꝛemierement che 
uaucha a mõdo la ou il pꝛint le plain 
de la ville a force / donc tantoſt ſe ren 


dirent a lup ceulx De la groſſe tour 


pour doubte quilʒ eurent du trait De 
bꝛioſtes Auſſi firent les gens Du 
ßzourg de Deſſar Apres icellup conte 
pierre ſe partit De mondon et adꝛeffa 
Dꝛoit ſoy chemin deuant la viſte De 
roumont Auquel lieu les habitans 
De pꝛemiere venue ne ſe vonkurent 
tendꝛe a ſup Mais il fiſt tantoſt dꝛe 
fer aucuns engins contre les mute 
et gecter groſſes pierres de fait ſi eſ⸗ 
peſſement quilʒ eſtoient toꝰ bien met 
ueilreʒ et trauaiſteʒ de ſidurs aſſaulx 
Et quãt ceulx de ladicte vilfe de tou⸗ 
mont qui ne ſeſtoĩent voulu rendꝛe ſe 
veirẽt ainſi mal mene et traictez ils 
ſe rendirent au conte de ſauope leurs 
Vies ſauues. Et adoncques il entra 
dedans icelle ville la on il feiſt fairs 
vng petit chaſteau tout Du long des 
cantõs du bourg + Et apꝛes quii eiu 
mis Boy oꝛdie en la ville il cheuaucha 
dꝛoit a murat la ou ceulr de la ville fé 
rendirent aluy. Et puis il fiſt faire 
Ing donion a lune des poꝛtes De la 


ville pres du meillieu de la riuiere de 


la bꝛope il fiſt ediffier vᷣne bõne gro 
ſe tour Ceſtaſſauoit entre oeſte ville 


Cronique du conte pierre 


De mutach et le lac De neuf chaſtel. 


Duis ſupuamment paſſa le conte des, 


uant puerdon la ou ceutx du lieu fai⸗ 


ſoient bonne garde et ſe deffendoient 


foꝛt et ferme et faiſoient moult De 


maulxet Dennup a ceulx de loſt Du 


conte pierre de ſauope Car ifs auoict 
pluſieurs diuerſes pieces dartillerie 
parquop iłʒ affrõtoient pfuſieurs per 
ſonnes dequop le conte De ſauope en 
auoit inoult grande Douleur Mais 


nog obſtant toutes ces choſes il ne ſe 


voulut oncques partir de ce lieu ſe la 
Ville neſtoit rendue a ſa mercy et vou 
lente . Pout ce faiſoit il aſſaiſfir les 
murs et aplanir les foſſeʒ/ruer pier⸗ 
tes et oꝛdures Dedans pour les em⸗ 
plit dont touteffois riens np valoit 
Cat quãt le mur eſtoit rompu incon 
kinent ceul r De la ville lauoient par 


foꝛc repate. Et quant pierre vit que 


par effoꝛt ne le pouoiẽt prendre il tint 
ke ſiege ſi continuellemẽt et par ſi bon 
guet quil ſes affama Et par ainſt ifs 
furent contrains de eulr rendre a luy 
et a ſa mercy. St parceſte maniere en 
tra le conte de ſauope dedans la ville 
de puerdon la ou il fiſt faire et oꝛdon⸗ 
ner deſſus la riuiere de la toplle vne 
no foꝛte tour. St adoncques icet 


lay pierre feiſt demander les contes 


De gruyte et Dalberch Et les ſei⸗ 
gneurs De granʒon / De coſſonay et 
de montigny et pluſieurs autres ches 
ualiers et eſcupers du pays de vaulx 
Et leur diſt comment le duc De ches 
plungreen luß auoit Donne le pays 
pour ſa rancon Et monſtra les fet; 


tres comme il les quictoit de teur fi 
delite et leur commanda De luy faire 
fop et hommage /et en ce faiſant il les 
Deliureroit De puſon et ſen proient 
tous francs et quictes . Et loꝛs les 
barõs cheualiers 6 eſcupers du paps 
De vaulx furent moult iapeulx De 
oupr ces bonnes nouueſles Car ils 
auoient moult grant deſir deſtre mis 
hoꝛs de captiuite. Si laccoꝛderent et 


firent lhommage quifs Deuoient an 


conte pierre De Sauope. Pequel ils 
doubiterent / aymerent et honnoꝛerent 
pour la grãt valeur et pꝛoeſſe de luy 
Et auſſi i demoura moult voulen⸗ 
tiers depuis en icefluy paps 


¶ ¶Comment le conte pierre de 
ſfauope iouoit auec ſa niepce la 
eayne a vng ien que 
og Dit que poꝛteʒ vous ſue le 
doz lequel il declatra a ſceile roy 


ne que ceſtoit a Dire po le grief 


et Deſplalſir que lup faiſoit le 


conte De geneſue. 
Ran dueil eut le con 
ce de geneſue quant ic 
N ourt que le conte De 
1 600 N 9 1 
le pays de vaulx / car 
e il vit que il ſe augmẽ 


0 
11} 


toit foꝛt de ſeigneurie tout a lentour 
de ſa conte Darquoy il eut Ine gran 
de ialouſie cõtre luy. Et pource quit 
ne aymoit pas le conte Dierre de ſa⸗ 
uope if chercha moult De fois que 
ceulr Du pape de vaulr luy friſſent 


Meufuieſme conte de ſanope 


echellion affin quilʒ le pꝛinſſent et euſ 
ſent pour ſeigneut Mais a ce ne peut 


ſaruenir. Et pour ceſte cauſe icellup 


conte De geneſue oꝛdonna aſes offi⸗ 


ciers des chaſteaulx de clees de rou⸗ 
uu et Dautres fortereſſes quil tenoit 
au pays de vaulx et es marches des 
murons que toute la rigueur et deſ; 
plaiſir dis pourroient faire aux gens 
duconte pierre de ſauope quifs le feiſ⸗ 
ſent, Si ſe effoꝛcerot iceulr officiers 
defaire le commandement de leur ſet 
greur le conte De geneſue. Et teſte⸗ 
ment quiilʒ lup roboient au iourdhup 
vng homme et puis Denain Deux. 
Dopant le baillif De vaulx ceſte fa⸗ 
con que les ſubgectʒ de ſon bailliage 
eftoient ainſi Deſrobeʒ / moꝛs et treſ⸗ 
mal meneʒ des officiers du conte de 
geneſue il eſcript vnes lettres expꝛeſ 
ſes ſur ceſte matiers a ſon ſeigneur le 
conte De ſauope lequel eſtoit alle en 
angleterre pour veoir ſa niepcela roy 
neelienoꝛ fille De ſa ſeur bietrix con 
teſſe de pꝛouuence. Et tant marcha le 
cheuaucheur du baillif de vaulx quit 
trouua le conte pierre de ſauope en la 
chambre de ladicte royne qui adoncq̃s 
louoit auec les dames a vng ien que 


voꝰ potteʒ ſur le dos Et incontinẽt 

que le conte pierre peut veoir le che⸗ 

uaucbeur ou meſſager Dudit baillif 
de vaul il ſe tira vers luyſt pꝛint les 


lectres quit auoit Et en les lyſant il 
kammencca a rougir de grief e de mal 


(tllent quil ſentoit Mais ſans faire 


gueres autre ſemblant il ſe retourna 


vers les Dames leſquelles ſup mi; 


ffueiſlet. le 


tent ſur le dos vng oꝛeiſler de plume 
Et puis luy Demanderent / que poꝛ⸗ 


teʒ vous ſurfe Dos. Je poꝛte roues 


et les clees en vaulx · Dous ne reſ⸗ 


pondeʒ pas bien diſt la ropne/ bel on⸗ 
cle. Si lup demanderent encoꝛes les 


dames / que poꝛteʒ Vo! deſſus le dos 


Roues er clees en vaulr / diſt le cote 
pierre Ce neſt pas a pꝛopos que voꝰ 


parlez dirẽt les dames Et de rechief 
kuy demanderent les Dames ce meſ⸗ 
mes pꝛopoe/et il ne leur voulut aul 
trement reſpondꝛe Et adoncques la 


ropne qui eſtoit ſaige dame congneut 


que ſon oncle auoit eu aucunes nou⸗ 
uelles dont il eſtoit courrouce Sile 
tira vng peu a part et luy Demanda 
Queſſes nouueſles aues vous bet 
oncle dictes le mop ie vous en pꝛie . 


Ma damel diſt le conte il eft vꝛap i 


eſtant le conte de geneſuex mop deux 
ieunes enfans nous ioupons enſem 


ßle aur eſchets Et tellement aduint 


que ie luy donnap du poing deſſus le 


viſage e auſſi il me frappa du tablier 
parmy la teſte parquoy depuis nous 
nauons gueres apme lung lautre / et 
auſſi il eſt vꝛap que ceulx de vaulx ne 
Cont oncques voulu pꝛendꝛe ne rece⸗ 
uoir a ſeigneur daucunes foꝛtereſſes 


quil a en ces marches [Dour quor if 


fait grans oppꝛeſſions c dommages 
a mes bõnes gens leſquelles ie pont 
moult mal paciemment ſur le Dos 
Comme iap reſpondu en iouantaen 
tre vous mes Dames Je vous pꝛie 
quil vous plaiſe dire au roy quil me 
Vueille ayder ſecretement Dauſcuns 


CTrsnique du conte pierre 
de ſes gens Darmes affin que puiſſe z 


atrriuer par dela ſans le ſceu du conte 


De Geneſue Car ſe ie faiſope mon 


effoꝛt de géſoarines en ſauope ifs gat 


niroient les foꝛtereſſes qui ſont aſſis 


ſes ſur haultes roches, Si voꝰ pꝛie 
De rechief treſampablement que fais 
ctes par telle maniere que ie puiſſe fai 


re mon cas pour venir du tout paiſi 
le. Laiſſeʒ faire a moy bel oncle diſt 


la ropne Car ie p pouruoiray enuerꝭ 
ke roy mon mary po tout ceſt affaire. 


(Comment le roy dangleter 
edonna au cqte de ſauope apde 
ee ſecours de gẽs darmes pour 
aller ou pays de vaulr. Et cõ⸗ 
3 ment il pꝛint le chaſteau Des 
kllees et de vouues. 
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doit. Auecques lequel quant its 


5 Hulu 


Dant vint au ſoir que le 
roy dangleterre fut couche 
auecques ſa femme Elie⸗ 
noꝛ/la ropne aduiſa lheure 


opportune pour parler a lui de ſoy on 


cle/auquel eite diſt. Mon mary et ſei⸗ 
gneur il eſt vꝛap que le conte mon on 
cle et le conte de geneſue eſtans enco⸗ 


res ieunes enfus ſentrebatirẽt lung 


auec lautre pourquop oncques puis 


ne ſentreapmerent et ont maintenãt 


Ine haine couuerte enſẽble. Et pour 
ce que mon oncle pierre De ſauope a 
conquis maintenãt le pays de vaulr 


ou le conte a aucunes placrs ſut les | 
marches dudit pays il eſt enupenx cs 


tre lupſ lup oppꝛeſſe ſes ſubgertʒ tre 
maſlement. Pour laqueſte choſe ie 


vous pꝛie ſire que vueilleʒ ayder De 
aucuns de voz gens darmes ſecrete⸗ 


tement a mon oncke pour luy ſubue⸗ 


nir a auoir paix conttr ledit conte de 
i geneſue. fos le rop reſpondit et 


een vueil parler Demain a vo⸗ 


A ne teſponce le conte pierre de ſaudpe 


ſe agenouiſla et remercia moult hũ⸗ 
blement le rop et lup accoꝛda ke toy 


de lup baitler gẽs darmes / archiers 


et gens de guerre tant qui en voul⸗ 
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Meufuieſme conte de ſauoye 


furent aſſemblez et prepares icelfuy 
Conte pꝛint humblement conge Du 
roy et De la ropne ſa niepce et De la 


court / puis ſen partit Du pays Dan 
gleterre / et par leur journees cheuau 


cherent le plus haſtiuement qui leut 
fut poſſible En telle maniere quilʒ 


atriuerent au point De laube Du 


jour Deuant le chaſteau Des clees 
au paps de vaulr. Dont lup parue 

nu en ce lien / il oꝛdonna ſes gens en 

Deux foꝛtes parties. Ceſtaſſauoir 

que lune Demouta au ſiege Deuant 
ireſtup chaſteau des clees · Et laute 
partie fiſt Diligemment cheuaucher 

iuſquee Deuant le chaſtel des rõnes 

Dela leconte De ſauope voulut al 
ler trouuer le conte De geneſue qui 
eſtoit ſon ennemp / f lequel if trouua 
entre gex et nyon pour le combatre . 

Mais aucunes gens ſe mitent en⸗ 
tre Deux pour traicter Daccoꝛd et fi⸗ 
tent la paix entre eulx deur . Ceſtaſ⸗ 
ſauoir par telle maniere que les foꝛto 
teſſes que le conte pierre de ſauoye as 
uoit pꝛinſes et conqueſtees en batail⸗ 
lant contre le conte De geneſue luy 
demoureroient Et ſi auroit aucune 


finance ou grãde ſomme de Deniers 


pour reſcompence De ſon dommai⸗ 
ge / pour quop la bataille ne ſe tint pas 
mais ſe Departirent ſans coups fes 
tir / et fut fait pacifique accoꝛd entre 
eulx deur . Et apꝛes que la paix fut 
criee entre ioeulx le conte Dierre De 
ſauope fiſt Venir ſes cheualiers/eſ⸗ 
cupers et archiers quil auoit ameneʒ 
Du pays Dangleterre et les guer⸗ 


Frueilket.lxi 
donna grandement De tous leurs 
ſalaires ; [Huis feur Donna litence 
et les renuopa en leur pays / en leur di 
ſant quil remercioit le Rop Dangleꝰ 
terre / et auſſi la tone ſa niepce qui 
luy auoient Donne apde et ſecours 
De ſi vaillans gens telʒ comme ifs 


eſtoient s Leſquelʒ ſen retournerent 


en angleterre par deuer leur rop tre 
iopeuſement et bien contens Duton 
te pierre. Oꝛ aduint vng iour que 
le conte Pierre De ſauope cheuau⸗ 
choit en paſſant chemin ſur la riue du 
lac. Et quant il paſſa a lauſanne if 
choiſit vne place qui moult luy pleuk 
et fut agreable . Et la en ce lieu fiſt 
ediffier vne belle foꝛtereſſe / et De⸗ 
puis if fiſt encoꝛes faire Ine ville 
bien cloſe de murs /laquelle if appel⸗ 
la moꝛges · Semblablement auſſi 
fiſt conſtrupre et ſonder quatre hes 
les places en certains lieux Du vien 
nops. Ceſtſſauoir voiron / la coſte 
ſainct Andꝛe / ſainct geoꝛge / et ſainet 
ſaphoꝛin dit ſainct ſanſon. ; 


¶ Comment le conte pier | 
re de ſauope alla vers lem; 
pereur Otße nouueſlemet 
cree pour obtenir et eſtreen 
done des ſeigneuties quil 
auoient obtenuz et conquis 
ſes lup et ſes pedeceſſeurs 
Et Dela maniere et facon 
comment il p alta. 


mi 


Cronique de pierre 
Micetle ſaiſon mous ctes en ſoy temps + Et quant le con⸗ 


I rut ou tteſpaſſa lem 


pereut de romme qui 
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mal content Du con 
Pour faqueffe cauſe il fut eſlu a lem 


te pierre De ſauoye. 


pire vng notable prince Dalemaigne 


nomme Otße Duc de bauieres pſſu 


Dela maiſon De illedeberch palatin 


du rtzin. Lequel ſen vint contremont 
ka riuiere pour recepuoit les fideliteʒ 


et hommaiges Des barons de lem; 
pire. Et entre les autres ſi manda le 
conte pierre De ſauope quit vint in⸗ 


continent deuers lup. De laquelle 
choſe les gens De ſon pays eurent 
moult grant Doubte / car ils auoient 
paour que icellup empereur ne vou⸗ 


kuſt faire la vengeance de la moꝛt du 


gouuerneur De chablops et doſte / et 
de la pꝛinſe du Duc chophingen Dar 
quop ilʒ ne conſeiflerent pas au conte 


leur ſeigneur quil allaſt Deuers le 


dit empereur · Touteſfoys il ne les 
creut pas / mais fiſt apꝛeſter ſoy train 
De nobles cheualiers et eſcuyers en 
aſſeʒ grãt nombꝛe. Et fiſt faire vng 
aoꝛnement de veſture moptie de dꝛap 
doꝛ et moptie dung aubergeon dacier 
lequel il veſtit. Duis auecques ſoy 
noble acouſtrement De tous ſes ba⸗ 
rons ſen partit et ſen alla vers lem; 

reut / lequel le receut moult iopeu⸗ 


ſement; Et ſt le pꝛiſa et honnoꝛa / et 


ke redoußta pour les biens quon (up 
diſt de ſa perſonne / touchãt les faictʒ 
Darmes et pꝛoueſſes quil auoit fai⸗ 


te de Sauope eut eſte aucun peu De 
temps auecques lempereut /il lup de⸗ 


manda la cõfirmation de ſes ſeignen 


ries que ſes anteceſſeurs empereurs 
lup auoient autreſfoys dône leſquel⸗ 
les il tenoit de lẽpire · Ceſtup empe⸗ 
reur apmoit moult le conte de ſauope 
en telle maniere quil le feiſt ſemondꝛe 
et inuiter de Diſner auecques lup ce 
quil fiſt / et apres diſner il lup diſt Cõ 
te pourquop poꝛteʒ vous celle robe 
ſi Deſguiſee et bipartie. Me pardon 
neʒ vous ſe ie le vous dps diſt le côte 
Oup certes/diſt lẽpereur . Sire on 
me auoit aduerty diſt le conte pierre) 
que vous ne me vouldꝛpeʒ pas en- 
ueſtir ou munir des ſeigneuries que 
mes pꝛedeceſſeurs et mop auons con 
quis leſpee au poing en ptalie / ne De 


fa baronnie De vaulx / ſi ap ie bien 


trouue le contraire dont ie vous mer 
cye humblement. Et pour ce ie pout 
touſiours ceſt coſte dextre veſtu de 
d'ap doꝛ deuers vous pour vous 
plus honnoꝛet. Et adoncques le fiſt 
enueſtir lempereur des ſeigneuties 
quil tenoit. Et quant le conte pierre 
de ſauope en fut ainſi doue et enueſtu 
de par lempereut il cõmanda au chan 


celier que lup fuſſent faictes les bul⸗ 


les de ſon inueſtiture Eeſqueſſes lu 
furent faictes par ceſte maniere com 
me lempereur auoit dit · Et quant le 
conte de ſauoye fut enueſtu de tout ce 
quil auoit demande / et apres ce que 
lempereur eut pꝛins vin et eſpices de 
ceſt octrop/il diſt de rechief au conte 
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pierre Et ſe ie ne vous euſſe 
tnueſtu et munp Des terres que 
vous Dictes auoir conquis que | FA 
euſſies vous fait · Dire Diſt le l AE 
conte comme ie vous ap Dir, 2 
qu Diſner que le coſte Dextre y 
eſtoit pour vous honnoꝛer et | US 
ſernir « Auſſi ie euſſe tourne 
vers vous le coſte ſeneſtre qui 
eſt veſtu De ce aubergeon Da; 
ier. Et euſſe auſſi Deffendu 
mon pays leſpee au poing iuſ⸗ 
ques a la moꝛt. De ces parol/ 
les ainſi franchement Dictes 
par le conte Dierre fut moult 
iopeux ledit empereur · Lequet᷑ 
vng peu De temps apres Don 
naconge a icellup conte De ſen 
retourner en ſon pays de ſauope 
a ſoy bon plaiſir . Si ſen retourna 
iopeuſement le conte Dierre au lieu 
—— il fut ſurpꝛins Du⸗ 
ne treſgrande maladie qui luy Dura * . 5 | 
bien — — fut A da meſſire Dgilippe ] II 
malade quif ne pouoit ne neuſt ſceu ép Luy Diſant que trop eſtoit 
partir De ſon chaſteau/ ſinon quil ſe mal fait qutb ne ſe eſtoit fate preftte⸗ 
faiſoit aucuneſfoys poꝛter Deſſus | 3 1 
leau ire t joupt . g 

een nenanire pour ſoßp reſtourr queſles il ne pouoit longuement te⸗ 


Drãt le temps que le con 
te pierre De ſauope eſtoit 
E malade pape innocent mã 


er y 
AE nir ſans pꝛendꝛe ou receuoir fes ſa⸗ 
— oꝛdꝛes De 3 8 

* es nge il lup commandoit que Dedans Ing 
1 an il euſt a receuoir iceulx ſarrees oꝛ⸗ 
benefires. Stcomment i dies ſckon leurs Degres. Sratene 
eſpouſala conteſſede bou. auer meſſue ID ppe reſpond [un 
gongne . * diment au pape · Dere ſainct en ces 
tours pꝛecedens que „ Yon 

| 55 


Cronique de pierre 


eſtoient contraires les gens du patri 
moine De legliſe vous me Donna 
tes a tenir en cõmãde larcheueſche de 


lyon / et larcheueſche de valence pour 
ſouſtenir mon eſtat es guerres que ie 


faiſope pour vous et legliſe. Et fut 
voſtre bon plaiſir que en icelles pars 
ties apres le Deces de meſſire guil⸗ 
laume mon frere eueſque De valen⸗ 
ce que ie fuſſe legat ſoubʒ vous. En 
quop De mon pouoir iap ſerup com⸗ 
me vous ſcaues /et tellement que jap 
fait Venir a voſtre obeyſſance les res 
belles De legliſe / Dont pour ce qui 
vous ſont De pꝛeſent obeyſſans et 
que vous naueʒ plus De guerre Af 
vous eſt bienaduis que ne me ſcaueʒ 
pour ceſt heure a quop me emploper. 
PDourquop vous me Voulez main⸗ 
tenant oſter mes benefices prenant 
voſtre excuſacion que ie me dope fais 
te pꝛeſtre. Mais ſaichez que ie neuʒ 
oncques pꝛopos Dauoir oꝛdꝛes t 
pour ce ſil voꝰ plaiſt les mop laiſſer 
lenir a ſimple tonſure commeiap fait 
iuſques ic ie ſeruirap vous et legli⸗ 
ſeyet emploirap ma perſonne ainſi cõ 
me iap autreſfops fait . Pour ces pa 
tolles ne les lup voulut ainſi laiſſer 
tenit le pape innocent. Et pour ce cs 
me Deſoaigne reſpondit encoꝛes De 
rechief meſſire philippe au pape inno⸗ 
cent. Oꝛ pꝛeneʒ (dif il) vo benefit 
ces eteueſcheʒ / et les Donne a qui if 
vous plaira. Car le conte De ſa⸗ 
uope mon frere a aſſeʒ pour entrete⸗ 
nir mop et mon eſtat toute ma vie 


ſans eſtre eueſque. Et ſe veſtit aloꝛs 


meſſire philippe De courte robe eh 
court De romme · Et quant le pape 


et les cardinaulx le virent ainſi en ha 
hit ſeculier ifs furent eſbahys / mais 
tantoſt apꝛes ſe partit De romme et 


ſen vint en Sauope et amena auec⸗ 
ques (up meſſire Ame ſoy nepueu. 
Lequel il auoit nourrp et fait oꝛdon⸗ 
ner cheualier au pays de romme. Jcel 


lup meſſire Ame ſon nepueu fut le 


plus grant bel et jeune cheualier / et 
ke plus habiſle qui ſe peuſt loꝛs trou; 
uer en tout le paps . Et pour ce lapet 
la on le grant conte Ame De ſauoye 
Tant cheuaucha meſſire philippe df 
arriua Dꝛoit a chiſfion/la ou if tro 
ua le conte pierre ſoy frere malade / et 
up recita ſon affaire. Si enuoyale 
conte pierre ſes ambaſſadeurs a la 
1 Alis De bourgongne qui 
kup Dirent que par Diſpence obte⸗ 
nue Du pape ſe pourroit contraicter 
et acomplir mariage entre meſſire 
pbilippe De Sauope et elle / ce qui 
fut fait et acomply.· Car peu de tẽps 
apꝛes fut celebꝛe le mariage Dedans 
le chaſteau De Salins . Et Des 
loꝛa fut dit appelle meſſire philippe 
conte De bourgongne acauſe De ſa 
femme Alis. 


¶ Comment le conte pier⸗ 
re De ſauoye mourut ſ fut 

ſepulture en laßbaye De 
haulte combe auecques ſes 
autres parens et anteceſ⸗ 
ſeurs 


er pareictement De ſoy peuple 


neufuieſme conte de ſauoye 


bes que meſſire philippe 
conte De bourgongne fut 
a ainſi marie / le conte pierre 
Vd de ſauope ſõ frere affoiblit 
ſort de ſa maladie de laûite eft deuãt 
parle/en telle maniere ql cõgneut à ſa 
noꝛt eſtait bien pꝛochainne · Dour⸗ 


quop il oꝛdonna en ſoy teſtament que 
ſa file femme du conte Dalbonnops 


ne deuſi point heriter apres lup la con 
tede ſauope. Ains voulut que meſſi 
te philippe ſonfrere heritaſt en icellup 
tonte . t commanda de luy bailler 
lannel De ſainct maurice / duquel a 
eſte deuant dit. Ceſtaſſauoir par tel⸗ 
letondition ou maniere que bien et re 
neramment poꝛteroit icellup annel ſa 
die durant enlbonneur du bon ſainct 
maurice» Et auſſi que apꝛes ſon treſ 
pas ſeroit ſucceſſiuement Delaiſſe a 


tous les contes de ſauope . Leſquels 


ſeroient; pareiſfement tenus De le 
porter et reuerer ainſi comme il auoit 
omis quant il receupt iceſtuy annel 
Etapꝛes que le conte Oierre De ſas 
nope eut fait ſoy teſtament et Dernie 
te oꝛdonnauce /il treſpaſſa et fina De 
notement ſes iours en noſtre ſeigñr 
ieſuchꝛiſt Pay mille Deux cens et 
ſoirante et huyt. Ce conte pierre fut 
foꝛt plaint et lamente De ſon peuple 


tar il eſtoit treſnoble princes Son 


toꝛps fut treſßonnoꝛahlement poꝛte 
en labbaye De haulte combe la ou il 
fut ſepulture en grant bonneur et res 
uerence. et noblement acompaigne 
De ſes harons et grans ſeigneurs 
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¶ Cronicque De philippe con 


te Dixieſme De ſauope- Et 


comment il tint ſon pays en 60 
ne pair et tranſquilite. 


Inſi que meſſire phi 
lippede ſauope eſtoit 
a ſalins en bourgon 
gne auecques la con 
teſſe Alis ſa femme 
il receut nouueſles 
que le conte pierre De ſauope ſon fre⸗ 
re eſtoit alle De vie a treſpas / dont 
il fut triſte et moult dolent. Et pour 
ce quil ſceuſt que Deſtaeſtoit ſepultu 
re en labbape De haulte combe r 


fiſt faire au lien de ſalins Ing grant 


et ſolempnel ob ſeque / en Depꝛianet 
Dieu pour ſon frere. Duis cheuaus 
cha Dꝛoit en ſauope la ou on lup Gaia 

la lannel De ſainct maurice comme 
ſon frere le conte pierre auoit oꝛdons 
nes Duis fut fait conte De ſauopte 


ſans quelque cõtradiction / et pꝛint la 


poſſeſſion et fidelite Des barons et 
cheualiers De tout le pays ainſi com 
me il eſt De couſtume . A apma et 
hõnoꝛa ſon peuple/car if ne ſouffroit 
en nulle maniere que onfeiſt Deſptal 
ſtra ſes gens. Mais les gardoit er 

doit charitablement / Dont ik 
fut appelle toute ſa vie paiſible cons 
te De ſauope Et auſſi if maintint 
touſiours icelluy paps en bonne paix 
et tranſquilite / par ſi treſſaige et bon 
ne pꝛudẽte q en tout ſoy tẽ ps ne trou⸗ 
ua pſõne q lup feiſt guerre ne moleſte 


ne gen riens trauailtaſt ſoy peußle . 


CAT 
m iit 


— 
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parttt ſa terre a ſes trois neps 

ueut / ceſtaſſauoir thomas ame 
etloys · Et cõment il voulut 
que ſoy ſecond nepueu ame fut 
C bunte de ſauope apꝛes lup. 


Duint q̃ pour vne gran⸗ 
Ig de maladie qui ſurpꝛint 
au cõte philippe de ſauope 
En teile maniere quił cs 
gneut appꝛocher lheure De ſa mort, 
Et entẽdu auſſi quil nauoit nulʒ en⸗ 
fans de la cõteſſe alis de bourgõgne 
ſa femme Dourquop il voulut faire 
ſon teſtament en la bonne pꝛoſperite 
de ſon ſens et entendemẽt Et oꝛdõna 
meſſire ame ſonnepuen qͥl auoit nour 
ry / k lequel eſtoit ſecõd fü de feu ſoy 
frere meſſire thomas pour eſtre côte 
de ſauopẽ ſeigneur doſte + auſſi mar⸗ 
quis en ptalpe. Dõt pour ceſte cauſe 
oꝛdõna quit euſt lannel de ſainct mau 
rice Huis oꝛdonna ſon autre nepuen 
thomas q eſtoit pꝛemier ne de meſſire 
ame ſon frere/pour tenir ou poſſeder 
koute la batõnie 7 terre que auoit con 
queſte en piemdt le grãt côte ſon ayeul 
pere diceſluy cõte philippe. Et eſtoiẽt 
kes terres à ſon frere le conte pierre 
auoit autreſfoys tenu pour ſon par 
taige. Et a ſon tiers nepueu lope fre 
tt dtde meſſire Ame et de thomas / le 
quel eſtoit plus ieune Donna pour 
ſa part la baronnpe De vaulr / et plu 
ſieurs auttes bons chaſteaulx enſé; 
ble leurs appattenances eſtaus en 


beaugeys et verrois . 


donne / et pareiſlement 


EE Croniquedephippe. - 
C Comment le conte philippe 


¶ Comment meſſirt tdomas 
—— — 2 — 


lippe conte de ſauoye / ſe conten 


ta mal Diceſtup oncle / your ce 
quił ne le faiſoit cõte aps [ſoy 
freſpas . Et commit tous les 
contenta iceſlup conte. 


Et quãt le conte philippe eut euten⸗ 
du la male intencioh De ſon premier 
nepueu meſſire thomas Af fiſt venir 
Deuant lup tous les trois freres ſeꝭ 
nepueurx / e dit a meſſire thomas » Je 
te auoye Donne du mien largement 
et mieulx que tu ne es Digne / et tu ne 
men ſcays aucun dre. Mais encoꝛes 
murmures contre mop/diſant que tu 
ne tiendꝛas pas mon teſtament ainſi 
que ie lay oꝛdonne . Et pource vueil 
bien que tu ſaiches que iapme mieulr 
ton frere ame q̃ top ne ton frereloys. 
Pour quop ie veulx et oꝛdonne De 
preſent quil ſoit le ſeigneur de vous 
Denr / et que vous ſoyeʒ Decp en a⸗ 
uant ſes vaſſaulr et ſubgectʒ de tout 
Ceſtaſſauoir De ce que ie vons ay 
de ce que Yo! 
pourteʒ acquerir De cy en auant Et 
veulx que incontinent vous trops 


Dixieſme confedeſanope 
appronneset teneʒ mon teſtamẽt ain 
ſique ie lay oꝛdonne. Autrement cel⸗ 
ſup qui ne le vouldꝛa ratiffier ie le pri 
ne Se toute ſa terre St des mainte⸗ 
nant la donne aux deux autres qui ſe 
ront comptens de le tenir et ratiffier. 
Pots ſe aduancea meſſire ame deuãt 
les notaires et ratiffia en leurs maĩs 
ſceltup teſtament en remerciũt moult 


humblement ſay oncle le conte philip 


pe. Duis vint meſſire Lops lequet 
obept et eut pour aggreable le cõman 
dement de ſon oncle et iura es maine 
des notaires. Et dernieremtt voyũt 
meſſire tbomaß que ainſi eſtoit le bon 
plaiſir de ſoy oncke il ne voulut plus 


aller a lencontre Ains ſe contenta de 


koꝛdonnance quil auoit fait et iura et 
pꝛomiſt es mains Deſoitʒ notatres 
ainſi que les autres Ceſtaſſauoir de 
tenir De bonne voulente tout ce que 


pꝛenomme oncle auoit oꝛdonne et 


eſtably en ſon teſtament · 
( Comment le conte phétippe 
US de ſauope treſpaſſa moult deus 


tement en noſtre ſeignr et puis 
fut honnoꝛablement ſepultu⸗ 


rr en labbape de haulte combe o 


Dꝛes que le conte philippe 
de ſauoye enf fait ſoy teſta 
ment et concoꝛde ſs trois 
nepueux il feiſt publicque⸗ 
ment ſcauolr par toutes les matches 
ou contrees de ſauope et de bourgon⸗ 
gne que ſil eſtoit aucun qui euſt aucu⸗ 
ne choſe a ſe plaindꝛe de luy q le vint 


— 
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deckarer ou faire ſcauoir et tantoſtle 
feroit content ; Et quant il eut tout 


pape et contente il oꝛdonna de donner 
aux poures religieux et gẽs lais/aur 


femmes veufues /oꝛphenins / pupils 


les et pucelles ſes iopaulx / robes et 
veſtemens / cheuaulx/harnops /oꝛ et 


argent. Et que ainſois quil paſſaſt 


de ce ſiecle. Et bꝛief feiſt ſi grandes 
aulmoſnes quil ne lui demouta nulʒ 
meubles quif ne Donnaſt tout pour 
lamour De dieu Extcepte lannel De 


ſainct Maurice quil bailla a meſſire 


ame ſon nepueu. Duis voulut et des 


manda eſtre ſepulture enlabbape De 


baulte combe la ou il dona pluſieurs 
beaulx et riches veſtemens pour le 
treſſainct et diuin ſeruice Et augmẽr 
ta les rentes et reuenues de ce lieu en 
grande haßondance. Et en ceſte ma 
niere mourut et treſpaſſa moult De⸗ 
uotement et en grande cõtriction Et 
fut ſon coꝛps treſhonndꝛablemẽt pot 
te en labbape De haulte combe ainſi 
comme il auoit deuement oꝛdonne de 
uant ſon treſpas qui fut en lan de gra 
ce Mil. cc. lxxx Ve 
¶Cronique de ame quart dict 
le grant vnʒ ieſme conte De ſa; 
uope. Et comment thomas et 
Cope ſes freres allerẽt chaſcun 
en leur contree comme leur on 
cle lecõte philippe auoit oꝛdõne. 

Dant les trois freres a- 
I me le cõte de ſauope/meſũ 
ſire Thomas et meſſire 

toys eurent aſſiſte a la ſes 
m iii 


Croniquedeameditfegrant.…. |. 


pulture de leur oncle ifs pꝛindꝛẽt cha 


cun leur chemin a aller pꝛendꝛe poſſeſ 


ſion De leurs terres et ſeigneuries 


ainſi comme iceſlup côte philippe leut 
auoit oꝛdõne Et tant que meſſire tho 
mas paſſa oultre le mont cenis Et 
ſen alla Dꝛoit a piemont et ſon frere 
Cops en ſon pays de vaulx. Si laiſſe 
lbyſtoire a parler du pꝛenomme meſſi 
re thomas de ſauope qui fut vng tre 
bon cheualier et auſſi De ſa genealo⸗ 


gie. Et comment apres ſuyuammẽt 
ſoh filʒ philippe fut pꝛince de la moꝛee 


Et auſſi des conqueſtes quilʒ feitẽt 
et Des victoires quilʒ ont eues ſur 


leurs ennemps. Et pareiſlement ſe; 


ra delaiſſe a parler de lhiſtoire du pꝛe⸗ 
dit lons ſony frere Et ſemblablemẽt 


de ceulx de ſa lignec et auſſi des pꝛoeſ 
ſes et vaillantiſes dés ont touſiours 
fait en leurs temps Car plus plais: 
nement ſot recitees es croniquee qui 
en ſont faictes » Et retourneray feul 
lement a parler Du conte ame et De 


es. 


¶ Comment le conte ame eut 


eſpouſe pour femme dame ſebil 


le ducheſſe de baugie et dame o 
Tonteſſe de bꝛeſſe. 


S conte ame De ſauope 
fut vng prince treſſage et 
TE de treſoelle ſtature Et ſi 
fut plain de toutes bõnes 
mers. Apꝛes doncques qͥł eut pꝛins 


la fidelite de ſes barons et gentilʒ hõ 
mee de ſauope ilʒ lup ſupplierẽt hum 


blement que bꝛief ſe vouluſt marier. 


Et lup patla on dune fille Du duc de 


aultriche et pareillement dune du con 
te de bar Et de ſebille qui eſtoit des 
mouree ſente fiſte beritiere du duc de 
baugie. ourquoy iceſluy conte ame 
penſa vng petit a par ſop Deſſus ceſt 
affaire, Duis reſpondit en ceſte mas 
niere. Je congnois bien dame ſebille 
de baugie et ſuis bien content De la⸗ 
uoir pout femme. Si ſe accoꝛderent 
ſes barons et luy dirent + Seigneur 
vous ne eſliſeʒ pas mal Car eſſe eſt 
bien renommee dame et pleine de bon 
nes vertus et ſia vng treſbon pays 
ioignant au vaſtrẽ. Si furẽt tantoſt 


tranſmis et enuopeʒ ambaſſadeurs 


par deuers elfe pour traicter Du ma⸗ 


tiage diceſkuy conte ame et de dame ſe 


biſle De baugie en telle maniere quit 


fut bien toſt accoꝛde entre les parties 


dont les harõs/cheualiers /eſcupere 


et le peuple de baugie et de bꝛeſſefurẽt 
moult contens et ioyeulx. Et ainſia 


menerent ſebiſle leur dame iuſques a 
chambety la ou furent ſolenneſlemẽt 


eſpouſeʒ le conte ame et elle a moult 


grant honneur et lieſſe . Et auſſi fus 
rent faictes et celebꝛees les nopces 
haultement et en grãt triumphe Car 


la fut ſolempniʒe vne notable feſte 


par pluſieurs iournees. Et en tous 
les eſbatemens qui p furent fais ſe 
poꝛta ſi treſbien le noble cõte ame que 
par les dames lup fut octrope et don 


ne le pꝛis Du tournop Car il lauoit 


lopaumẽt daigne, Si demoura Ing 


long terme apnes laconteſſe. Sebill⸗ 
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Dnʒiefme conte de ſauoye 


ſuelle ne pouoit auoir enfans Dont 
lle et tous ceulx Du pays eſtoient 
moult dolens et courroucez . 


¶ Comment le come ame De 
ſauope et la conteſſe ſebille ſa 
femme ſongerẽt enſemble vᷣne 
Viſion de nuyt Naquelle ils re⸗ 
uelerẽt lung a lautte ainſi quil 

; ſenſupt * 


Duint vne nupt que le 


conteſſe ſebiſle ſa femme 
ſongerent tous Deux en⸗ 


vng an apres eut Ing autre filz qui 
fut nomme ame dot fut iopeulx tout 


d conte ame de ſauope et la 
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le paps. Et de rechief firent encoꝛes 
les Garôds vne autre feſte pour la no⸗ 
ble lignee de ſauoye que ainſi virent 
multiplier. Duis conſequemmẽt eu⸗ 
rent le conte ame de ſauope et la cons 
feſſe ſebille ſa femme trois filles. Ca 
premiere fut nõmee elienoꝛ / et fut mas 
rice au conte De auxerre. Na ſeconde 
eut nom marguerite / et eut pour ma⸗ 
ry le marquis iehan de montferrat + 
Duquel marquis faillit la genera⸗ 
tion Dalberan pꝛemier ſeigneur De 
montferrat. a tierce fille fut appels 
lee Agnes qui fut eſpouſee au conte 
guiſlaume de geneſue . 


¶ Comment le conte ame De 
ſauope ſe recoꝛda et eut memoi⸗ 
re De ſa viſton. Doutquop il 


fonda a clugny le ſainct conuẽt 
des ſix enfans innocens. 
(es que le conte ame de 
g ſauope ſe fut recoꝛde de la 
N Viſion que lup et ſa fem⸗ 
n me auoient eu eſtans en 


leut lict et la lignee que Dieu leur as 
uoit voulu donner Incontinẽt apres 
ce que Dieu eut exaulce leur Deuote 
pꝛiere et quilʒ eurent ſi grande et bel⸗ 


ke generation le conte voulut acom⸗ 


plit ſa pꝛomeſſe Et vit quen plus de 
uot lieu et ſainct ne pourroit fonder 
le conuent de ſir innocens enfans en 
laage de innocence que au lieu de clu⸗ 
gny affin quilʒ pꝛiaſſent dieu pour le 
ſalut De la noble lignee De ſauoye . 
Et fut oꝛdonne que deſkoꝛs en auant 


Cronique de ame dit le grant 


ſappeſraſt le ſainct conuent des inno⸗ 


cens. Et quant on ſe pourroit appar 


ceuoit que en aucun Diceulx enfans 
auroit quelque malice que ceſluy fuſt 
ſoubdainemẽt oſte Et en ſoy lieu en 
fuſt mis vng autre innocent. Et ſil 
aduenoit que aucun Deulx moutuſt 
ou treſpaſſaſt en ceſte innocence cõme 
on voit ſouuent aduenir que on chan 
taſt pour lup en loffice ainſi comme 
on chãte en legliſe le iour de feſte des 
ſainctʒ innocens « 


¶ Comment le daulphin hum 
bert deffia le cõte ame de ſauoye 
Et comment iceſlup conte fiſt 
guerre au pays du daulphine. 


J eut fonde le ſainct conuẽt 
des enfans innocẽs a clu 
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uoye. Et enuiron ce teinps le Daul⸗ 
phin de Viennois qui eſtoit aſie auec⸗ 
ques le cõte de geneſue manda deffier 


le conte ame de ſauoye. Et quant il ſe 
vit ainſi deffie De par le daulphin il 
manda incontinent ſes freres meſſi; 


re thomas conte De piemont et loys 
ſeigneut de la baronnie De vaulx et 
De beauieu auecques pluſieurs au⸗ 
tres barous / cheualiers et eſcupers 
et gens de guerre en vng moult grãt 
nombꝛe. Et quant ifs furent tous en 
ſemble bien appareiſleʒ ifs oꝛdonne⸗ 
tent leurs batailles. t tant cheuau 
cherent par le pays Du daulphine en 
pꝛenũt pluſieurs pꝛiſõniers et acueil⸗ 


Pꝛes ce que le conte ame 


anp il ſen retourna en ſa; | 


lant leur beſtail auec tout autre exces 
de guerre quilʒ ſe trouuerent en Ine 
eſcarmouche les vngs contre les au 
tres la ou il y eux pluſieurs grans 
coups ros de lune et de lautte partie 
Et tant que meſſire thomas De ſa⸗ 
uope fut bleſſe Pourquop ſes Deux 
freres le feitent aſſez toſt poꝛter a la 
coſte De ſainct andꝛe la ou il moutut 
et treſpaſſa deuotement en noſtre ſets 
gneut Can De grace ſalutaire Mil 


deux cens et octante trois. 


¶ Comment le Daulphin fiſt 
publier ſon mandemẽt affin de 
aſſẽbler ſes gens dames pour 
reſiſter au conte ame de ſauoye 


T quant fe Dauls 


pout pourueoir aux dommages que 
le conte ame de ſauope luy auoit deſ⸗ 
ia fatt. Et apres que le cõſei eut con 
clud et delibere le Daulphin enuopa 
ſes ambaſſadeurs par deuers le côte 
de geneſue et ſes autres parens et a⸗ 
lieʒ pour faire guerre au cõte ame de 
ſauope. Et iceulx parꝭs et affins du 
pꝛedit Vindꝛent contre le conte ame a 
grãt puiſſãce de gẽſdarmes /leſq̃lʒ ne 


Onzieſme conte de ſauoye 


7 ffn adoncques foꝛs que gaſter et 
r qpourir tout le pays du daulphine. 
2 Cartantaſt apꝛes ſe retpra le Daul⸗ 
5 piy eſes marches et en ſa terre la 
n gu garnit ſes fortereſſes pour la 
doubtance de ſes ennemys + 


à CCommet le conte ame guer⸗ 
tohale conte De geneſue et luy 
dommagea ſon paps 


Ns pen De temps aprés 
A vVindꝛẽt certaines nouuel 
N Ÿ les au cõte ame de ſauope 
| A que le conte de geneſue eſ⸗ 
toit party du daulphine et eſtoit entre 
aupays De vaulr ou iceſlup faiſoit 


#7 ſpe guerre Et auſſi faiſoit il es 


marches de chablois / de veronnois / 
de baugeris et De pluſieurs autres 
cee par telle guiſe que nul ne pou 
doit alrer De marche en autre quil ne 
fuſt moꝛt ou pꝛins ou pille dõt le con 
tame fut courrouce / et diſt a parſoy 
en ceſte maniere. Le conte de geneſue 
ſeulpe et entẽd auecques le daulphin 
entre moy. Et pource it me conuiẽt 
diügemment pouturoir et Deffendꝛe 
alencontre deulr. Et adoncques icet 
fu conte ame feiſt publier ſon man: 
denent pour aſſẽbler ſesgétils hom⸗ 


| 
mes et genſdarmes. Puis ſe partit 
0 


leconte ame auecques ſes barõs/che 
ualiere/eſcupers et gens De guerre 
eu Ing moult grant nombre. Et fiſt 
feſcement quil entra iuſiues au pape 
i degeneſue a treſgrant puiſſance Et 


tant quit fut pres de geneſue / et gaſta 
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tout le plain pays. Duis ſen alta De 


gant le pas de la cluſe de geps/laquel 
le et auſſi le chaſtel De lepe il pꝛint et 
ſoubmiſt deſſoubʒ luy Et ſe ſaiſit du 


pays par maniere que ſans Dangier 


De ſon aduerſaire il pouoit franchet 
ment aller ? Venir de lune de ſes mat 


ches en lautre. Duis ſen retourna ar 


riere par geneſue a tonon et eſmaus 
et a linge la ou il eſtablit vaillammnẽt 
ſes frontieres. Et fut entre eulx la 
guerre lõg féps ſi mdꝛtelle que main⸗ 
tes villes et pluſieurs terres furent 
deſtruictes · Et auecques ce enf ſein 
blablement grant nombꝛe De gens 
moꝛs / bleceʒ/pꝛins et mis a rancon. 


¶ Comment le pape et le roy 
dangleterre et le Duc de bour⸗ 
gongne pacifierent et myrent 
Daccodd le conte De ſauope / le 
daulpßin et le conte de geneſue. 


O lant la renõmee en dis 
Auerſes parties du monde 
I des maul x qui ſe faiſoient 
es guerres du conte de ſas 
uope dune part Pe daulphin de vien⸗ 
nois et le conte de geneſue dautre Le 
pape / le roy de angleterre et le duc De 
ßourgongne eurent compaſſion Du 
grant dommage qui ſeſupuoit de cel⸗ 
fe guerre. Si pꝛopoſerent denuoper 
leurs ambaſſadeurs traicter De la 
paix et allerent pꝛemieremẽt au daul⸗ 
phin / puis vindꝛẽt les ambaſſadeurs 
vers le conte de ſauope lequel les res 
ceut treſhonnoꝛablement et a grant 


“x 


Ctonique du conte ame dit le grant 


lope . Et apres quilʒ eurent eſte par 
aucune eſpace de temps auecques le⸗ 


dit conte ilʒ pꝛopoſerẽt et parlemente 
rt de la matiere pourquop ifs eſtoiẽt 


Yens Vers iceſluy conte en lup res 
monſtrant les grans diuiſions / dom 
mages et execrables maulx qui ſe fai 


ſoient a loccaſion Des Diſcencions 
qui eſtoiẽt entre eulx . Et pource fut 


remonſtre audit conte ame de ſauope 


pat leſdits ambaſſadeurs en teſte ſoꝛ⸗ 


te et maniere quilʒ traicterent la paix 
et accoꝛd entre leſditʒ princes treſa⸗ 
myablement. Et Deſloꝛs feiſt ledit 
conte ame crier la paix entre le Daul⸗ 
phin et le conte De geneſue auecques 
le conte ame De ſauoye. Ce fait fes 
ambaſſadeurs ſen retournerent lieʒ 
et tres contens vers leurs maiſtres 
et ſeigneurs: 


¶ Comment le conte ame De 
ſauoye manda a lempereur que 
ſeecrettement paſſaſt ꝑ ſon pays 
Et comment le cõte le mena a 
piſe ou le pape eſtoit et De laa 
romme à 


N cellup tẽps lempereur 
benrp de luxembourg qui 
nouueſlement auoit eſte 
e ſteu eut grande voulen⸗ 
te De prendre ſa couronne a romme / 
mais il ne ſcauoit cõment il poutroit 
aller ſeuremẽt Car il ne ſe oſoit fier 
de paſſer par le pays Du duc daultri⸗ 
che pour aucunes Diuiſions quilʒ a⸗ 
uoient enſeble Et cherchoit par tout 
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chemin pour trouuer maniere de paſ⸗ 
ſer affin De pouoir faire ſoy vopage 
Quant ame côte de ſauoye ouyt dite 
ce que lempereur pꝛopoſoit il luy mã⸗ 
da que ſt ceſtoit ſoy bon plaiſir de al; 
ler a romme par ſon pays quil le con 
duyroit ſeurement iuſques au fleu⸗ 
ue Du po 
Emypereur henty de lurẽ 
25 bourg opant ces nouuel⸗ 
es ſeſiouyt moult. Si 


1 . 


mercpa le cõte et up than; | 


da quil eſtoit diſpoſe de paſſer par ſon 
pape et de mettre entre ſes mains ſa 


perſône et toutes ſes beſognes de le 
pire Et le cõte le conduiſt par la cat 
de ſauoye et le paſſa pat la mõtaigne 


de mont cenis. Et quant lemperrur 
fut ſur vng tertre pꝛes de lentree de 
ſuʒe il regarda cõtre val et vit le pay ß 


de ptalie. Si ſe miſt a genoulx leut 


kes peulr vers le ciel diſant en latin. 
A ſeigneur dien ie te requiers que tu 
me vueilles garder De la ſophiſtica⸗ 


tion et des parcialiteʒ peruerſes Du 


pays dytalie que ie voy. Coꝛs le con⸗ 


te ame le recõfoꝛta et diſt. Sire ſi voꝰ 


3 r je “LA 


faictes cõment mes anfeceſſeurs ont 
fait qui oncques ne pꝛindꝛẽt partie en 
ptalie de guelfe ne de gebelin dien Joꝰ 
gardera de leurs deceptions. Conte 


Dif lemperrur ie congnois voſtre 
Bon parler Ce nap ie mye Dit pont 
maintenir partie. Ains lay Dit pour 


fes peruerſiteʒ Des gens et parciali⸗ 


pé ee LE 3 3 . 


fes qui ſõt eh ceſtes parties Et ia ne 
ſera dit que lempereur tiengne partie 
eh plalie ne ailleurs. 


Daz ieſme conte de ſauoye 


¶ Comment lempereur hen: 
ty de lurembourg conſtitua le 
conte Ame eſtre pꝛince en lem⸗ 
pire. Et comment lempercur 
fut couronne. 


PDꝛes ces paroſłes mena 
e conte Ame lempereur a 
5 ſusc / auiſlianne et aux par 
ies de mont caſfier. Le 

conte miſt ſes gens en oꝛdonnance 

de batailfe et ceulx de lempereur auf 
ſt. Et cheuaucha lempereur a bãnpye 
tes deſplopees iuſques en la cite daſt 
du le conte de ſauoye le conduict triũ⸗ 
ſhamment. Si ſe partirent daſt lem 
pereur et le conte ame / 7 cheuauche⸗ 
rent tant quilʒ vindꝛẽf a piſe ou eſtoit 
pape cement cinquieſme et les cardi⸗ 


mul r. Si eut treſgrant paine le con 7 | 


le Ame a aſſembler le pape et lempe⸗ 
teut / pout aucũes differẽces qͥ eſtoiẽt 
tu eulx. Duis par ſoy mopen ſe aſſẽ⸗ 
blerent ſans conttedit / et tindꝛent cõ⸗ 
ſeille pape et lempereur. Et ne You 
furent auoit auecques eulx ſins cinq 
perſaͤnes de chaſcun coſte / dont le pas 
peeſleut De ſon clerge quatre cardi⸗ 
naulr. Ceſtaſſauoir le cardinal doſ⸗ 
thie / le cardinal vulgarement appelle 
De celle grue le cardinal blanc et le 
Cardinal gentil . Et pout eſcrire les 

6 papaulr y fut pour ſecretaire 
ioßan De roge. Auec lempereur le 


Inte de ſauoye / meſſite guiflaume de 


ſlandres / meſſir ode De gramʒon le 
gank conte De ſalebꝛuce/er pierre de 
la ville Dienne ſecretaire imperial. 
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Et encoꝛe par deſſus eſfeurent le pa 


pe et lempereut le conte Ame De ſa⸗ 
uope a eſtre mopen ſe aucune Diffe⸗ 
rence ſourdoit entre eulx · Ee conſeil 
eſte tenu et les matieres appoincteeꝭ 


ſen alla le conte ame auecques le pas 


pe lempereur et le colliege a romme 
ou fut couronne lempereur henry de 


kuxembourg a baulte ſolempnite et 


triumphe 2 


( Comment la conteſſe ſebil⸗ 
le De ſauope manda lettres a 
ſoyn marp le conte a tõme Puis 


fiſt grans amatʒ De gens dar 


mes poꝛ aller cõtre le daulphin. 

f ſtant ſe conte ame de 
e ene ee 

ques le pape lempe 
Y reur Henry luy vin⸗ 
dꝛent nouuelles De 
pat ſa femme la con 


teſſ e/ et De par les barons et ſeigñrs 


— 


Du pays de ſauope / que le Daulphin 


De viennoys faiſoit vne foꝛte guer⸗ 
rea ſes ſubgectʒ . Jacoit ce que long 
temps auoit que la paix eſtoit traictee 
entre eulr Deux / et neſtoit queſtion 
De guerre ne aucun mouuement De 
paroles contraires au conte De [as 
uoye quant it partit au cõuoy du pape 


et De lempereur· Mais le daulnbin 


ſe mutina en ſop / pour loccaſion q les 


officiers Du conte De ſnuope dete⸗ 


noient les marchans De ſon pays et 
autres gens quant ifs alloient aur 
foires et mareßeʒ et les meetojent en 


pꝛiſon Et les rauſonnoient cõment 
ni 


Cronique du conte ame dit le grant 


fl vouloiẽt Et pour ceſfes queſtiõs 


qui eſtoient meues et mouuoient De 


tout eh iour entre les officiers du càs 
te de ſauope et le daulphin De vien⸗ 


noys [Dour laqueſle choſe diſt ledauk 


phin quil auoit bõne ſc iuſte quereſſẽ 
et pareillemẽt bon tiltre de guerroier 
le conte ame. Et pout ceſte cauſe fiſt 
aſſembler vne treſgrande cõpaignie 
de gens darmes Et alla mectre le ſie 


ge Deuant vne place et 3 du 


conte que on appeſloit querieu Muãt 
la conteſſe ſebille et ſes conſeilliers 
et autres Barons du pays ſceurent à 
la foꝛtereſſe de querieu eſtoit aſſiegee 
par le daulphin / et que le conte ame ne 
retournoit ſi toſt cõme ilʒ cuidoient 
ilʒ firent Deux choſes + La pꝛemiere 
que incontinent la conteſſe eſcripta 
ſoy ſeigneur le Conte quil ſen veniſt 
bꝛiefuement pour laffatre quit auoit 
rontre le Daulphin · Secondement 
fiſt faire vng grant amatʒ de toutes 
manieres De gens que elle manda 
Et aüſſi fiſt Venir pluſieurs gens 
dar mes pour garder ſon pays Pour 
faquelle apꝛes le mandement fait ne 
Semoura gueres quelle ne fuſt fout 


nye De pluſteurs de ſes barons che 


naliers et eſcuiers qui amenerẽt vne 

treſgrande et excellente puiſſance De 
gons gens darmes pour ſecourir la 

noble conteſſ e ſebiſlte. 


¶ Cõ ment le conte De ſauope 
pꝓꝛint conge humblemẽt du pape 
ß de lempereur pour Venir gar 


LDant le conte ame De ſa 

Nuope eut veu les lettres 
I que ſa femme la conteſſe 
Sebiſte luy enuoyoit FJ 
pꝛint humblement conge Du pape et 


de lẽpereur / puis cheuaucha tant par 


ſes iournees quil arriua en Sanope 
ou if fut moult pꝛecieuſement receu 
De tout ſon peuple et a grant iope . 
Et loua moult ſa femme et ſes con⸗ 
ſeiſtiers de la maniere quis auoient 
tenu de garder ſon paps . Dourquoy 
incontinent il fiſt mãder par tout ſes 
pays ſes barons/cheualiers et gens 
darmes . Et eulx venus ſen affa De 
uãt belle combe / ou de plain ſault prit 


le bourg et la vile et la miſta ſon der 


nier mectʒ. Et a ſon Departement 
fiſt mectre le feu Dedans / puis Diſt 


le conte a ſes gens + Le daulpßin me 


maine ſonnent riote / et ſe vante De 


deſtrupre et eriffer mon pays pour 


peu de ocraſion · Mais ſe dieu plaiſt 


ie me en vengerap en telle ſoꝛte que il 
le apperceura bien et De bꝛief temps 
Atant illec furent tendues les ten⸗ 
tes / traictʒ et pauiſlons Du conte de 


ſauope · Et incontinent ce fait man⸗ 


da vng herault au Dauphin de vien 
nopa / lequel le Deffia a oultrance de 


pat le conte De ſauope. Quant le 


vne autre foys mieulr Et le trouue 


tap en quelque lieu ou place. Ce he⸗ 
rault ſe partit et ſen reuint a ſoy ſei⸗ 
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Daul pin humbert oupt parler le be 
rault il reſpondit. Daten au conte et 
lup dys que ſil eſt de preſent bien four 
np de gens Darmes / que ie le ſerap 


On ieſme conte de ſauoye 
gneur auquel is recita la reſponce du 
daulphin. Si ſeiourna le conte trop] 


jours Deuant goncelin ou furent e 


faictes aux barres De belles armes 
Et veant le eonte ame que le Daul⸗ 
phin ne lup liuroit bataiſle au. iiiiẽ. 
lour apꝛes De goncefin ſe deſlogea. 
Eten bel arrop cheuaucha Deuant 
lethaſteau De la terrace ou (up + ſes 
gens ſe logerent pour ceſle nupet St 
lelendemain fiſt co 1 
ſof aſpre qui Duta des ſoleil leuãt 
iuſques a la hun De la nupt et ne le 
furent auoir ne pꝛendꝛe pour lheure 
les ſauopſiens. Car meſſire hugue 
qui eſtoit cdaſtelain dudit terrace vit 
la forte et a pꝛs aſſemblee que on lup 
faiſoit Deffendiſt le chaſteau vigou⸗ 
teuſement. St fiſt grant dommaige 
aur gens du conte /tellement à moult 
ey demoura deuant la place De moꝛs 
elde blece Conſider ant le conte qui 
he pouoit prendre la terrace ſen alla 
Deuant la foꝛtereſſe De barreau qui 
fur pꝛinſe en ſurſault . Duis miſt de⸗ 
dans le ſeu et la deſrocha par le pie/et 


t ſen reuenant le conte de Sauoye 


Buſfa ptufieurs maiſons foꝛtes qui 


eſtoient aur gentilz hůmes Du daul⸗ 


phine / et print et gaſta par tout ou il 
paſſoit ſon chemin pluſieurs placrs 
et pꝛiſonniers dudit conte daulphig. 


¶ Comment le dautpßin tom 


pit larrieregarde Du conte De 
ſauope qui ſen retournoit en 


ueillet. ix viii 


NJ Uope gaſtoit le papes De 
8 griſenandant / fiftke daul⸗ 

pßin Oe viennoys ſon a⸗ 
matʒ de gens Darmes le plus ſecre⸗ 
tement quil peuſt Et ſen alla mectre 
de nuyct en embuſche au bois de ſilue 
te /et la ſe tint fiche iuſques au matin 
que le conte de fauope et fes gens paſ 


ſerent aupꝛes de api Gops menant 


grant quantite de pꝛiſonniers et De 


beſtial. Quant le bagaige fut paſſe 


et le conte de ſauoye alloit apres ſups 
uant larrieregarde ſans trop grande 


oꝛdonnance. Loꝛs ſaillit le daulphin 


de lembuſche les trompettes ſonans 
et ferit parmp larrieregarde ſi vaillã⸗ 
ment que peu en demoura qui ne fuſs 
ſent moꝛs ou pins + Quant le conte 
de ſauope ouyt ſes nouuelles il ſen te 
tourna bien felonneuſement et dolẽt 
au paps De ſauope / ou if oupt piteu⸗ 
ſes nouueſfes pout luy Car la cðn⸗ 
teſſe ſebille ſa femme eſtoit moꝛte et 
enſeuelpe en haulte combe dont il me 
na amere Domeur . Si ſe confoꝛta 
en ſes Deux fil Edouard et Ame 
Et en ſes troys fiſles Deſſus nom 
mecs quil auoit eu Delle. ä 


( Comment le roy De ſe 
ciſle fiſt la paix du conte de 
ſauope et Du daulphin De 
viennoys. Et comment le 
conte De ſauope pꝛint la fil 
le au Duc De bꝛeban pour 
femme. 

ii 


Andie que le conte de ſa; 


* 


Cronique de ame dit le grant gt 


Harke ropde ſecille eſtoit 
en pꝛouence / il oupt Dire 
les maulx et inconueniẽs 
qui ſenſupuoient De la 
guerre qui eſtoit entre le conte Ame 
de ſauoye et le Daulphin / et entre le 
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conte ame De geneſue / et pareillemẽt 


le conte De ſauope. Eequel leur man 
da quilʒ leur pleuſt quilʒ traictaſſent 
la pair enſemble pour lamour de luy 
Et quant iceulr pꝛinces virent que 


ledit rop De ſecille les depꝛioit ſi affe 


ctueuſement / ilʒ firent paix et accoꝛd 
enſemble . Et vng peu apꝛes la paix 
faicte venoit meſſire pierre De gran 
ſoy Dangleterre et paſſa par le paps 
De bꝛeban / et fut Viſiter le duc de bꝛe 
ban lequel luy fiſt moult bonne ches 


re. Et lup monſtra vne treſbelle fil 


le quil auoit nommee Marie Si par 
lerent aucunement enſemble De la 
marier. Et au departir fut charge au 
dit meſſire pierre De faire au Duc le 
recit ſur les choſes entre eulx pars 
fees touchant ledit mariage , jdars 
quoy ledit meſſire pierre vint en ſa; 
uope vers le conte Ame / lequel le re⸗ 
ceut treſiopeuſement et le veit vou⸗ 
lentiers . Et (up racompta les pas 
roffes quil auoit eues au Duc de bre 
ban touchant [a fille. Et ſi accoꝛ⸗ 
da le conte Ame De ſauoye lequel 
tranſmiſt pour ce fait vers le Duc 
de bꝛeban ledit meſſire pierre de gran 
ſon . equel racompta au Dut de bre 
Ban tout ce que fait en auoit. Et fes 
dit Duc luy reſpondit. Je ſuis bien 
content De ce mariage et lup accoꝛda 


ſa fiſle. Paquette il enuoya en la cous 
duicte De meſſire pierre en ſauopea⸗ 
uecques noble cheualerie.Et furent 
faictes les nopces au chaſteau De 
chambery en grande ſollempnite Et 
eut Delle quatre belles filles Dont 
la pꝛemiere fut nommee Marie / qui 
eut pour mary le ſeigneur. De fonci⸗ 
gny · La ſeconde lꝛatherine qui eſpou 
ſafe Duc daultriche . La tierte fut 
nommee Jeanne / qui fut Donnee 
pour femme a lempereut De tonſtan 
tinoble. Et la quarte nammee bea 
trix fut mariee en angleterre au Duc 
de clarance. „ 
¶ Comment le conte ame 
De ſauope fut ſeigneur de 
lacite Diuren. 
M ce temps aduint 
vne graſſe rameur 
ef Diſcoꝛd en la cite 
diuree entre les guel 
fes et gebellins Dis 
5 celle cite. Laqueſte 
fut ſiaigre que lune partie detailloit 
lautre deſpees et de couteaulx par pie 
ces. Ces ſaiges bourgeops de la vil⸗ 
le pꝛindꝛent deliberation enſemble de 
faire deux feigneurs Dont lung fut 
meſſire philippe de ſauope/pꝛince nout 
ueſlemẽt cree de la moꝛee pour la par 
tie des guelfes / et pour les gebellins 
eſleurẽt le marquis De montferrat 


dautre part Si aduiſerẽt aucũs de la 


ville pour le meilleur et pour la grãt 
pourete ou les autres mectoient la 
Ville que Ame conte de ſauope eſtoit 
home qui ſe faiſoit doubtere craindꝛe 


On ʒieſme conte de ſauope 


ine tenoit nuſtement la partie de ge 
helline ne de guelſue / et diſoient quil 
eſtoit ſaige ſeigneur pour les ſouſte⸗ 
nir et Deffendꝛe. [Dour quop enuoyve 
tent aucuns bien ſcauans De la vil⸗ 
e vers luy Ceſquelʒ expoſerent tout 
le fait De leur meſſaige au conte De 
ſauoye / lequel les oupt parler moult 
voulentiers. [Hour laqueſte chaſe in 
continent monta a cheual lup et ſes 
gens e vindꝛent en puree Et illec les 
citoiens et le commun De lad ville 
tereurent le conte ame de ſauoye pour 
leur ſeigneur + Nequel leur Donna li 
berteʒ et franchiſes en treſgrant nõ⸗ 
bi Et fiſt crier le conte quel nul ne 
fuſt ſi hardy De ramenteuoit en pu⸗ 
blicque nulle parcialite. De laquel⸗ 
lecriee furent treſcontens les ſaiges 
prendhommes de ladicte cite. 
¶¶ Comment le conte Ame de 
ſauoye eſtablit vne belle place 
apeſtee marnal pour guerroier 
leconte De geneſue ! Et com⸗ 
ment le conte De geneſue edif⸗ 
fia vne autre place appelfee ga⸗ 
liard ſur les marches Dudit 
conte. 


Dꝛes que e Conte 
ame De ſauope eut 
mis en bonne paix a 
accoꝛd la cite Diui⸗ 


qu auoient fait ka mutinerie ep fa cis 


ree qui eſtoit De lan 
tte part De lombar 
die Et quil eut fait retourner ceulr 
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te / et que les bons bommes qui leane 
eſtoient furent en tranſquille paix JI 


+, . 
e —— — 
* 


fen partit Dicelle et ſen vint a cham⸗ 


bery vers ſa femme ou il trouua que 
le conte De geneſue luy auoit com⸗ 
mence guerre a la poſtulation Du 
Daulphin de Viennops - Dourquoy 
ledit conte Ame De ſauope ns fut 
gueres auecques la conteſſe quil ne 


fiſt ſon mandement pouf auoir gens 
darmes. Et quant il vit ſon point 


il cheuaucha en armes iuſques a ges 
neſue / et fiſt faire vne place appellee 
marnal Et la fournpt De gens dar 
mes qui Deſtruiſoient tous les papꝭ 
Des enuirons / qui eſtoient ſur les 
marches et terres Du conte de gene 
ue et faiſoient ineſtimables maul 
atoutes icelles contrees . Dareille⸗ 


lement ediffia le Conte De geneſue 
vne fortereſſe quil appella galiard 
ou if miſt garniſoh pour greuer le 


pape Du conte de ſauoye. Et pour 
loꝛs ſengregerent les Ings contre 
les autres a faire guerre ſiaſpꝛement 


que a paine ſe pourroient nombꝛer 


les execrables paines quilʒ pꝛenoiẽt 


a tourit les parties dicelles frõtierej 


Cat ilʒ eſtoient ſi fournis De gens 


darmes que nul ne pouoit ſaillir De 
ſa demeure quil ne trouuaſt aucune 
rencontre en ſan chemin. M 


¶ Comment le ſeigneut De 

geys pꝛint marnal · Et com⸗ 

ment le conte Ame de ſauope le 
deſconfiſt puis apres. 


nl 
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Li] ] [2 97 aume de fon 


darmes + Laqueiſe choſe il fiſt / 
et luy enuopa tant De gens quif | Z 
peut finer . Et eulx arriuez les 

dit ſeigneur De geys les amena 
De belle nuyt ſecretement appoꝛ 
kant eſchielles / et tant firent par 
ſoubtilite quis pꝛindꝛent le chaſ 
teau De marnal · Et quant ifs ſeu⸗ 
tent pꝛins ifs eurent grant Deßat 
pour ſcauoir ſilʒ garderoient la pa; 
te ou ſila Deſrocheroient / mais meſ⸗ 
ſire guiſlaume ſeigneur de geys vou 
tut queſte fuſt abatue · Mais ſue ſes 
entrefaictes arriua parmp eulx fe cõ⸗ 
te De ſauope a moult grant puiſſan⸗ 
ce De gens darmes · Lequel auoit 
eſtẽ aduerty Des le matin De la prin 
ſe De marnal Darquop il ſe frappa 
Dedans eulx par teile roideur et foꝛ⸗ 
ce que Des geneueys ne eſchapperẽt 
nul ſans eſtre moꝛs ou pꝛins . Et 
a grant paine ſe ſaulua le ſeignenr 
De geps. 


Comment te conte Ame de 


ſauope pꝛint le chaſttau Den 


kremont. 


4 ¹ 
daulphin frere du daulphin Bumbert 
traicta par maniere dambaiops meſ⸗ 
ſire robert de mont bel ſeigneur De 
entremont que ſoy chaſteau quit te 
noit en fief du conte de ſauoye le res 
congneut tenir du daulphin de Viens 
nops Et lup pꝛomiſt de faire paix et 
guerre pour (up moienn ant grande 
finances qui luy en furent donnees. 
De laqueſte choſe le conte de ſauoye 
ſaichant te traicte fut moult deſpi⸗ 
teur. Dar quop laiſſa les foꝛtereſſes 
deuers geneueys / et alla mectre le ſie 
ge deuant entremont ou ilʒ ſe trouue 


rent tant de ges pour le garder de par 


le daulphin à ce fut merueiſſes / mais 
ke conte de ſauope fut fi foꝛt en ſa puiſ 
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DOnʒieſme conte de ſauoye 


ſante que il tint tant et ſi longuement 
e ſiege deuant celle place en telle ma⸗ 
niere que ceulx de dedans mouroient 
de fain. St pource que ceulx du chaſ⸗ 
teau dentremont ne pouoient plus as 
noir viures et auoient ia conſumeʒ 
toutes leurs vitailles Et ne pou⸗ 
bient auoir ſecours de leur ſeigneur 
Et ne ſcauoient entrer ne pſſir pour 
fournir leur foꝛt ilʒ ſe rendirent tous 
ala voulente du côte de ſauope. Dar 
quop robert Dentremont fut amene 
deuant le conte Auquel il Demanda 
mercy Mais le conte pꝛemier ne le 


vouloit ouyr . Puis aprés vne eſ⸗ 


pace De temps lup Diſt, Bien / ie ne 
vueil mpe regarder a la faulte que 
malles faicte. Dieu le vous pardon 
ne. Eoꝛs ſenclina meſſire robert hum 
blement vers ſoy Dꝛoit ſeigneur le 
tonte ame en lup iurant la fidelite et 
renoncant Du tout a meſſire Jehan 
daulpßin · Adõc retourna en [on cha 
teau et le garda pour lup depuis con⸗ 
tre les aduerſaires Du conté comme 
par auant auoit fait. 


¶ Comment meſſire iehan de 
filliens fut pour le conte Ame 
de Sauoye ewarmes / et getta 
boꝛs de la cite de geneſue le con 
te et le ſeigneur de foneigny. 


Pour loꝛs que la guerre 
3 KE «| eſtoit encoꝛe au pays Du 
l daulphine le conte De ge⸗ 
neſue cuydoit que le conte 

ame tint encoꝛes le ſiege Deuant en⸗ 


ueillet. ix 


tremont. Et a celle cauſe lu et le ſets 
gneur de foncigny ſen vindꝛent en la 
cite de geneſue . Et par le traicte dau 
cuns gentifs hõmes et citopens dicel 
le cite ſen cupda faire ſeigneur et vou 
lut mettre vng vidompne nouuean 
qui tegiſt a ſony nom. Mais quant 
meſſire ieban de filliens qui eſtoit vi 


dompne de geneſue pour le cõte de ſas 


uope ſceut ceſte entrepꝛinſe lequel fai 
ſoit [a Demourance en liſte emmp le 
roſne Et ſceut De vꝛay que le conte 
de geneſue eſtoit la arriue lequel met 
toit officiers pour lup en lacite Eoꝛs 


il eſcript an conte de Sauope la mas 


niere du fait Et manda auſſi les cap 
pitaines des frontieres de la enuiron 
leſquelʒ tenoient pout le conte de ſay 
uope quilʒ veinſſent en grande Dili⸗ 
gence a lup pout dechaſſer le conte de 
geneſue et le ſeigneur De foncigny 


Leſquelʒ capitaines ſcauans le man 


dement et reſcription vindꝛẽt en gran 
de Diligence acompaignez De tous 
leurs genſdarmes ; Et eulr atriue: 
meſſire iehan de filliẽs auec les gens 
darmes de [a compaignie ſen allerẽt 
cacher en legliſe et aur deux tours de 
ſainct pierre de ladicte cite de geneſue 
Et firent ſi grande Diligence quilʒ 


gecterent hoꝛs de la ville le conte De 
geneſue auec le ſeigneur de foncigny 
et leurs gens. Et de la ſen alla le con 


te de ſauope auec ſes gens darmes de 

uant le chaſteau que tenoit le conte de 

geneſue et le pꝛint daſſault Et incon 

tinent le fiſt raxer par terre. Et De⸗ 

puis les citopens De geneſue apꝛt a 
n u 
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teur eueſque tindꝛent pour leur ſous 
uerain ſeigneur le conte de ſauope . 


( Comment le conte de geneſ⸗ 
Ae depuis le departemẽt du con 
te de ſauope cupda repꝛendꝛe la 

ville de geneſue daſſault par le 
mopen de leueſque dicelle ville 
qui lup fauoꝛiſoit + 


chief firẽt leurs amatzʒ de 
gens darmes le conte de geneſue et le 
ſeigneur de foncigny / et cheuaucherůt 
en grande diligence deuant la ville de 
geneſue par le conſentement de leueſ 
que qui pour le temps eſtoit/cupdũs 
de rechief entrer en la ville. Mais le 
Vidame Dicelle ville enſemble Les 
citopens furent incontinẽt aduertis 
De leurs entrepꝛinſes · Si firent ſi 
grande deffence que ledit conte de ge⸗ 
neſue ne peut entrer Dedans ladicte 
Vtlle. t De mal talent quil en eut 
fiſt faire le guet tout autour de la cite 
Et pource que leueſque De geneſue 
fauoꝛiſoit les ennemps du conte De 
ſauope meſſite Jaques le quart bail; 
lif de chablois prit a foꝛce le chaſteau 
De rouueree appartenant a leueſque 
et le pilfa. Durant le tẽps que le con 
te de geneſue faiſoit le guect Deuant 
dicte ville de geneſue meſſite anter 

ine ſeigneur De mpolans cheuaucha 
auec les gens darmes du conte de ſa⸗ 
uope et les mena Deuant le chaſteau 
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de boges lequel if pꝛint de nupt par ef 
chieſles et le fournit pour le conte de 
toutes choſes neceſſaires a la deffen 
ce diceſtup . N 5 
¶ Cd ment meſſire iehan daul 
phin De viennops et ſon frere 


leueſque de metʒ deſtruirent le 
bourg de mont meliasg. 


15 


J foꝛce ſinon le chaſteau er 
les maiſons des gentils 
5 hommes qui eſtoient aſſi 
ſes ſur le roch Car le bourg par bas 
eſtoit tout deſclos . Si oꝛdõna le con 
te Ame De ſauope a ſon baillif quit 


LI 
À 


feiſt Venir les ouuriers maſſons de 


ſon pays a faire les cloſtures Des 
murs du chaſteau de mötmeliam ten 
dant iuſques ala roche haulte deuers 
cenin affin que les Daulphiniens ne 


leur peuſſent nupre ey celle vallee de 


miolans. Deſloꝛs que le Daulphin 


ſceut que le baiſlif De ſauope faiſoit 


cloꝛre le pays de montmeliam il aſſẽ⸗ 
bla incontinẽt le plus grant nombꝛe 


De gens Darmes quil peut trouuer 
et cheuaucherent celle part. Et en deſ 
rop trouuerꝭt les communes qui bes 


ſongnoient en ceſtup mut. Si ſe feris 
rent Dedans et en tuerent vne gran⸗ 
de quãtite et ſiemmenerẽt pluſieures 
pꝛiſonniers et pillerent totallemẽt le⸗ 
dit bourg de mõt meliam. Et au par 
tir dudit lieu ifs myrẽt le feu dedans 


Et le demourãt des cõmunes ſe ſau 
uerent ſur le roch pꝛes du chaſteau. 


8 Ont meliam nauoit De 


X / 


DOnʒieſme conte de ſauope 


¶ Comment le rop de france 
miſt daccoꝛd les contes De ſa⸗ 
uoye et De geneſue et le Daul⸗ 
phin Oumbert. Et comment 
‘edouard fil Du conte ame De 
Sauopye affa ſeruit le Roy en 
flandꝛes 5 


1 8 


8 
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W + 5 
4 
de 7 
8 
a L 
U 


- 28 
n 
i 
\, 


Erop phifippe de france 
2 auoit en ces iours guerre 
contre les flamans. Et 
pour les combatre ſe vou 
loit pourueoir de gens darmes . Si 
conſidera que ſil pouoit mettre paix 
entre le conte De ſauoye / le daulphin 
de Viennois et le côte de geneſue quil 
mendꝛoit a ſes gaiges leurs genſdar 
mes et les meneroit contre les fla: 
mens à Deſloꝛò tranſmiſt ſes am⸗ 
baſſadeurs au conte ame De ſauope 
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et au daulphin humbert et au conte de 
geneſue. Leſquelʒ a la pꝛiere Du rop 
firent paix enſẽble. Et ceſte pair fai⸗ 
cte edouard De ſauope pꝛint tous les 
gens darmes de ſoy perr et ſen alla as 
uec le rop De france en flandꝛes Les 
quel De ſa main le fit cheualier a lens 
tree De la bataille q̃ fut faicte au lieu 
dit a mont empires contte les fla⸗ 


mens qui la furent Deſconfitz et 
ii mq;ʒs Le nombre denuiroy trente 
mille. Et apres la Victoire ſen res 


tourna meſſire edourd en [6 paps 
auet ſes gens a tout moult grano 


dons et pꝛeſens que le rop de fran 


c lup auoit donnes + 


9 
¶ Comment le conte de ſa⸗ 
uoye maria edouard ſon filʒ 
a la fille du duc de bourgon⸗ 

gne appellee blanche. 


6 N Dant meſſire edouard 
N fut retourne De la ba⸗ 
e taiſte de flãdꝛes il trou⸗ 
aua que ſõ pere (up auoit, 
pourchaſſe Ine femme nommee das 
noiſette blanche fille du duc philippe 
De bourgongne Dont il fut moult 
ioyeulr Et ſupplia au conte ame ſon 
pere qui lup pleuſt fairt auũcer la ve⸗ 
nue de ſadicte femme. Et en obtem⸗ 
perũt a la requeſte de meſſire edouard 
tranſmiſt en diligence le cõte ſes am 
baſſadeurs au Duc De bourgongne 
Leſquels amenerẽt la damoiſelle pas 
ree et aoꝛnee treſrichement de beaulr 
iayaulx et acompaignee treſhonnoꝛa 


Ctonique de ame dit le grant 


ßlemẽt de pluſieurs nobles du pays 
leſquelʒ arriuerent a chamberp ou le 
conte la receut a moult grant iope et 
lieſſeg le ledemain eſpouſaladicte da 
me meſſire edouard en grãt ſolẽpnite 
Et apies commencerent a diſner en 
la grant ſafe en laqueſte furent treſ⸗ 
honnoꝛablement ſeruiʒ de pluſieurs 
metʒ et ſoꝛtes de viandes et en gran⸗ 
de quantite. Et trois iours apꝛes en 
ſupuant ne finerent les gentilʒ hom⸗ 
mes et cheualiers de iouſter pour la⸗ 
mour des dawes · Si apma meſſire 
edouard ſa femme grandement et eut 
Dielille vne fille laqueſte fut nommee 
marie qui fut apꝛes femme du duc de 
bꝛetaigne + 


¶ Comment le Daulphin De 
Vienne et le conte guinlaume de 
geneſue voulurent faire guerre 
au conte ame de ſauope. 


e Daulphin humbert qui 
A eſtoit ancien et caſſe de tra 
* uail rendit lame a dieuet 
laiſſa deux ſiens enfãs / meſſire tefay 
pour daulphin De vienne et meſſire 
hentp lequel eſtoit eueſque Demers 
en loꝛraine. Et auant que lan fut re⸗ 
uolu treſpaſſa meſſire ame conte De 
geneſue Et apres (up demouta cons 
te meſſire guiſlaume ſoy fils Et ſe le 
daulphin de Viennois et le conte ame 
de geneſue ſe apmerent cherement en 
leut vie encoꝛes plus ſentreapmert᷑t 
le daulphin iehan et le cõte guiſlaume 


N . celte ſaiſon aduint que 


qui eſtoient tous deux icunes Et a; 
uoient deſir de faire choſe dont il fut 
parle Deulx. Et enſemble propoſes 
tent De renouueller les guerres De 
leurs pꝛedeceſſeurs contre les ſauoy 
ſiens / mais ilʒ ne oſoient publicque⸗ 
ment les reprendre Car trop Doub⸗ 
toient le conte de ſauoye Ains pꝛopo 
ſerent de faire venir les cõpaignies 
en ſauope q ſeiournoiẽt en gaſtoigne. 


Comment meſſire edouard 
de ſauope filʒ du côte de ſauoye 
deſconfit les gaſtons Deuant 
la coſte ſainct andre 


EE D pourchas Du Daul⸗ 
bin ieban et du conte guit 
A laume de geneſue vindꝛẽt 
| meſſire Oanequin de cle⸗ 
rieuet meſſire ame De potiers Et as 
uec eulx vne treſgrande compaignie 


De gens Darmes qui ſeiournerent 


moult long temps aux viſtages et 
enuiron la coſte ſainct andꝛe gaſtant 
et deſtruiſũt le plain paps auant que 
les cõpaignies fuſſent arriue. Oi 
notiffia et fiſt len aſſauoir au conte a 
me de ſauope la certainete du fait qui 
pource demanda meſſire edouard ſoy 
filʒ et luy diſt · Jay eu nouueſtese que 
le daulphin ieban et le cõte guiſlaume 
de geneſue font Venir les cõpaignies 
des ges darmes en mon paps / mais 
ie leur monſtrerap ſemblant que ie 
nen ſache riens De leur entrepꝛinſe. 
Pour quop ie te commãde que ſi toſt 


Dazieſme conte de ſauore 


qué venuʒ ſeront que leut ſinres ba⸗ 
faille, Et a ce mot ſe partit le conte a 
meet ſen alla en pie mont ou il vit ſes 
ennemys pꝛeſt De cõbatre parquop 


n il ſe miſt luy et ſes gens a pie Et en 


bonne oꝛdonnance ſe meſlerent les 
vngs auesques les autres Car les 
tuppitaines gaſtons eſtoient fiers et 
courageux et les ſauoſtens pareille⸗ 
ment. Si ſe combatirent longuemẽt 
tt fut la liataille foꝛt cruelle Dune 
part et Dautre / mais en fin les com⸗ 
paignies furent deſconfitʒ et mis en 
fuyte par les ſauoiſiens. |. 


¶ Comment ſatcheneſque de 
tharantaiſe / leueſque de greno⸗ 
Ble et le prince De la moꝛee ſh 
tent pacifier les ſeigñrs + Et 
comment aucuns matiages fu 
rent fais N . 


Rant ioye eut le conte an 


partit de piemont et vint achamberp 
ou il fiſt ſon mandement tel quil vou 
ſoit oꝛdonrier cappitaines et gens a 


theuaucher au daulphine . Quant le 


daulphin iehan et le conte guillaume 


Fueiltet.xxrii 
leueſque de grenoble / meſſire philip 


pe de ſauoye pꝛince de la moꝛee et me 


ſire guiflaume alemant ſeigneur De 
valbonnois ſe myrẽt enſemble pour 
pacifiet et accoꝛder ceſte guerre, Et 
en oultre firẽt mariage du conte gui 


kaume de geneſue a damoiſelle agneß 


tierce fille Du conte ame et De dam 
ſebille De Gauge ſa pꝛemiere femme 
qui pout loꝛs fut Vue beſſe damaiſeſ 
le Et auſſi du ſeigneut De foncigny 
et de damoifelle marie arte fille du 
route de ſauoye fille de Dame marie 
de bꝛebant ſa ſeconde. femme Dont 


fut la iope au peys du daulnſius/ du 


conte de ſauope/dutonte De geneſur 
et de la haranie de fontigny telſe aus 
De long temps onne pourtoit Dite 
plus grandes ots furent ceſelases 
les nopoes a Cbomberp ouquel lien 
lotz fiſt iouſtes et tournoie ſui dure 
tent vne ſep mains. Et lautre ſentnai 
ne enſupuant las emmenetent leurs 
maris arompaigneʒ de pluſieute no 


gzles hes en leur pape a moult gtan 
de ioyeet lieſſe Dame agnes en ge⸗ 


neuoys et Dame marie en foncigny 


Et depuis du viuant du grant conte 
ame de ſauope ne fut guerre entreles 
ſauopens geneuops et fontigayens/ 
mais ſe entreaymerent et ayderẽt les 
vngs aux autres tant quiiʒ furent 
en vie 1 
de geneſue ſceurent loppinion du con 
ke ame ilʒ ſefoꝛtifierent et garntrent 
de gens pour receuoir ceult qui leur 
Vouldꝛoient nupre Dopũt oelle com 
miſſion larcheneſque de tharentaiſe / 


( Commetre daulpbiniebay 
aeut Ambꝛonay par la traßyſon 


eur abs + 
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De trois mohnée qui tuetent 
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Eur ans ou enuiron dus 
ra la paix entre le conte 95 
me de ſauope et le daul⸗ 
phin iehan. Et la tierce an 
nee auoit vng abbe en labbaye dams 
bꝛonap qui menoit vie de pꝛeudhom⸗ 
me et eſtoit parent au conte de ſauops 
Eequet abbe coꝛrigeoit ſes mopnes 
quant ils faiſoient choſes quilʒ ne de 
use ient᷑ contre leut reigle. Entre les 
amtes religieux en auoit trois ieu⸗ 
nes folʒ qui mal faire ſe contenoiẽt 
Aduint que lung des trois pꝛint con 
ge De labbe ſoubʒ couleur De aller 
veoir ſes parens au daulphine dont 
fl eſtbit · Partant de labbape ſen alla 
au daulphine diſant an daulphin. Si 
ve nous auõs vngabbe qui ne vous 
ayme point et nous fait tout plain de 
maulx. Wourquop ſil vous plaiſt a 
le chaſtier nous le vous baillerons 
er la ville dambꝛonap qui vous ſera 
Bien ſeant pour ſußuenir contre Vas 
adukrſaires · Aux paroſſes du moy⸗ 
ne ſaccoꝛda le Daulpbin et enuopa de 
ſes gens de nupt en vne grange pꝛes 
des murs de labbape dãbꝛonay. Et 
quant ſe vint que labbe afloit a mati 
nes le mopne qui auoit parle au daul 
pßin enſemble Deux autres auec les 
kompaignons du daulphin pꝛindꝛent 
leur abe et le pendirent a la feneſtre 
Dune ſafe du monaſtere. Duis alle⸗ 
tent a vne poſterne qui yſſoit dehoꝛs 
et fitent entrer les gens du daulphin 
qui pꝛindꝛent labbape Et mprẽt gars 

niſon en la Viffe pout leur frigneur 
Et firent gouuerneur de lallbaye le 


moyne qui auoit fait fe traicte De la 
trahyſon · 


¶ Comment le conte ame Oe 
ſauoye recouura ambꝛonay. 

ä — 1 
A . ainct andre ſceut la pꝛinſe 
2) Damfzonap il manda en 

— grande diligence au conte 


ame de ſauope le fait commẽt il eſtoit 


lequet en fut moult courrouce. Si 
tranſmiſt au daulphin ieban ſes am 
baſſadeurs quilup dirent. Sire mon 
ſeigneur le côte nous enuope deuers 
vous / aſſauoit ſe voꝰ vouleʒ auouer 
ceulx qui ont pꝛins la viſfe Dambꝛo⸗ 
napet pendu laßbe de labbaye lequel 
eſtoit parent et amp de monſeigneur. 
Oup fait le Daulphin ie les auoue 
Cart labbe eſtoit mon ennemy · Si 
teſpondirent adõcques les ambaſſa⸗ 


deurs. Dous aueʒ fait cõtre la paix 


M ay diſt le daulpbin) Car ambꝛo 
nap neſt pas du conte Mais eſtoit de 


klabbape lequel auoit eſte fait contre 
mop., Si ſen retournerẽt les ambaſ⸗ 


ſadeuts a leur ſeigneur auquel ifs ra 


compterent les paroles du daulphin 
Dont le conte Diſt a ce mot que par 
la fop quil deuoit a dieu ſon oncle na; 
utoit pas paix auecques lup fos 
le conte Ame ſe pourueut De gens 
Darmes en grant quantite et miſt le 


ſiege Deuant Ambꝛonap lequel fut 


pꝛins a foꝛce de cõhatre Et les mop⸗ 
nes qui auolẽt fait ljomicideenuoya 
ſieʒ a leurs ſouuerains pour en faire 
pugnitiah et iuſtice?. 


vif 
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DOnieſme conte de ſauope 


¶ Comment le daulphin alla 

isſſieger le chaſteau mirebel ap 
partenant au conte Ame De 
ſauope . 


Eban Daulphin de vien⸗ 
ne quant il eut apperceu dé 
JY] eut perdu ambꝛonap penſa 
de ſen venger et ſiſt aſſé; 


ler gens darmes autãt quil en peuſt 
ſiner St manda au conte guillaume 


De geneſue et au ſeigneur De fonci⸗ 
gny ic (up vduſiſſent apder a fais 
te guerre contre le conte De ſauoye. 
Peſquefs reſpondirent au Daulphin 
guicʒ ne pourroient ne oſeroient ce 
ſaire Car ilʒ eſtoient maries aux fil 
les Du conte Et auoient iure tenit 
la paix auec lup en faiſant led traicteʒ 
de mariages / et ne ſe vouloiẽt point 
puriurer De ce quilʒ auoient promis 
Nonobftant la reſponce Du conte 
de geneſue et Du ſeigneur de fonci⸗ 
gnß /ledit jean Daulphin ſen alla a 
grant nombꝛe De gens darmes en la 
verbopne et aſſiega le chaſteau De 


¶ Comment le conte ame 
Deſauopefiſt ſoy mande 
ment par toute ſa contree 
pour leuer le ſiege eſtant de 


5 Ouueſfes vindꝛent au 


2 tonte Ame De ſauope ij 


NA 
. le daulphin eſtoit auec la 


plus belle campaignie de 


ffruueillet. xi 


gens darmes que lon vit oncques 


ne lup ne ſoy pere · Et comment il a⸗ 
uoit aſſiege [on chaſteau de mirebeau 
et auquel eſtoient pluſieurs engins 
qui iour et nupt demoliſſent en la vil 
le les maiſons et egliſes / dont le con 
te fut moult Deſplaiſant. Aloꝛs mũã 
da le conte ſes gens darmes aſſauoit 
ſilʒ pourroiẽt entrer dedans mirebet 
pour ayder a leurs compaignons a 
deffendꝛe le lieu . Aloꝛs apperceurẽt 
que non /car le Daulphin lauoit aſſie 
ge par telle maniere que oncques ny 
peurent mectre le pie / mais ſen retour 
nerent au conte et lup Dirent. Sire 
il vous conuiẽt faire aſſembler gẽs 
darmes en plus grant nombꝛe pour 
ſecourir voſtre chaſteau De mitebel 
ou autrement ſelon noʒ aduiʒ vous 
le perderes Car le Daulphin mect 
tout ſon effoꝛt ale pꝛẽdꝛe de foꝛte / tant 
pat aſſault comme par traict Dartil⸗ 
kerie + Le conte qui oupt la parolle de 
ſes gens haſtiuement fiſt mander 
ſes ſubgectʒ et amys Et manda ſes 
nepueux meſſire pbelippe De ſauope 
prince De la moiee et pluſieurs au⸗ 
tres . Leſquelʒ en grant Diligence 
entrerent en bꝛeſſe pour apder au con 
te Ame leur oncle Lequel eſtoit en 
Vne Ville appellee bourg acompai⸗ 
gne De pluſieurs grans et nohles 
ſeigneurs « Aloꝛs Depꝛia auſſi le 
conte De Sauope le conte guiſlau⸗ 
me de geneſue ſoy gendre marp De 
Dame agnes ſa fille Et auſſi meſſia 
re Hugues Daulpßin ſeigneur Dé 
fontigny mary De ſa fille ma dame 
ä où 


Cronique de ame dit le grant 


matie leſqͥlʒ ne vindꝛent point / mais 
v enuoperent de leurs gens en bonne 
quantite / qui bien ſeruirent le conte 
de ſauope Durant celle armee a len⸗ 
contre de tous ſés malueiſlans . 


C Commentte Daulpbin 
punt le chaſteau de mirebel 


E temps pendant que laſ 
N 0 ſemblee ſe faiſoit a bourg 
8 en bꝛeſſe nouuelles Vins 
À dꝛent au Daulphin que le 
conte Ame vouloit Venir leuer ſon 


ſiege Si ſe haſta Dauoir le chaſteau 
de mirebel Et par foꝛce de finances 


quif donna au chaſtelain trouua mat 
niere quil lup rendit le chaſteau > Si 
ſe fournptgrandement le daulphin de 


ce qui lup failloit /et en paſſant le rbof 


ne ſen alla le plus toſt quil peut au 
daulphine Et enuoya ſes gens dar⸗ 
mes a ſainct germain / a varep et aut 
autres lieux de ſes foꝛtereſſes pour 
les garder et Deffendꝛe contre les 
ſauopſiens qui appꝛochoiente. 


Comment le conte Ame de 
ſauope et les ſeigneurs qui a⸗ 
uecques lup eſtoient entrepris 
dꝛent De aller mectre le ſiege 
Deuant la ville et chaſteau de 
fäainct germainm. 


II Aſſemblee Doncques eſs 
PE tant a lenuiron de bourg 
* en bꝛeſſe / le conte Ame et 


ö I plir ce ifs 


fes ſeigneurs qui eſtoient 


auec fap Venus pour faire la hataiſte 
ſceurent que le daulphin auoit pins 
le chaſteau de mire Et ſen eſtoit 
alle du ſiege / ſi en furent mault cours 
rouceʒ la plus grant partie / leſquelʒ 
tenoient en celles parties Di 

chaſteau pluſieurs foꝛtereſſes Hi 
eurent conſeil de aller mettre le ſiege 
Deuant ſainct germain Deſſus arty 


bꝛonay / qui eſt ſur lentree da bengeoiß 


Et ne pouoit lon aſter Du pays De 
bꝛeſſe en ſauoye/quil ne conueniſt paſ 
ſer par la Vile de ſainct germaiy ou 


bi pꝛes Et pource q ceſt affaire tout 


noit trop au pꝛeiudicedu conte De ſa 
uope et a ſes ſubgectʒ (car tous les 
iours ils eſtaient robes et péins pat 
fes gens Du Daulphin) A vou⸗ 
kut bien pourueoir et ſubnenir andit 
paſſaige / parguop il y fiſt mener 

artillerie et foꝛce engins pont batre 
ſadicte vilke de ſainct germain, 


¶ Comment le conte ame De 

ſauope aſſiega ſainet germain 

auecques ſes aſlieʒ St coms 

ment le conte leua par fiction 
ſon ſiege 

Oelippe Dur de bour 

Ngongne acompaigne 

du Duc dauttriche et 

N econte De Sauope 

8 oꝛ donnerent De acã⸗ 


guild auotent 
pourparte enſemble. Si ſe miſt en 


chemin leut armee et en bataille ches 
uauchant par celle plaine Dambꝛos 


Onzieſme conte de ſaoye 0 


gap a bannietes Deſplopees pour le 


chaſteau aſſieger · Et quant ifs furẽt 


aupꝛes Du lieu de ſainct ger main ilʒ 


firent leurs oꝛdõnances pour mieulx 


enuironner le chaſteau · Et mirent 


leur ſiege par telle maniere que la vil 


ſeet le chaſteau qui tenoit grant pouf 
peiſe firent encloꝛre tont an tout des 


gens darmes. Mais le daulphin qui 


eſtoit ia pouruen De bons gens dar; 
mes en grant nombre Deffendoient 
ſi bien la ville que larmet Da conte 
ny pouoit rien faire / ſinon pꝛendꝛe de 
leurs gens + Car les deffendans pſ⸗ 
ſoient moult ſonnent De la vile po 
auoir viures . Lois les aſſaiſlans 
vopãs que pue foꝛce ne pousient pré; 
dre la Viſſe ne le chaſteau Conſeiſle⸗ 
rent auconte De ſauope que lon feiſt 
ſemhlant De leuer le ſiege et aller au 
tre part pour veoir ſe on pourroit att 
traper ceulx de la garniſon q pfiroiét 
De leur foꝛt pour les ſupurẽ. Si fiſt 
crier le cote par tout loſt que chaſcun 


ſe deſlogsaſt / ſi que ceulr De ſainct 


germain le pouoient bien oupr. Adõc 
chargea on les artilleries pour aller 
aſſieger ka ville De laignier · Si 
Deſcendirent les gens Darmes en 
ta plaine eulx adꝛeſſand celle part ſain 
gnãt vouloir p mectre le ſiege [Dour 
kaquelle choſe ceulr Du chaſtean deſ⸗ 
garnirent leur foꝛt pour ſaillir De 
boꝛs pour auoix viures et allerent 
fourtager · Et incontinent les gens 
Darmes du conte retoutnerent vera 


le chaſteau etla ville De ſainct ger 


fueillet. l xxiini 
¶ Comment les ſeigneurs 
tetournerent au ſiege De 
ſäainct Germain auquel ifs 
pꝛindꝛent les Bourgeois de 
la ville / et pareillement le 
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fup vindꝛent Dire Sire il eſt temps 


De venir a bꝛide auallee / car ceulx de 


la garniſon De ſainct germain ſont 


alleʒ alagnien · Et 0 
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kes gens Du cante aſſaiſlir la ville / 
mais aucuns des bourgeops ſe alie⸗ 
tent et mirent enſemble / leſquelʒ fai; 
ſoient merueiſleuſe Deffence de gar⸗ 
der la ville / et nullement ne ſe Vous 
loient rẽdꝛe Et dura laſſault depuis 
tierce iuſques a veſpꝛes / et toꝰ ceulr 
de loſt chaſcun en ſa partie aſſaillirẽt 
ſi fermement quilʒ rõpirent les murs 


en pluſieurs lieux · Et loꝛs entrerẽt 


Dedans les gens darmes en grant 
quantite/teſtement quilʒ furent maiſ 
tres de la viſle . Dopans les bour⸗ 
geoys leur ville pꝛinſe ſe cuiderent 
ſauluer dedans le chaſteau / mais les 
gens Du conte ame leur empeſche⸗ 
rent la voye en les pꝛenant pour lers 
pꝛiſonniers. Ce conte de ſauope quũt 
il eut la viſte de ſainct germain a ſon 
commandement / les bourgupgnons 
et alemans la voulurent Deſtrupre 
mais le conte De ſauope pꝛia au duc 
De bourgongne leur ſeigneur De 
leut deffendꝛe Diſant a iceulx que la 
ville eſtoit moult neceſſaire en ſoy 
pays Si fut laiſſee / et voulut le con 
te que toutes les femmes qui eſtoiẽt 
muſſees en legliſe fuſſent bien gar⸗ 
dees Et que chaſcune ſen allaſt auec 
ſes enfans ſeurement en ſa maiſon. 
Apꝛes ſen allerent les ſeigneurs ens 
uirõner le chaſteau ou ifs furẽt troys 
iouts a leur pouoir pout le pꝛendꝛe / 
mais le chaſtelain qui legardoit pour 
le Daulphin quant il vit la ville et 
les bourgeops eſtre perdus / et le cha 
teau eſtre fermement De tous coſteʒ 
aſſiege + Le quart iour enſupuant le 


rendit a la voulente Du conte De 
ſauope qui le garnyt de gens darmes 
et De viutes en grant babondance. 
Puis partirent les ſeigueurs De 
ſainct germain et ſallerent loger De 
uant la viſte dãberien qui eſtoit four 
nye pour le daulphin de pluſieurs hot 
mes darmes / et a puiſſance de comba 


trela place la pꝛindꝛent Duys apres 


la fiſt toute deſtruyre / etde amberien 
ſe departit larmee g ſeyretourna cha 
cunen ſa contree. ee 


¶ Comment le Daum 
De viennoys mourut De |. 
pateiſtement commĩt le cãs 
te Ame De ſauope freſpaſs 
ſa en aupgnoa g 


E Daulpbin fehay De 
Viennops eut ſi gran s 

de melencolie de la pers 
> NV te De ſo) chaſteau De 
ſainct germain paretf 
TS lement dela ville dam 
Gerieu quifauoit perdue / et de la grãt 
compaignie de gens Darmes que le 
conte ame de ſauope auoit aſſemblet 
qui en pꝛint vne treſgriefue maladie 
de laqueſte il mourut aſſez toſt apꝛes 
Et laiſſa guingne ſon fil Saul 
phin De viennops apres luy Lors 
ceſſerent les guerres entre le Daul 
phin et le conte Ame De Sauope 
qui puis apres veſquit moult lon⸗ 
guement et en treſbonne pꝛoſperite 
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tt fut apme De ſes fabßgectʒ et vop⸗ 
ſins craint et tedoubte. Et mourut 
en auignon ou il eſtoit alle par De; 
uers le pape pour aucunes cauſes, 
Si fut appoꝛte le coꝛps du conte ame 
en labbaye de haulte combe / en laquel 
le il fut enſeuely a grant Douleut et 
regrets De ſes gens 7 amys Can 
mil trois cens.xxiii.le.⁊ ve. iour do⸗ 


ctobꝛe / et kaiſſa ſon fil nõme edouard 


conte De ſauope Et commãda a lup 
baiſler anneau De ſainct maurice 
Etle ſecond fut eſcollier et Demou⸗ 
ta en court De romme ou le pape lup 
Donna pluſieurs grans benefices . 
Et ſe tint touſiours en habit ſeculier 
ſans auoir naffes fainctes oꝛdꝛes /et 


veſquit depuis cant z ſilonguement 


que la côte de ſauoye lup aduint apre! 
la moꝛt De ſon frere edouard par 


. ¶ Cronique De edouard 
douzieſme conte de ſauope 
lequel fut Dit le liberal 


Pꝛes que fe Conte 
ame fut mis en ſe⸗ 


Meſfire edouard ſo 
premier fils. receut 


ſeſſion De la conte De ſauope / et les 
gommaiges Des barons et cheua⸗ 


ſiers · Dareillement ceſtup edouard | 


pultute comme atel 
pꝛince appartenoit 


laneau de ſainct maurice comme ſon 
pere lauoit oꝛdonne Et pꝛint la poſ⸗ 


eſtoit Ing homme grant et fox mlt 
beau et gracieux et plaiſant, Eequeł 


ſe Delectoit moult es faictʒ darmes 
car ſon pere lauoit en ſon ieune auge 
monſtre et inſtruit eſditʒ fais Dar⸗ 
mes Et eſtoit bomme foꝛt iopeulx et 


aleigre/ et ne viuoit ſtnon au iour la 


iournee. Car il eſtoit tant large qui 
ne laiſſoit riens pour lup quił ne don 
naſt a ſes gens. Et ne pouoient ſes 


eſcupers tant achepter aoꝛnemens ne 
deſtruyre de robes ne auoir cheuaulr 
harnops et iopaulx q le côte edouard! 
ne leur en Donnaſt plus largement 


teſtement que ſouuent en eſtoit en 


grant ſouffrete et neceſſite Et ſi 


auoit au iourdhuy grant quantite de 
finances en peu 
Deſpendues et Donnees en telle ma 
niere et ſoꝛte quil en auoit aucuneſ 
foys ſi grant affaire quil nen ſcauoit 
ou querir . Et aduenoit ſouuent que 
ſon treſoꝛier ne pouoit fournir a ſes 


etemps les auoit 


affaires / et eſtoitſ tout ce quit pouoit 


ſaire De pourchaſſer ce qui luy fais 


ſoit meſtier pour diute enuers ſes 


ſubgectʒ et rentiers; 


¶ Comment le conte edouard 
De ſanope pꝛint le cñaſteau de 
mont foꝛdier appartenãt au ſets 
gneur de foncignp ⸗ 


A paix fonguement Du⸗ 

ra entre les ſauoyſiena ſc 
EY les foncignoys Dont ſen 
enrichirent foꝛt les pays 

o in 
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PDꝛemietement le ſeigneur De fonci⸗ 
gnp leqͥl ſe delectoit a emploper ſes fi 
nãces a faite baſtir villes chaſteaulr 
et manoirs / Dont il en foꝛtiffia Ing 
entre les autres appelle poches ſur 
fa montaigne quif appeſla foꝛcier. 
Quant le conte edouard ſceut que le 
ſeigneur de foncigny faiſoit faite cel⸗ 
Cup chaſteau et ſur ſa iuridicion il lup 
manda quit le fiſt abatre Dedans 
Ing moys ou autrement if y pour⸗ 
uoproit . Dat reſpondit le ſeigñt 
de. foncignp que il ne laßatroit pas / 
car i lauoit fait baſtir ſur ſa terre et 
non pas ſur autruy. Et eſtoit contée 
quit fuſt congneu par ſes circonſtanꝭ 


Vvoyſins Et ſil ſe trouuoit en toꝛt df 


amenderoit voulentiers / et autre. 
ment non Aloꝛs ſans nulle autre 
adiournement fiſt ſon aſſemblee De 
gens darmes le conte edouard De ſa 


:uope /et miſt le ſiege deuant mont fo: 


cier ou il Demoura vnde iouts · Et 
au dousieſme le pꝛint par foꝛce de cõ⸗ 
batte / et le rua par terre en telle facon 
quil ny Demouta pierre ſur pierre 
bꝛuſla tout a ſon departement. 


( Comment le conte edouard 
BBDieſconfit le daulphin guignes 
de viennops Deuant alinges 
ce tteut le chaſteau. 


Dätte cote edouard eut 
mis ſon ſiege deuant mõt 


puiſſance a lencontre Du conte de ſa⸗ 


uope Deuant mont foꝛcier. Aloꝛs fa 
pꝛeſta le Daulphin pour ayder a [ſoy 
vaſſal/et au plus bꝛief quil peut ens 


tra en foncignp a belle et grande com 
paignie de gens Darmes et trouue 
tent q̃ le conte edouard auoit ia pꝛins 


et deſtruitt la foꝛtereſſe de fouier Et 


ne ſen voulut pas le daulphin retour 


ner / mais par Vengeance aſſiegta le 
chaſteau De la linge gui tenoit pour 
le conte de ſauope Et p fut le ſiege de 
uant par pluſieurs iours ou eſtoient 
le daulphin guigne meſſirehugues de 


geneſue et le ſeigneur De foncigny · 
Mais eulx vopans que le conte e 


ſauope eſtoit bien apꝛeſte pour les cõ 


batre ifs ſe leuerent De leur ſiege / et 
deſcendirent en la plaine Eiſe renge 
rent alencontre de la bataille du con⸗ 


te De ſauope. Leur oꝛdonnance fais 
eee pas a pas lung con 
tre lautte en telle maniere quilʒ les 
ſuppꝛindꝛent en ſi grande ardent De 
couraige et appꝛocherent leurs enne⸗ 
mys en telle ſoꝛte quilʒ firent ſi grãc 
effuſion De ſang / que la plus grant 
part des Daulphinoys demourerẽc 
moꝛæ ou naires ſur la place Dar ⸗ 


quop le champ Demouta au conte 


edouard / mais ce ne fuſt pas ſans 


grant perte et occiſion De ſes gens 


darmes. Adonc quant (a bataille fut 


finee et le daulphin et les autres ſei⸗ 
gneurs retraictʒ Pe conte edouard 
fiſt aſſembler tous les moꝛs et les 
feiſt enſeuelyr et mectre en terre pos 
pßhane Et puis enuopa les naureʒ 


ZDousieſmne conte de ſanope 


et mallades a geneſue pour fes faire 


ſaner et penſer. Duis en apꝛes man. 
dales communes de vaulx pour ſoy 
tenfoꝛcer ar quop il aſſiegea le chaſ 
teau antique Des alingues qui ſe tes 
nod pour le daulphin Mais leconte 
de ſauope voulut maintenir ſon ſie⸗ 
ge ſi vigoureuſement et en telle nas 
niert quit affama ceulx qui gardoiẽt 
te chateau. our laqueile choſe il le 
print tout aſa voulẽte. Enapies fiſt 


tompꝛe et Deſpecet icelluy et fiſt ren 


foncer ſes autres places et chaſteault 
Des pierres meſmes diceulr. Duis 
te fait dõna nge aux gens des com 
munes pour retourner en leur paps 
apꝛes quil les ent bien papes et con 
teteʒ en telle ſorte à chaſcun ſe louoit 
dudit conte tous pꝛeſtʒ et appareilleʒ 


De le ſetuir en tous ſes affaires De 


guerres et a toutes ſés autres entre 
pinſes fi en auoit beſoing ge neceſſite 


Commet te ſeigneur de fon⸗ 


ciguy eut le chaſteau de bauges 
Et comment le conte edouard 
ke recou ura 
Ray eſt que te ſeigneur de 
A foncigny ſe voulut ven⸗ 
ger Des oultrages a luy 
fais par le conte edouard. 


Si aſſembfa bien deux mil hommes 


me vint le conte edouard de ſauope a 


tout autre deux mil combatãa / ſt que 


fr-ueillet.ixt vi 
de la pꝛemiere venue alla tuer ſur les 


gens du ſeigneur de foncigny Mais 


les foncigniens reſiſterent vaillam? 
ment a lencontre / en teſle ſoꝛte quilʒ 
rebouterent les ſauoiſiens iuſques 
Dedans leurs loges en les tuant et 
occiant a merueiſles . CLoꝛs meſſire 


edouard Voyant fouyr ſes gens et e 


tre mis en deſrung fiſt pꝛẽdꝛe et leuer 


ſa banniere bien hault [Huis pꝛint le; 


dit conte ſa lance au poing / et en tours 
nant ca et la crpoit ſouuent ſauope ſa 
uope . Et ſe eſcria tant et ſi haultes 


ment que chaſcun le peut oupt/quime 


aymera ſi me ſupue. Et a ceſtup ep 
lu et ſes gens ſe frapperent dedans 


leurs aduetſaires ſi hardiement que 
tous leur conuindꝛent laiſſer la place 
et ſe myrent en fupte · Quant le cons 
te edouard eut chaſſe ſes ennemps er 


mal vueillans il ſen vint en la ville 


de chaſtelart et la ſe logea. Si fiſt vi 
ſiter les blecez et les moꝛs mettre en 


ſepulture. Duis garnit le chaſteau de 
gens darmes habilles et pdoines a le 
garder en telle maniere que oncques 
depuis ne fut pꝛins ne gaigne de ſes 
ennemps à 5 


¶ Comment le conte de gene 
ue fiſt aliance auec le daulphin 
de Viennois pource que le con⸗ 
te edouard de ſauope lauoit def 
fie a oultrance. 


Dies que te cote guiſtaus 
me de geneſue eut receu le 
4 ſeigneur De foncignp et 


fes gẽs darmes en ſa ters 
o iii 
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Cronique de edouard dit le liberal 


te apꝛes fa deſconfiture Du chaſteau 
de bauges Le cõte edouard de ſauope 
frere de ſa femme luy en ſceut ſi mau⸗ 


| : 
de chalon ſoy couſiy de lup apder cons 
tre ledit conte Pequef voulẽtiers (up 
octropa et ſen vint par ſainct claude 


nais gre qͥl ſen deffia a moꝛt/parquoy frapper a geys a belle compaignie de 
il fiſt mouuoit ſon pays contre tuy et gẽs darmes ou il trouua le daulphin 
leurs ennemps · Et aceſte occaſion et les autres ſeigneurs ſes alieʒ Et 
te conte De geneſue auec le daulphis myrent le ſiege deuãt leſcluſe de geys 
guignes et le ſeigneur De foncignp qui tenoit pour le côte de ſauoye. Et 
Vindꝛent pat grant effort guerroyer tant y demourerent quilʒ la pꝛindꝛent 
le paps de ſauoye en pluſieurs lieux a foꝛoe darmes + Ce fait le daulphin 
ou ilʒ coururent / bꝛuſlerent et gafte/ et le conte de geneſue vopũt ceſte con 
rent moult de bonnes places et prin; quefe ſe myrẽt a cheuaucher vers le 
dꝛent yluſieurs pꝛiſonniers. Et cou paps De vaulx / mais les barons et 
me le daulphin guignes et le cõte guil la gentilleſſe du pays auet la commu 
laume De geneſue et meſſibe hugues neſe aſſemblerent a reſißter contre le 
ſoy frere et le ſeigneur De foncigny ¶daulphin et le conte de genefue / pour 
enarchoient ſur les frontieres de cha; laquelle choſe ifs ſe meſlerent enſem⸗ 
Gfoie Pe conte edonard de ſauoye fai · ble deſſoubʒ caſſp tant et ſi durement 
ſoit entre Deux ſon amatʒ et aſſẽblee que Dune part et dautre ſur la place 
de gens Darmes et ſen vint au chaſ⸗ en demoura De moꝛs et naurez vng 
teau et ville de lucinge lequel il aſſain grant noͤbꝛe de gens ſi que a force con 
lit par deux iours. Et au tiers le con uint que le daulphin guygne et le con 


queſta et entra dedans et p miſt le feu ¶ te guiſtaume de geneſue ſe retprerent 
et pareillement miſt la ville en rupne a Geys/ouquel lieu vint vers eulx 
et Des habitans Dicelle en mourut meſſire ielan De chalon lequel auoit 


grant quantite / et les autres furent pꝛins leſcluſe auec le ſeigneur de fon 


pꝛins pꝛiſonniers et mps a groſſes cigny. Et pource que la ſaiſon ſe paſ 
rancons « dcſoit et que luer eſtoit aſpꝛe et Dur ſe 
Departirent dudit lieu et ſen allerent 
¶( Comment ießan De chalon ¶chaſcun en ſon pays · 
eut teſcluſe De geps . Et com⸗ ö N 
ment le Daulphin fut deſconfit ¶ Comment le conte edouard 
au pays de vaulx · repunt leſcluſe de geys. 


Dilaume conte De ge⸗ 
neſue apꝛes la Deffiance 
du conte edouard De ſa⸗ 
A uope requiſt meſſire iebã 


7 Dant le cõte edouard vit 
5 que ſes ennemys furent 
À (| depattiʒ denſembleer que 
cla ſaiſoy auoit eſte trop 


Douzieſme conte de ſanope 


foꝛte a paſſer et bonnemẽt nauoit pen 


aller ſecourir ceulx qui gardoient leſ⸗ 
luſe a lencõtre de ſes ennemps pour 
es cõbatre Darquop if ſeſtouyſt De 
leur ſeparation. Et non obſtant quił 
fuſt puer e faiſoit mal aller ſicheuau 
cha le cõte auec ſes gens darmes inf; 


ques deuant leſcluſe et la Demoura 


neuf iours ſur la geſlee. Et finable⸗ 
ment le chaftellain dioelkuy lieu com 
poſa auec lup par augrice et receut ar 
gent du conte edouard Nequel chaſte⸗ 
lain luy rendit leſcluſe. [Huis De la 
ſen alla le chaſtelain a ſon hoſtel ou 
meſſire guiſtaume ſeigneur De geys 
letrouua Eequel le fiſt pꝛendꝛe pour⸗ 
te quil auoit ainſi rendu ladicte ville 
dela clyſe et en fiſt deluy vne cruelſe 
pugni 096 .* | A 

¶ Comment le conte edonard 

abaſtit la baſtiſte de compais ef 

ne peut auoir celke de mellier. 


— 
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}, 5 faire pour le conte De ge⸗ 
a eſue vne Baſtiſte ſur le 
V molart de melier pres Du 


roſne et la conſtitua pꝛemierement de 


palis. Duis apꝛes de mur pour guer 
roper la cite De geneſue appartenant 
aucõte de ſauope. Auſſi meſſire hum 
bert de cholap maiſtre dhoſtel du con 


te guiſkaume en fiſt baſtib Ine autre 
ſurle molart de compais · Quant le 


conte edouard de ſauope ſceut que ces 
denx baſtiſles eſtoiẽt dꝛeſſees et fo ti 


fies il moͤta a cheual et a moult belle 


Eſſire girard de terin fift 


armer cheuaucha pꝛemierement a la 
baſtille de cõpais laquelle il miſt par 
terre et fifi decoupper ceulx qͥ eſtoient 
Dedans par pieces Et puis cheuau 
cha iuſques au pont daine cupdãt paſ 
ſer oultr Mais meſſire girard de te 
vin ſoy doubtant de leur venue fiſt a⸗ 
batre le pont de nupt ſi que le conte ne 
ſa compaignie ne peurent paſſer oul⸗ 
tre. Non obſtant eſſaperent a paſſer 
oultre la riuiere par baſteaulx / mais 
il ny eut remede Car ele eſtoit ſi grã 
de que en eſſapant a paſſer lung Des 
baſteaulx ſe nopa / et a peine peurent 
les autres eſchapper Dourquoy fen 
reuint le cõte edouard a geneſue ſans 
rien faire/dont meſſire girard miſt en 
ſeurete ſa baſtill e. 


( Comment le conte edouard 
pꝛint le chaſteau de feſſains aps 
partenant au conte de geneſue. 


> a éDant ſe prin tepe fut ver 
C} nu ſe partit de geneſue me 
Ire Edouard de ſauope a 


— moult beile compaignie et 
theuauchãt par la cluſe ſadꝛeſſa a feſ; 
ſains qui eſo au conte guiſtaume 
de geneſue Et illectout autour ſe lo⸗ 
gea et fiſt aſſaillir par bõne oꝛdõnan⸗ 
ce le chaſteau De feſſains. Les gens 
tſtans dedans ſé Deffendirrnt ſi Vis 
goureuſement quilʒ tuerẽt pluſieurs 
des aſſaiſtans / mais a la fin ils furẽł 
pꝛins et les receut ſe conte a merep :. 
Er de la ſen alla le conke mettre le ſie 
gea hermanoe. Et tandis quii v fis 


Cronique de edouard dit le liberat 


Deſcendirent Du cie pluyes moult 
groſſes et horribles tempeſtes ſi rup 
neuſes que maintes gens en furent 
noyeʒ Dourquop vouſſiſt leconte de 
ſauope ou non lup conuint leuer ſon 
ſiege, Et a celte fois ne fi chofe qui 
ſoit a racompter en memoire/ pour la 
quelle choſe ſen retourna iuſques a 
vne autreffo s 


dame agnes De ſa⸗ 
uopr ſeur Du conte 
edouard pꝛint trop a 
cueur ce que ſon oncle le guerropoit 
ſi durement. Si iura et fiſt ſerment 
quil reconqueſteroit les places et foꝛ 
tereſſes que le conte De ſauope lup a 
uoit coſtues ou il lup touſteroit la 
mont de mil hammes. Dour ceſte cau 
ſe fiſt faire ſoy mandemẽt a tous fes 
Barons et ſubgectʒ de ſoy pays en tel 
le maniere que il eut aſſez gens Dar⸗ 
mes a puiſſance. St adoncques com 
mencq vng grant diſcoꝛd entre les ſa 
uopfiens et les Geneudys qui poꝛta 
grant dommage a ceulx du paps. Et 
apꝛes que ſes deux axmees et hatail⸗ 
les furent aſſeblees lune contre lau⸗ 
kre durant quit ſe combatoient aſme 
ment le conte edouard tale mont 
Du moꝛtier a pie auec luy pluſieurs 
gens darmes de ſa bataiſle Et cons 
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menca aloꝛs {up et ſes gos a frapper 
de toute ſa foꝛoe et puiſſãce ſur ſes en⸗ 
nemps / mais touteffois les ſauop⸗ 
ſiens ne peurent endurer la bataille 
quilʒ ne fuſſent lourdement repulſeʒ 
en bas Car les geneuops qui eſtoiẽt 
grant nombꝛe faiſoient deualer ſous 
nent iceulr . Et la euſſiez Venu faire 


metueiſles darmes au conte ame De 


geneſue / ameſfire hugues ſoy oncle 
et aux ſeigneurs des foncigniens et 
de geys Mais ke cãte edouard ſequet 


bataiſle 
grant piece a moult grant pte De 
gens dune part et dautre Male Ing 
cheualier Dalemaigne qui vopoit le 
Doulouteux affaire de ſes ennemys 
pda redꝛeoer la baniere de ſon mai⸗ 
ſtre le conte de geneſue parquoy vng 
cheualier De ſauope le vint hurter ſi 


fort et ſt durement de ſa lance quil le 
renuerſa par terre. Duis deſcendit a 


pie teſlemẽt quil rompit la preſſe. Et 
pat fonce vedeeſſa la baniere de ſon ſei 
gncur le conte de ſauope. A laque 

veue les ſauopſiens ſe ralierent enſẽ 
ble Et tout a vng moment ſe myrẽt 
et plongerent ſi parfõt patinp les ges 
neuops quilʒ rompittt les routes et 


pꝛeſſes diceulx et moult en occirent et 


furent Du tout victoꝛieux / non ſans 
grant perte et dõmage de leurs gens 
Car moult y en Demoura de moꝛa 
et De naureʒ , 3 
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Douzieſme conte de ſauoye 
¶ Comment le côte ame de ge 
neſue ſe retrayt dedãs enneſſy. 


Douaord conte de ſauope 
fut moult iopeulx de la vi 
c core quit eut ſur le mont 
S Du moꝛtier. Si donna a 
ſes gẽs le gaing qui fut fait et la ran⸗ 
con des pꝛiſõniers qui la furt pins, 
Aloꝛe le conte ame de geneſue plain 
De melencolie quant if vit ſes gens 
deſconfitʒ et que ſony oncle meſſire hu 
gues enſẽble le ſeigneur de foncigny 


et de geys ſeſtoient mps en fuite che 


nauctza haſtiuement pour ſop mettre 
a ſauuete en la ville De enneſſy ou il 
trouua dame agnes de ſauope ſa me⸗ 


te ſeur dudit edouard a laqueſle il ra 


compta ſoy meſchief dot elle eut graͤt 
douleur et triſteſſe au cueur. Si diſt 
a ſon filʒ que remede neſtoit foꝛs que 
querit du ſecours en ſon pays et ail⸗ 
leurs et mander a ſes aliez de rechief 


quilʒ lup enuoyaſſent gens darmes 


pont recommencer ſa guerre contre 
ke conte de ſauoye « 


¶ Comment le conte edouard 
alla aſſieger a grant puiſſance 
le chaſteau de varey appartenãt 

ameſſire hugues de geneſue. 
76 E conte edouard poꝛtoit 


55 encoꝛes grank douleur de 
AFI ce à ſes ennemps lauoiẽt 


Fineiiter,fceBiit 


te quil auoit eu ſurfe mont moꝛiiet 
contre le conte De geneſue / et mettoit 
en ſa penſee et voulente De le guerß 
roper plus foꝛt que iamais et lup et 
tous ſes allieʒ. Auſſi pareillemtt ad 
uint vng iour que iceſlup conte diſt a 
ſes jeunes cheualiers. Certainemẽt 
quop quił men Dotue aduenit ie me 


veul r poutueoir de bone heure et ſatis 


ſon de gens darmes tellement que ie 
puiſſe tenit les champs contre tous 


mes ennemys. A ces parollas luy ac 
coxderent tous ſes gentils hommes 


fopeuſement en lup pꝛomettãt de tou 


te leut puiſſance lup apder. Darquoy 
manda loꝛs le conte edouard en tous 
ſes pays foꝛce de gens darmes Venir 


vers (up a grant puiſſance Eeſquelʒ 
venus incontinent le conte edouard 


eur Declaira ce qui vouloit faire. 
Aloꝛs quant ifs ſceurẽt ſon oppinion 
ils ſe myrent a chemin pour aller met 
tre le ſiege deuãt le chaſteau de varey 


appartenant a meſſite hugues de des 
neſue qui le tenoit du conte daulphin. 
Et la autour tendirent leurs fentes 
pauiſlõs et trefʒ la ou les ſeignrurs 
et gens darmes ſe logetent. Adonc 
quant ilʒ ſe furẽt vng pen appꝛocheʒ 
ilʒ cõmencerent a baiſler laſſault can 
tre le chaſteau ou eſtoit le cappitaine 
et ceulx de ſa compaignie qui eſtoient 
dedans pour le garder Auſquelz ilʒ 
donnerent tant daffaires que a peine 
leur cuyderẽt rẽdꝛe le chaſteau / mais 


ſubiugue et auoient eſteꝰ ifs parlamenterẽt enſemble et deman 


plus fore que luy lannee deuant paſ; 
ſee/ mais il ſe reſiouyſſoit de la victoi 


derent terme de deux fours affin da) 
uoit du ſecours / et ſis ne lauoient ifs 


Croniqne de edouard dit le liberal 


Druoient rendꝛe la place Dequop le 
cõte fut moult iopeulx Car il ne pens 
ſoit pas que le Daulphin feuſt aſſeʒ 
puiſſant pour combatre larmee quil 


0 


Dant le conte de ſauoyr 
eus fait ſon mandement 
par toute ſa conte le dauł⸗ 
phin de Viennois fit faire 
ke ſien pareilfemẽt au moyen de ce que 
ke conte de geneſue len auoit requis, 
Et aſſebla ſi grant quantite de gens 
darmes tant quil en peut finer en fo! 
ſes paps · Et quant meſſire Hugues 


„ 


0 


auoit fait Venir deuãt ledit chaſteau. 
¶Coõͤment la bataille fut com 
mencee deuant dare entre les 


ſauopſiens et les daulphiniẽs. 


ane 


ſceut la concluſton que ſon chaſtelain 
auoit pꝛinſe auec le cõte edouard il la 
racompfa au daulphin lui pꝛiant quit 
voulſiſt faire diligẽce a ſecoutir ſon 
vaſſal et leuer ſes ennemys du ſiege 
Lequel fiſt reſponce quit eſtoit con⸗ 
tent · Quant larmee Du Daulpßin 
fut aſſemblee ifs cheuaucherẽt enſem 


ble en belte oꝛdꝛe. Ve conte de gene ſue 
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Douzieſine conte de ſanope IE 
tl auttes en grant diligence tant que 


ſup et ſes · gens apperceurent leuro 


menca la baterie dung coſte et dautre 
moulc cruelte et aſpꝛe Et tellement 
que de la premiere rencõtre il en p eut 


beaucoup de moꝛs et de naureʒ Car 


les ſauopſiens coururent moult toſt 
tontre lauantgarde du daulphin que 
menoit le ſeigneur De vaulx et vng 
autre appelle le grant chanoyne Et 
les pꝛindꝛent a aſſaiſlit par telle fus 
teur quilʒ rehouterent iceſſe auant 
garde iuſques pres De la bataiſſe du 
Daulphin . Oꝛ auoit en la compai⸗ 


gnie Du conte edouard de Sauope 


Ing homme appelke le bꝛabanſon 
lequel eſt oit monte ſur vng Deſtrier 
legier arme De toutes pieces com: 


me il appartient a vng homme Dar⸗ 


mes /lequet tenoit vne longue eſpee 
en ſa mais qui par ſa foꝛce rãpit trois 


fops leſchelle De lauantgarde Du 


Daulphin /et crioit a haulte voix ou 
eſtle Daulphin . Et le ſeigneur De 
vaulx vopant gue par cellup homme 


eſtoient ſes hommes deffaitʒ et occi 
Diſt au grant chanopne qui poꝛtoit 
ne grant harre de fer. Je ſuis mar⸗ 
ty de ceſtup homme qui tant de maulr 


noꝰ fait Af ſeroit bon pour top et pour 
mop quil fuſt occig . Adonc vint le 


bꝛabanſon paſſer par Deuant eulr 
Et aloꝛo le grant chanopne le vopũt 


haulca la barre De fer quil tenoit en 


ſon poing et frappa ſi durement fur 


la teſte du deſtrier que riens ny valut 


le chaufrait dacier que moꝛt ne cheuſt 


1 


deux eſles de la bataille du daulphin 
Et ferirent ſur les ſauoyſiens ſi du⸗ 
remẽt qͥlʒ les repoulcerent iuſqͥs aur 
pauiſlons du cõte edouard de ſauope 
Auſquelʒ le conte robert de bourgon 
gne le ſeigneur De beauien eſtoient 
chiefʒ j en attẽdũt que leur gens fuſ 
ſent armeʒ ſe deffendirẽt vaillãment 
Et la le conte edouard fiſt cheualier 
robert filʒ du conte De bourgongne 
Apꝛes ce que leurs gens furent arri⸗ 
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a terte. Adonc le ſeigneut De Vauſk 


qu bien le vit trebuſcher Deſcendit 
ennemps de ſauoye + Et aloꝛs cam, 


haſtiuement De ſon cheual et vint a 
tout ſony eſpee laqueſſe il trauer ſa an 
trauers Du coꝛps Dudit cheual. 
Quant le bꝛabanſon veit ſoy che⸗ 


ual moꝛt il commenca a faire metueil 
les Dedans la bataille De abatte et 


detrencher bꝛas et iambes / tellement 
que nul ne loſoit attendꝛe quil ne poꝛ⸗ 
taſt partie Du coutronx et perte quil 
auoit De ſou cheual qui ainſi lup a⸗ 


pete le chanone. 


¶( Commẽt la bataille du 
ta longuement entre les 
; Deux parties. | 
PS Mceſte meſlee ſeaduanca 
te conte Ame De geneſue 
et meſſire hugues ſony on⸗ 
cle /leſquelʒ menoient les 


nes ifs commencerent tous dung acs 


uoit eſte occis De par le ſeigneur aps 


coꝛd a entrer dedans lauantgarde du 

daulphin en faiſãt occiſion de ſes gẽs 

Quant meſſire iehan De chalon vit 

lauantgard g les eſles ſi vaillamũt 
pi 


Cronique de edouard 


rompues Diſt au daulphin à aux an 


tres gentils hommes. Seigneurs 


monſtrons nous ace coup que ſopõs 
gens de bien et ſecourons toſt de tou 
te noſtre puiſſance no gens. Incon⸗ 
tinent ces paroles dictes ſe partirẽt 
iceulx /et ſe meſlerent les vngs auec⸗ 
ques les autres en telle maniere que 
lon neuſt ſoeu congnoiſtrè lung lau⸗ 
tre. Et la euſſieʒ Ven maintes vail⸗ 
lantiſes darmes fnictes par iceulx ſet 
gneurs dung coſte et Dautre / en telle 
ſorte que bõnement on ne ſcauoit nat 
rer ne racompter qui auoit le pire ou 
le meiſleur . 


¶ Cdment te cote edouard 


fut pꝛins deuant varey Cf | 


puis reſcoux par ſes gens 
Darmes. 6 


Drant ke grant effoꝛt de 
Nia bataille vint vng hom 
/ me darmes De la compai 


2 gnie du daulphin que lon 
appelloit alber geron de maillez / leq̃ 
entre led 8 — edouard 
Et tant le pourchaſſa eſtroictement 
que it le pꝛint pꝛiſonnier / et affinqᷣ le 
peuſt plus ſeuremẽt garder lup et le 
ſeigneur De tournon le menerent de 


hoꝛs la preſſe paſſant par deuant neſ 


guiflaume De bourg / lequel eſ⸗ 
toit vieil et ancien cheualier qui com⸗ 


mencaa crier a ſon filʒ lequel ſe com⸗ 


batoit. aa fugues mon filʒ on em 
maine priſonnier le Conte edouard 
ton ſeigneur et le mien · Loꝛs a ceſte 


parole Du pꝛeudgonune qui bien fut 
entendue De ſon filʒ meſſire hugues 
De boezeſel / lequel ſe partit incon 
tinent De la meſlee t ſen alla a 
grant courſe De ſon cheual apꝛes 
ceulx qui emmenoient le conte pꝛiſon 
nier et Dautres ſeigneurs auecques 
luy · Et quant ledit ſeigneur Gagne! 
apperceut le ſeigneur De tournon 
et albergeron Des maiſleʒ qui iaeſ. 
toient pres la ville dambefon ét vou 
loient oſter le bacinet au conte / mais 
iceſkup hugues et ſon pere et autres 
quiles ſupuoient ſe frapperent incon 


tinent De grant coutaige fur eulx en 


teſte ſoꝛte quilʒ occirent albergeros 
De maiſleʒ et pluſieurs Des autres 
qui la eſtoient. Et adoncques mon⸗ 
terent le conte edouard a cheual Et 
lup firent paſſer le pont Dains. En 
ce pendant que on ſecouroit le conte 
Edouard le ſeigneur De tournotg 
cria a baulte voix au ſeigneur De 


fouaige Secoureʒ nous albert on 


nous oſte le conte De ſauoye lequet 
nous anions pins. Quant meſſi; 


re albert De fouaige lequel aymoit ] 


foꝛt le conte out ces paroſles if fiſt 
ſemblant De ne les point oupt / et ſen 
retourna en la bataiſte auecques les 
ſiens + Stle ſeigneur Dentremont 


et meſſire hugues De boeʒeſel ſen re 


tournerent auſſi pareiſlement en fa 
bataiſte ouquel lieu ilñ furent cous 
Deux en la fin Detenuʒ priſonniers 


de par leurs ennemys et mys a grũt 


et foꝛte rancon. 
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Douzieſme conte de ſauoye 


(Comment le Daulphin. 
Se viennops obtint De? 
uuuant varep la Victoire con 
tels ſauopſiens. 


Et quant ifs ſe virent priſonniers 


ſc en eurẽt grande vergongne / pour 
lequeſſe choſe oſter ifs ſe mirent tous 
bien cherement a grant rancon affin 
deulx en retournet plus toſt ors as 
pes ceſte Deſconfiture le ſeigneut 


detournon Donna grant charge a 


meſſire aulbert ſeigneur de furfouai⸗ 
Neen la pꝛeſence du Daulphin / et lup 
diſt que ſe aulbert ſeigneur De far⸗ 


fouaige kup euſt voulu ayder quant 


lle bucha que le conte edouard De 


ſauope ne fuſt pas eſchappe ainſi quit 


fit · Darquoy Diſt le Daulpßin a 


Ant fut labataiſle cruemr 


moſfire aulbert Dou rquop ne ſerou⸗ 


tieʒ vous fournon et albergeron de 


maiſteʒ . Dout ce ſire queie welt oup 
point huſcher · Et adonc ceſſa ce par⸗ 
ler / et commencerent tous a butiner 
leur gaing Et Deſloꝛs en auant res 
fournirẽt treſgrandemẽt le chaſteau 
De varey ou mana et demauraleanꝭ 
meſſire hugues De geneſue . Et le 
daulphin ſen alla au daulpbine cles 
autres chaſcun en ſacontree. Lecon 
te ame De geneſue ayant pꝛins con⸗ 


ge du Daulpßhin ſen alla au chaſtrau 
denneſſp vers la conteſſe Agnes ſa 


mere /luy racompter laduanture Du 
conte de ſauoye / laquelle nen tint pas 


grant compte ne ſi ne ſen refioupt ne 
doulut nuſlemnnt. 


( Comment le conte edouard 
SBeſfauope alla querir ſecours 
ch bourgongne /en bꝛetaigne 
et ftance pout mener et faire 
guerre au Daulphin . Et com 
ment il mouruta paris. 
Onteux plain dyre et de 
maltalent / Dangoiſſe et 
plain de melencolie/triſte 
et Deſpiteux fut le conte 
edouard de ce que le Daulphin lauoit 
ainſi Muſe des enuirons de ſoy chaſ⸗ 
teau De varey / ou Ine grant partie 
De ſes gens eſtoient moꝛs / pꝛins 
et naureʒ Et ſes plus chiers et pꝛo⸗ 
chains amps et ſubgectʒ . Et adont 
fiſt ven a dien quil ſe mectroit en pai⸗ 


ne ettrauail pout ſop venger du dom 


maige et grant oultraige à lup auoit 
x pit 


Cronique de ayme 


fait le daulphin guygnes « Dour (as 
queſfe occaſion alla vers le roy De 


frante pour lu demander ayde et ſe; 


cours / mais le conte edouard De ſas 
uoye qui bien auoit intention De acõ 
plir ſony vopage vers ſes alliez le duc 
de bꝛetaigne et De bourgongne fails 
lit a ſoy actente Car quant il arri⸗ 
naa paris vers le rop De france il 
ne peuſt parler a lup /a cauſe de la dou 
leur et iriſteſſe df poꝛtoit en ſoy cueur 
Et De ceſke Deſtreſſe angopſſeuſe 
quil auoit fut pꝛins et ſaiſp Dune foꝛ 
te fieute / Dont il mourut apꝛes aſſeʒ 
pꝛochainnement. Et de la cite de pg 
tis le firent poꝛter ſes gens en ſon 


pays ſeſquelʒ lenleuerent en labbape 


De baulte combe auecques ſes pꝛede 
ceſſeurs en treſgrũs regrets et plains 
ctes En lan mil trops cer . xxix . 
Et ce fait lobſecque acomply et le ſer 
uice / il baiſlerent anneau De ſainct 
maurice aux barons Du conte De 
ſauope / quif le garderent a laduene⸗ 
ment De lautre conte nouueau qui 
füt enuope querir bien toſt apꝛes en 
auignon ou il ſe tenoit auecques ſa 
femme. 


¶¶ Cronicque Du con Ame 
treisieſme conte de ſauope Et 
pꝛemierement comment le duc 
De bꝛetaigne pꝛetendoit Dꝛoit 
en la conte De ſauope a cauſe 
bdtte ſa femme. Et comment 
lenuopa ſes ambaſſadeurs en 
ſuuope. 
* 


Sc conte edonard fepultu 
VE re et mps ſoubʒ la lame 
auecques [és peres. ante 
r ceſſeurs Dame margue 
rice ſa fille femme du Duc de bꝛetais 
gne tranſmiſt en ſauope ſes ambaſſa 
deurs a tout carte et lettre De ptocu⸗ 
ration pour entrer et prendre poſſeſ⸗ 
ſion De la conte De ſauope / et auoit 
commande expꝛeſſement receuoit les 
hom maiges et fideliteʒ Des nobles 
bars et cõmunite de ſauope ou noi 
De eſte ſop diſant eſtre heritiere Du 
conte edouard ſoy pere lequel nauoit 
laiſſe nulʒ enfans maſles ne fille 
foꝛs que iceſſe ſeuſlement . Les aus 
baſſadeurs cheuaucherent tant quilz 
arriuerent a chamber / ou ſe tenoient 
pour loꝛs les trops eſtatʒ De ſauayt 
pour aduiſer ſur ſe gouuernemde du 
pays · Darquop eulx eſtans Venus 
Deuant iceulx trops eftats pꝛonon⸗ 
cerent et intimerent la cauſe De leur 
venue. Leſquelʒ apres leut harẽgue 
eſte oupe eurent et pꝛindꝛẽt conſeil c 
aduis entre eulx Et le cõſeil cõſulte 
et bien deuemẽt aduiſe /il leur fut reſ⸗ 
põdu par larchbeueſqͥ de tharẽtaiſe po 
toꝰ/diſãt à la couſtume du conte de ſa 
uoye na pas vſance de cheoir en ques 
noille tant à on puiſſe trouuer aucun 
boir maſle quelq̃ il ſoit / mais di ſoit 
natif en vꝛaye poſtulaciõ deunariage 
t deſcẽdu du nom darmes du pays 
Et la dieu mercy nodauòs diſt larche 
ueſq̃ meſſire ame de ſauope frere Du 
feu cõteedouardnoſtre ſeigñrauq̃ ap 
partiẽt de raiſõ la côte Et apꝛes (up 


(Treisieſme conte de ſauoye 


a meſſite phelippe de ſauope prince de 
ſa moꝛee. Et encoꝛes ce ceſlup fail 
loit viendꝛoit la ſeigneurie et ſeroit a 
meſſire Noys de ſauope ſeigneur De 
vaulr Et ſe ces troys moutoiẽt ſãs 
enfans maſles legitimes nous pꝛen 
duons certainement plus toſt ma da 
me marguerite que nuſſe autre. Dar 
quop vous luy Direʒ qurſte nous 
pardonne ſe nous ne faiſons ce que 
demande pour elle Car De dꝛoit 
nous ne le pouons faire. A ceile rej⸗ 
ponce ſen vetournerent les ambaſſa⸗ 
deurs en bꝛetaigne rapoꝛtant au Du 
eta ſa femme la reſponce Ses trops 
eſiatz Do ſauope qui leur auoit eſte 
ſaicte, Dont le Duc et ſa femme la 
Ducheſſe ne furent mye bien contẽs. 


¶ Comment les trops eſtatʒ 
mandertt querir meſſire apme 
frere Du conte edouard pout 


Oe bꝛetaigne Les 
ttops eſtatʒ ſe raſé 
blerent en conſeil / et 
parla premier meſſire gallois De la 
baulme Deuant tons Diſant « Sei⸗ 
gneuts nous ſommes maintenant 
ſans conte et ſans gouuerneur qui 
nous ſouſtienne / Deffende et main⸗ 
tienne Si louerope moult bien que 
nous tranſmiſſions querre meſſire 
Apme De ſauope pour eſtre noſtre 
chief et ſeigneur Car il eſt ſage Vers 
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tneur / vaiſfant et plain De b onnen 
et belles conditions · A ſe s paroffes 
chaſcunſe accoꝛda / pourquop ilꝭ eſleu 
rent Deux eueſques biens ſcauans 
et clercs / et quatre barons pour aller 
vers meſſire apme en auignon ou il 
demouroit / lup requerir dé veniſt des 
mourer en ſauope pout eſtre le cate et 
leur ſeigneur natutel ( vꝛay heritier 
du paps Pour ſaquelſe choſe ſe parti 
rent les deux pꝛelatʒ gc les quatre ba 
ros de chãberx / f ſenallerẽt en auignd 
ou ilʒ trouuerẽt meſſire ame veſtu de 
noir demenãt grãt dueil pour la moꝛt 
de ſoy frere edouard / leſq̃lʒ eulx arri 
ueʒ reciterẽt leur meſſaige ſ la oui 
te de tous les barõs/cheualiers et ci? 
foiens du pays de ſauoye/et cõmẽt ils 
le demãdoient pour eſtre leut ſeigñt 
Apꝛes pluſieurs parolſſes leut reſpõ 
dit / mes amp ie remercyeles vaiſcãs 
goͤmes ij voꝰ ont ttãſmis a mop de re 
dfsme demãdẽt eſtte leur ſeigñr e ft 
bien cõme tteſtopaulx / mais dieu ſcet 
à ſe ie pẽſope voꝰ bien maintenir gua 
rantir c deffẽdꝛe enuers toꝰ autres ie 
le feroye voulentiers Et auſſi ſe ie 
auope le ſcauoir 7 pouoit de pꝛẽdꝛe € 
tegir telle nobleſſe cõme eſt la côte de 
ſauoye et que ie en feuſſe conteet ne le 
peuſſe mainteniw et entretenir en tel 
eſtat qt appartiẽt et ne les pouoir def 
fendre et guaraͤtir de leurs ennemps 


certainnement ie apmerope mieulr 


moutir à languir + viure en tel eſtat 
Ha ſire dirẽt les eueſq̃s + barõs/mũ 
ſeigñr gardes bien à ceſt à voꝰ dictes 
ceneſt pas ſels noſtre adnis reſpoce q 
püt 


Ctonique de apme 


baron bebaut cueur doit faire De re 
fuſer telle ſeigneurie comme la con⸗ 
te de ſauope Ou il pa tant de nobles 
at vaiſlans pinces Deſquelʒ vous 
eſtes deſcendu. Si vous ſupplions 
que appeſſeʒʒ Dieu en voſtre ayde et 


pꝛeneʒ bon couraige et hardieſſe / et 


vous en Venez auecques nous /et ne 
aieʒ doubte de riens, Car quant voꝰ 
aureʒ parle a tous Vox barõs et gen 
tilʒ hommes ne doubtez point quilʒ 
faillent a faire tout ce quil vous plai 
raleur commander . Aloꝛs Dirent 


a meſſire apme De moult beikes pas 


roles / et tant le ffaterent quil ſaccoꝛ⸗ 
da de aller auecques eulx en ſauoye . 
Quẽãt meſſire apme fut arriue a chã⸗ 


her tous les pielatʒ / barons/cheua 


fers et gentils hommes du pays vin 
dꝛent auec la commune au Deuant 
de lu / et le rereurent treſbonnoꝛable⸗ 
ment / en fap pꝛiant quil voulſiſt pren 
dre la ſeigneurie et conte De ſauope / 
auſſi comme De dꝛoit patrimoine la 


ſucceſſion lup appartenoit. 


C Comment meſſire Apme 
ßfrere du feu côte edouard pꝛint 
conſeil auecques les trops cf; 
tat du paps de ſauope ſil Des 
uoit accepter ła conte. Et com 
ment il receupt lãneau de ſaict 
maurice Duquet il pꝛint poceſ⸗ 
ſion et de toute la conte. 
PAT Daut meſſire Ayme fut 
FE Yentreachaberp des le lan 
95 | demain furent tenus les 
| frops n conte de 


ſauoyeey la grant ſafe Du Gastes 
ou il fut tenu conſeil Des affaires à 
lup appartenoient. Et par le cõmus 
conſeil fut Delibere quit auroit lan 
neau de monſeigneur ſainct maurice 
lequel il receupt reueremment et en 
treſgrant deuotion. Ceſtupy anneau 
fut apporte De paris par ceulx quias 
uoiẽt cõdait le coꝛps du côte edouard 
ſoy frerea haulte combe. Apꝛes meſ 
ſite apme pꝛint la poſſeſſion de toute 


kla conte /et receupt les fops et hom: 


maiges Des barons et nobles Du 
pays /et miſt la commune des viſles 
chaſteaulx et citeʒ en ſoy obeyſſance. 
Ce fait ießan Duc De bꝛetaigne an 


nom De ma dame marguerite ſa fem 


me fille du conte Sdouard iadtz con 
te de ſauope voulut entreprendre ſur 
ladicte conte / et Diſoit que par droit 
eſle lup apyartenoit a cauſe de ma da 
me ſa femme. De laqueſle entrepꝛin 
ſe les pꝛelatʒ et barons De ſauope fi 
rent lappoinctement ſi bien que le duc 
iehan De bꝛetaigne fut content Du 
conte apme mopennant certaines pe⸗ 
cunes de finances quil en en 
quopil fiſt quicter a madame 

rite ſa femme le dꝛoit quelle it * 
doit auoir. 


C Conmentte conte ayme ef 
pouſa polant fille De theodoꝛe 
marquis de montferrat . 
Mee tẽpetreſpaſſale mar 
quis iehan de montferrat 
q fut De lalignee daleran 
lequel eut eſpouſe ma da⸗ 


mme 3 1 — il 


Nn 2 — 5 — M re Mee * K 2 7 . 
— 2 A * ce amd D * 4 
LE — E . .. 


Tretzieſme conte de ſauoye 


me marguerite de ſauope laquelle ne 
peut conceuoit enfũs de lup parquop 
lanoßleſſe de mõtferrat eſtoit demou 
ter ſans ſeigñt et ſans hoir. Acauſe 
dequoy enuoperẽt querir meſſire theo 
doꝛe deuxieſme filʒ de lempereut ma⸗ 
nuel de conſtãtinoble Lequel amena 
auer lup vne ſiẽne file appellee polãt 
laquelle eſtoit ſi bien condicionnee et 
auoit en elle de ſi bonnes meurs que 
chaſcun ne parloit que De ſa beaulte 
bonte et pꝛudẽce. A loccaſton dequop 
fut rappoꝛte au conte ame lexeltence 
de ceſte fille et lup fut conſeille quit 


la pint a eſpouſe pource quelle eſtoit 


venue de grant lieu A laquelle choſe 
l ſe accoꝛda moult voulentiers a cau 


ſequeſſe Benoit du lignage de lempi⸗ 


re de grece. Ceſte pꝛopoſition fut en⸗ 
tretenue par le conte lequet enuopa 
ſes ambaſſadeurs vers le marquis. 
De montferrat qui lup Declairerent 
leur meſſage dont il fut tres content. 


Et octropa De treſbon cueur le ma⸗ 


tiage En telle maniere que quant ifs 
furent eſpouſeʒ enſemöle le conte aps 


ine lu engendꝛa de moult beaulr en⸗ 


fans. Ceſte polant fut moult apmete 
er honnoꝛee et pꝛiſee De ſes ſubgectʒ 
et De tout le poure commun / car elfe 
leut dõnoit moult voulẽtiers leurs 
neckſſiteʒ / comme de boyre et de man⸗ 
ger et veſtir et chauſſer et pluſteurs 


autres doufceure queſle leut faiſoit. 


Et comme celle qui eſtoit plaine De 
pitie pour amour de dien traictoit a⸗ 
mpablement et Doultement les pos 
ures ſouffreteux de noſtre ſeigneur · 
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De laqueſle choſe le conte ſoy mary 
eſtoit moult iopeulrx · Aduint que la 
ré dame enfuͤta dung fifs duquel 
elre mourut et le filʒ auſſi apres ſon 
ßapteſme · Ca mere et lenfant furent 


enſſeueliʒ enſemble en treſgrant dou⸗ 
feut /en plaintʒ et en pleurs c fut bien 


acompaixnee de poures et De riches 
en la poꝛtant en terre en labbape De 
baulte combe en vne chappellfe que le 
conte auoit nouueſſement ediffiee / et 
moult ſauoit richement aoꝛnee dyma 
ges et de treſpꝛecieuſes reliques. Et 
apꝛes lobſeque faicte de ladicte dame 
en lan mil. ccc. xlii.le.xxiiie.iour Du 
moys de decembꝛe fiſt le conte appoꝛ 


ter en ladicte chappelle tous les oſſe⸗ 


mens de ſes pꝛedeceſſeurs qui eſtoiẽt 
Diſpars en pluſieurs lieux tant Du 
ckoiſtre dicelte abbape que Dailleurs 
et les fiſt enterger leans moult hon⸗ 
noꝛablemẽt et mettre beaulx et riches 
cercueilʒ et tumbes ſur iceulx . 


¶ Commẽt le conte ayme fiſt 
alliance auecques le conte De 
geneſue en la ſeigůrie de geys « 


Dyane daulphin de vien 
noys ſe gloꝛifia grandes 
ment pour vne victoire 
A quif eut deuant varrap et 


moult ſe oꝛgueillit pour les finances 


et pecunes quif auoit receues des pꝛi 
ſenniers quit auoit pins, Et pareif 
lement ſe reſiouyſſoit De la mot du 
conte edouard qui eſtoit alle de vie a 


treſpas parquop il faiſoit ri Oe 
. p üi 


Cronique de ayme 


mal et Dennuy aux gentilʒ Hommes 
et au peuple du pays ſur les frontie⸗ 
tes de ſauope et du pays de foncigny 
Les nobles et gẽtilʒ hõmes du pays 
et le menu peuple vopant les grans 
pertes et dominages que le daulphin 


leur faiſoit enuoperẽt ambaſſadeurs 


par ocuers le conte ayme De ſauoye 
pour auoir ſoy apde et ſon ſecours . 
Quant le conte oupt les plaintes et 
les dommages que ſes gentilʒ hom⸗ 
mes auoient et que ſoy peuple eſtoit 
ainſi mal mene Du daulphin gupgne 
de viennops il eut pitie deulx / car il 
eſtolent moult poures et neſtoiẽt veſ 
tuʒ les plus riches que de dꝛap de Gus 
reau et de gros poil De chieure. Si 
leur fiſt donner cheuaulx et harnope 
oꝛ et argent et leur commanda quilʒ 
ſe veſtiſſent honneſtement ſelon fo; 
dꝛe De gentilleſſe. Au menu peuple 
donna vitailles et haͤbillemẽs et les 
rẽuopa chaſcun en ſoy hoſtel iuſques 
ace quil les mãdaſt et leur pꝛia quilʒ 
euſſent vng peu de pacience. Et leur 
diſt que auũt quif fuſt gueres a layde 
de dieu il les vengeroit De leurs ens 
nemps . Lo:s le conte apme manda 
meſſire philippe de ſauope pꝛince de la 
moꝛee Apꝛes meſſire loys ſeigneur 
de vaulx et toꝰ ſes couſins germains 
keſquelʒ lup amenerent belle compai⸗ 
gnie de gens Darmes comme arba⸗ 
leſtriers et archiers . Et tant fiſt le 
conte apme quil eut deuers lup le an 
te De geneſue ſon nepuen lequel luy 
fiſt Hommage de ladicte conte. Auſſi 
fiſt hugues ſeigneur de geps feſqueis 


tous iurerẽt et pꝛomyrẽt ſur les ſain 

ces euangiſtes De non donner ayde 
ne confoꝛt audit guygne daulpbin ne 
a ſes adherens De ceſte pꝛomeſſe fu 

rent moult iopeulx tous ceulx De la 

conte de ſauope. 


— — 5 conte Ame 
print le chaſteau De monthonʒ 
Daſſault. 


FA Dant le conte Ayme eux 

fait ſoy amatʒ de genſdar 
Ames il ſen alla auec ſes ba 
Irons et cheualiers mettre 
le ſiege deuũt le chaſteau de mõthoꝛrʒ 
que le daulphin gupgne auoit donne 
a meſſire hubert ſon frere auecques 
la baronnie de foncigny / et loꝛdonna 
ſi bien par bonne et ſaige Diſcretion 
aue le deuxieſme iour enſuyuãt if fut 
tout pꝛeſt daſſaiſtir le chaſteau lequel 
aſſault fut moult aſpꝛe Mais ceulr 
de dedans ſe deffendirent moult vail 
kamment. Mon obſtant bien peu leut 
valut leur deffence Car le conte aps 
me pꝛint en luy ſi grant hardieſſe que 
luy meſmes fut le pꝛemier qui monta 
ſut la muraille et entra dedãs le chaſ 
teau a tout ſa bãniere et la poſa ſur la 
tout. Eoꝛe quant ceulx de dedans vi 
rent quil ne furẽt pas les plus fozs 
ſe rendirent audit conte a ſa voulente 
lequel leur fiſt bõne compuignie es 
nobles de ſauope furẽt mlt iopenft 
de la pꝛiſe dudit chaſteau et de la pꝛoe 


ſe et vailtantiſe quilʒ virent en leur 
ſeigneur. Apꝛes que le conte ent mis 


ME — 1— — 


Treiʒeſme conte de ſauoye 


ordonnance aux affaires Dudit lien 
et quil leut baille en garde et bien gar 
ny de genſdarmes il ſen retourna a; 
necfe pꝛince meſſire loys et tous les 
autres renuopa chaſcun en ſa maiſon 
uſques a ce qui les mandaſt · 


Comment meſſire hugues. 


De geneſue bien toſt apres res 
pꝛint le chaſteau de monthouʒ a 


E dDaulphin guygne fut 
noult cource et dolent de 
ca piinſe du chaſteau De 
monthouʒ quii auoit don 
nea ſony frere Parquop il mãda vng 
ſten parẽt le plus Brief quil peut nom 


me meſſite Hugues de geneſue et lay 


diſt quit amaſſaſt foꝛce gens darmes 
pour ſecourir ſon frere hubert contre 
leconte Ayme lequel lup auoit tollu 
ſoy chaſtel de montbouʒ edit meſſi⸗ 
tehugues pource quil eſtoit vaſſal et 


fubgect audit Daulphin ne loſa refu⸗ 


ſer et fiſt tant que en peu de temps il 
eut vne belle cõpaignie de bõmes dar 
mes a pie 7 a cheual et print la charge 
de ceſt affaire. Et cõme bon cappitai 
neet expert en fait De guerre mena 
ſoy armee et ſes gens le plus ſecrete 
ment quil peut du daulphine iuſques 
bien pꝛes de monthouz ou ils arriue⸗ 
ret enuiran lheure de mynupt. Aloꝛe 
teulr du chaſteau qui ne ſe donnoient 
en garde de riens furent bien eſbahis 
Car ſoubdainemẽt ledit meſſire but 
ques fiſt dꝛecer eſchielles contre les 
murailles et monterent a mont ſecre 
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tement ſans faire bꝛupt tellemẽt que 
tous ſes gens entrerent au bourg et 
le gaignerent. Quant le cappitaine 
Dudit lieu nomme ame ſemaulx vit 
que lechaſteau eſtoit pins demblee it 
fut foꝛt Dolent et moult eſbahy et ne 
fiſt aucune deffence contre meſſire hu 
gues / ſi luy rendit la place et ſen alla 
kuy et ſes gens ſes bagues ſaulues. 


¶ Cõment les nouueſles vin 
dꝛent au conte ayme que le chaſs 
teau de mõthouz eſtoit repꝛins / 
et comment il mena grant nom 
bꝛe de gẽſdarmes pole ſecourir 


. Sconte apme eſtoit pour 
2 fois en la ville de ceyſſel 
o ou les nouueifes (up vin 
A dꝛent Dela pꝛinſe De ſon 
chaſtel De monthouz / lequel meſſire 
Hugues de geneſue auoit pꝛins / et lup 


fut Dit quil auoit amene foꝛce gens 


darmes du daulphine leſquels auoiẽt 
aſſiege le donion du chaſteau. Le con 
te enuoya querir ſecourꝭ par tout ſon 
pays et fiſt venir les gẽtulʒ hommes 
et ka cõmune de foncigny. Duis man 
da meſſire ame De geneſue lequel as 
mena en ſa compaignie grande mul⸗ 
titude de genſdarmes dequop le con⸗ 
te apme de ſauoye fut moult iopeulr. 
Les deux contes cheuaucherent tant 
nupt et iour auecques leut apmee dis 
vindꝛent au bas deſſoubʒ le molart 
de monthouz ou ifs rengerent en bel⸗ 
fe oꝛdonnance leur batailte eſperant 
que le cappitaine dudit lieu et vincent 


* 


Cronique de apme 


que ſes ennemps naſtoient ne ne Ve; 
noient ne auãt ne arriere Aloꝛs com 


klaibert teinſſent encoꝛes le dongeon 

Mais le conte apme et ſon armee eſ⸗ 
doit venue trop tard / car il auoient 
ia rẽdu la place audit meſſire hugues 
De geneſue lequel lauoit moult bien 
foꝛtiffiee des meilleurs genſdarmes 
quil euſt „ 


Comment le conte apme re 
pꝛint le chaſteau De monthouʒ 
Wet deſconfit meſſire hugues de 
| deneſ ue é 
Dant le conte vit que le 
chaſtel eſtoit rendu il miſt 
8 ſes gens eg belle oꝛdõnan 
— ce po batailter et fiſt deur 
batailfes Pa pꝛemiere eut le ſeigneut 
de beauieu Pa ſeconde mena le conte 


1 apme et le conte de geneſue / puis fiſt 


deux eſles es coſteʒ leſqueſſes il bail 
la a deux de ſes cappitaines. Meſſi⸗ 
re hugues De geneſue eſtoit au chaſ⸗ 
teau qui regardoit le conte mettre en 
oꝛdꝛe ſes dens pour combatre et voit 
la bataille rengee au bas de mothouʒ 
que le conte de ſauoye menoit. Quãt 


il vit ce il fiſt armer ſes gens en treſ⸗ 
grant diligence etles amena tous au 


pie du moulart de mõthouz et les fiſt 
roger en belle ordõnance . Celle iout 
nee la fut fait maint bon cheualier et 
commanda ledit hugues a ſee gens 
ſur peine de moꝛt que pour riens quil 


fuſt ee e, ne ne haban⸗ 


donnaſſent le pied De lacoſte. Et la 
vy ce lieu Demourerent grant piece 


ſans eulx mouuoir. Quant le conte 


de ſauope vit que le lour Declinoit et 


* 


manda a meſſire iehan de ſuuoye qui 


menoit les deux eſles quilʒ ſe ioigniſ 


ſent enfemble auer meſſire Hugues 
de geye /leſquelʒ ainſi le firent Duis 
la bataille Deſmarcha et ſen vint en 
moult bete oꝛdõnance cõtreles dant, 
phinois teſlement que quant ſe vint 
au ioindꝛe il en y eut moult De moꝛe 
et de naureʒ dung coſte et Dautre/et 
meſſire iehan de ſauope pꝛins pꝛiſon⸗ 
hier Quant les contes de ſauope et 
de geneſue virent ainſi oultrageuſe⸗ 
ment emmener meſſire iehan De ſa⸗ 
uope i lup vindꝛent a ſecours et en 
ayde et vindꝛent De ſt grant foꝛee et 


roideut contre les daulphinois quifsz 


keur firẽt guerpir le champ et pꝛindꝛẽt 
De moult gros perſonnages priſons 
niers /et cãuint fouyr au bourg et au 
chaſteau le demourant des gens De 
meſſire hugues lequel fut moult tri⸗ 
ſte et dolent de ceſte deſconfiture . Ne 
lendemain le conte ayme De ſauope 
topeulr De la Victoire fiſt enſeuelir 
les moꝛs et mettre en terre ſaincte/et 
les bleceʒ et naureʒ commanda faite 
guerir Pe ſiege demouta trois iours 
deuant le chaſteauſe au quatrie /me ſe 
tendit meſſire hugues par cõpoſition 
quils ſen proient leurs Vies ſauues 
Et le cõre tui accoꝛda. Ce fait le chaſ 
teau fut réfozce et auitailſe de viures 
et de gens mieul x quil nauoit eſte pat 
deuant . Le conte peu de iours apꝛes 


ſen retourna et dõna congea ſes ges 


et en emmena les pꝛiſonniers. 


Treiʒieſme conte de ſauoye 


¶ Commẽt le conte de ſauope 

fiſt faire deux chaſteaulx / lung 

appeile les marches et lautre 
EJ anrfedautpbin gut 

| ant le daulphin guigne 

7 ſceut la Deſconfiture De 

monthouz il ſe vãta quil 

feroit mettre le feu a chũ⸗ 


NTT 8 


berp et quit bꝛuſleroit la ville et les 


faul rxbourgs Darquop le cõte ayme 
conſidera que le conte gupgne ne ſca⸗ 
uroit venir a chhinberp que par deux 
coſtez / ceſtaſſauoir entre mont Mes 
lian et aſpꝛemont / pour laqueſte cho⸗ 
ſele conte ſen part et ſen va celle part 
ou il oꝛdonna ediffier deux foꝛs chaſ⸗ 
taaulx et commanda faire venir grãt 
nome de maſſons et de charpẽtiers 
et la fiſt baſtir deux chaſteaulx appel⸗ 
fes lung les marches + lautte les mo 
tes · Si les fiſt foutnir De ſi bonne 
artiſlerie et de ſi bonnes deffences ef 
de Viures et de vaiſlãs gens de guet 
re en ſi grant habondance que quant 


ke conte gupgne ſceut ceſte fortereſſe 


il neut plus enupe de Venir a chambe 
ry acomplir ſa voulẽte dont il ſeſtoit 
vante Car en bꝛief temps le côte ap; 


me pauoit ſi biẽ pourueu quil ny fait 


loit riẽs pour receuoir ſes ennemps 
ſiés fuſſent paſſes par la. 


¶ Comment meſſire hugues 
de geueſue print ville grant 


* 275 g 
N Eſſire hugues de geneſs⸗ 
& ue fut mlt deſpite et apre 


1 
* 


N 
2 


Du Dommaige et De la 
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Honte quit auoit eue a monthouʒ . 

Si manda au daulphin guygne quit 
luy enuopaſt des genſdarmes et des 
viures ou autrement ſony frere ſeroit 
en dangier de perdꝛe la baronnie De 
foncignp. Le daulphin luy enuopa aſ 
ſes toſt ce quil demãdoit. Aloꝛs quũt 
meſſire hugues ſe vit rẽfoꝛcy de genſ 
darmes et de viures il ſen partit De 
foncignp a tout ſoy armee et ſen vint 
deuant le chaſteau de ville grant et ſi 
bien exploicta quil le pꝛint a foꝛce. Et 
quant il fut dedans if penſa que ſil le 
fourniſſoit de gẽs que bien toſt apres 
le conte ayme le repꝛendꝛoit / car il ej; 
toit puiſſant de genſdarmes. Si con 
ſidera quił mettroit le feu Dedans et 
le bꝛuſla / puis ſen partit et ſen alla a 
tout ſon armee. Duane fe chaſteau 
fut bꝛuſles les muraiſles abatues et 
tout gecte et rue par terre le id 


me de geneſue et meſſire lops De ſas 


uope aſſemblerent grant quantite de 


gens de guerre et ſey vindꝛẽt en grãt 


diligence a viſſe grant ou ilʒ cuyderẽt 
trouuer meſſire Hugues De geneſue 
Mais quant il ſceut leut venue if ef 
toit party De bonne heure. Si nele 
peurent auoir pour loꝛs. Ee remede 


fut que leſditʒ contes firent refaire 
la ville et le chaſtean et le firent ren 


Forcer de bone muraiſte et le recdiffie⸗ 
rẽt mieulx quil neſtoit par auãt / puis 


myrent bonne et ſeure garniſon Des 


dans et p laiſſerent capitaine et le gar 


nirent treſbien de viures / puis ſen re 


tournerent chaſcuh en leurs hoſtelz 


et maiſo ns 


Cronique de ayme 


¶ Comment les daulphinois 
aſſiegerent le chaſteau de la pier 
riere et le cupderent eſcheller. 


Eulx du daulphine furt 
moult triſtes et marriʒ et 
moult eurẽt grant deſpit 
en feurs couraiges pour 
les foꝛtereſſes que le cõte ayme auoit 
fait faire ſurfeurs frontieres Dar 
quop ifs allerent Ing iour vers le 
daulphin et lup demanderẽt conge de 
Prendre le chaſteau De la pierriere la⸗ 
queffe appartenoit au cũte de ſauope. 
Si leur octropa le Daulphin moult 
Voulentiers. A tant cheuaucherent 
les daulphinoys tant de nuyt que de 
Touret vindꝛẽt iuſques en ng boys 
pues dela pierriere au ils firent faite 


pluſieurs eſchelles Et apres ſen vin 


dꝛent moult ſecretement et dꝛeſſerent 
leurs eſchielles contre les murs Du 
chaſteau Mais leurs cheuaulx quiłʒ 
auoient laiſſeʒ au boys ſe Deſtache⸗ 
tent et ſentrebatirent teſlement que 
pour le bꝛupt et la noyſe quifs Deme⸗ 
noient les guertes Du chaſteau ſeſ⸗ 
ueiſferent. Alors ſe leuerent et com⸗ 
mencerent a crier trahpſon trahyſon. 
La garniſs du chaſteau oupt leffroy. 
Si ſe armerent et vindꝛent ſur les 
mur et voyẽt les eſchieſles dꝛeſſees 
conttemõt ou les daulphinoys mon⸗ 
toient. A tant pꝛennẽt leurs glaiues 
et ſe Deffendent ſi vigoureuſement 
quilʒ firent trebuſcher gens et eſchiel 
es a terre et furẽt pour celle fois fru 


ſtreʒ les Daulphinops et faillirent a 


| 


leur entrepꝛinſe Parquop il leur con 
uint prendre conſeil . Si aduiſerent 
quilʒ ne partiroiẽt du lieu tant quilʒ 


auroient pꝛins la foꝛtereſſe / pour la 


queffe choſe mieulx faire ilʒ enuope⸗ 
rent vers le Daulphin lup pꝛier quil 
les ſecouruſt De genſdarmes et De 
viures pour entretenir le ſiege deuãt 
la pierriere. Laqueſłe requeſte ouye 
le daulphin leur enuopa aſſes gens et 
Viures / et deſloꝛs en auant ſe logerẽt 
et tindꝛent longuemůt le ſiege deuant 
iceſlup chaſteau à 


¶ Comment le daulphin guy 
gnes de viennops mourut des 


nant le chaſteau de la pierriere. 


VDant les Daulphinoye 
eurent faiſty a leur inten⸗ 

cion ifs furent trop dolẽ e 
Si enuoperent vers le 


2 


lequet leur enuopa foꝛce darchiers et 


de arbaleſtriers et diſt aux ambaſſa⸗ 


deurs quifs ſen retournaſſet et quilʒ 


ne ſe departiſſent Du ſiege et que ſuy 


meſmes y ſeroit en per ſõne auũt quit 


fuſt quatte iours paſſeʒ au plus tard 


Aloꝛs les meſſagiers ſen allerent et 
cõpterent aux daulphinops la bonne 
reſponce du daulphin. Si toſt quilʒ 
ſen furent partis guygnes De Viens 
nops fiſt incontinent appꝛeſter foꝛce 
genſdarmes et les amena au ſiege de 


la pierriere. Quant il fut arriue il de 
manda aur cappitaines ſi la place et 


fortereſſe eſtoit pꝛenable / et les cappi⸗ 


daulphin pour auoir ſecours De lup 


t 
1 


N 
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Treiʒ ieſme conte de ſauope 
taines reſpondirẽt qͥlʒ nen ſcauoiẽt 
riens + C õment fait le daulphin ny a 
ueʒ voꝰ point regardez Non font ifs 
car nous eſtiõs trop foibles. Mais 
nous p pourrõs bien eſſaier a pꝛeſent 
et vous demourrez ſcp et nous prõs 
Pat mon ſang fait le Daulphin non 
ferap/ie iray cõme Vous. A ces paroł 
les il ſe fiſt armer t mectre ſo bacinet 
en ſa teſte x pꝛint vne hache en ſa mait 
ſt ſen va ſur la veue Des foſſes Du 
thaſteau et mena auec lup le ſeigiir de 
valbonnops et le ſire de claremont. 
Quant le Daulphin fut ſur les foſ⸗ pꝛindꝛent le chaſteau de la pier⸗ 
ſeʒ il cõmenca a tegarder le chaſteau riere et le pillerent. 
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et les enuirons pour congnoiſtte ſd 
eſtoit pꝛenable ou non. Aloꝛs vi nt 
vng carreau darbaleſtre qui fut tire 
du chaſteau + perca doultte en oultre 
le coips du daulphin / lequel fut pꝛine 
incõtinẽt 7 poꝛte en ſa tente ou il mou 
rut ſoubdainement. Monobſtant la 
moꝛt de leur ſeigneur Bequop ilʒ fus 
tent bien eſtonneʒ ſi ne ſe voulurent 
partir De la iuſques ace quilʒ euſſet 


pꝛins la foꝛtereſſe 


A Comenę les Daulphinore 
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tuſq̃s a fan dfs auroient deſtruit le 
thaſteau. Pe lẽdemain au matin ceulx 
du dauſphine aſſaillitẽt la place et cõ⸗ 


* pans les Daulphinoys 
UI [leur ſeigñr mort ſe aſſoͤble⸗ 
N Arent 7 pꝛindꝛẽt côſeif ql ſe; 
TE Le 


toit bot de faire. Siaduiſe 


tent entre eul r dfs deuoiẽt venger la 


moit de leur ſeigñr 7 fo! ꝓmirẽt lũg 


alautre de ne partir iamais denſoble 


batirent de fi grant couraige ds pins . 

dꝛent la baſſe court daſſault maulgre 

tous ceulx De la garniſon /leſquelʒ 

il conuint retraire dedans la groſſe 
gé 


Cronique de ayme 


tour Et pour ceſtup iour les daul phi 
nops ne peurẽt plus riens faire pour 
ta nupt d les ſurpꝛiint. Ce lendemain 
recõmencerẽt la batailte et vindꝛẽt au 
pie de la tour 7 la rompitẽt a foꝛce de 
coups Duis pꝛindꝛent foꝛce paille et 
ſoulfre + houterẽt le feu dedans tant 
qͥt bꝛuſta trops eſtages du chaſteau / 


Ss 


mais a la.iiiiẽ.ne peut toucher le feu 


La eſtoiẽt retirez ceulr du chaſteau / le 


troyſieſme iour ceulx q̃ eſtoiẽt dedãs 


commencerẽt a crier ſi on les vouloit 


pꝛendꝛe a mercp / g quilʒ rendꝛoient le 
chaſteau mais dts euſſent leurs Vies 
ſauucs. Pes gentilʒ hõmes + capitai 


nes leur pꝛomirent q̃ ouy/car ils ſe eſ⸗ 
toient treſ vaillãmẽt déſfédus « Loꝛs 
tabanddnerẽt la tour. Et quãt ifs fu 
laã̃ſte choſe les contes remercierent 


tent deſtenduʒ ilʒ neſtoiẽt q cent tren 
te bömes Quãt la cõmune g les gẽs 


de pie Virent quifs neſtoiẽt à ſi pen et 
cdſiderãt quis auoient occis ltutſei⸗ 
gneur ils les mirent tous par pieces 
maulgre q les gentilʒ hõmes en euſ⸗ 
ſent. Duis apres piſlerẽt le chaſteau 
et mitent le feu dedãs et le deſtruprẽt 
totallemẽt/tellemẽt qui ny demoura 
pierre ſur pierre. Apꝛes ſen ptirẽt les 
daul phinops et ſen vindꝛẽt a meſſire 
bubert ſeigñr de focignp frere dudaul 
pin guygne i duqͥ iz firẽt le ſeignr. 


( Cõmẽt le roy de france philip 
pe le bel fiſt la paix entre le conte 
de ſauope et le Daul phin hubert. 


Hiſippe le bel roy de frãce 
vng iour prit ſon chemin 
de paris alpon auquel che 


at min lup fut compte leſtat 


des guctres / les dõmaiges g deſtru⸗ 
ctiõs q̃ auoiẽt eſte entre le conte de ſa 
uopeſ le daulphin de viẽnops q mõlt 
longuemẽt auoiẽt dure Aloꝛs le rop 
vopant ceſte diſcẽcion côe pince q ne 
vouloit à entretenir paix par tout le 
mode fut marry de ceſte affaire / ſi pro 
poſa De mettre fin et paix entre les 
deux cõtes. Muãtit fut a lpon il mã⸗ 
da le côte de ſaudpég le conte de Vien 
nops dhs veniſſẽt parler a lu / leſqͥcʒ 
p vindꝛẽt voulentier ? Quãt it furẽt 
Venus tous deux deuãt le roy /i leut 
pꝛopoſa pluſieuts paroſles /et entre 
les autres leur diſt qͥlʒ eſleuſſet arbi⸗ 


tres ſuffiſans pour faire leur accod 


De coſte et dautre /e il trouucroit le 
mopen de les appointer enſebie De 


mölt hunſblemẽt le rope le charger t 


de leur fait. Ne roy tint ſon cõſei leq̃c 
fiſt laccoꝛd g lappoinctemꝭr des deux 
pꝛinces/mais la cronicq̃ ne parle poit 


en queſſe maniere ce fut pourte que 
ceſtoit choſe ſecrete, Pe ro fiſt Venir 


fes deux cõtes deuãt lupe les fiſt tou 


cher leurs mains lung dedas lautte 


et entre accoſler et baiſer / putß les prit 


par les deux mains c les fiſt bᷣoire en 


ſigne De paix lung a lautre/ et apres 
keur declatra la paix dentre eulx deux 


ſecretemẽt de quoy ifs furẽt toꝰ deux 
cdtens. Apꝛes pluſieurs paroſles à 
la pair fut ratiffiee on apporta vin et 
et eſpice sa firẽt cbaſcun grãt iope Et 
deſtoꝛs ceſſala guerre entre les deſſuſ 
ditʒ côtes qui puis ducũt leurs Vies 
veſquirẽt en grãt paix c amour. 


(Tretsieſme conte de ſauope 
¶ Cõmẽt te cõte ame mena ſains 


tte vie Depuis ql eut fait paix au 
cote de viẽnops / et cõe iimourut » 
PN Eſtioꝛs q̃ le cõte vit qͥl fut 
paiſible en ſon pays 7 q̃ la 
paix fut faicte entre lup et 
QU A le. côte gubert if remertia 
dien moult deuotement a mena vne 
treſſaincte vie Car il veſquii ſi iuſte 


nĩt q ne oppimoit nuſtp ſans occa; 


ſion / maia aymait iuſtice et faiſoit mi 
ſeriroꝛde / et mectoit la paix ou noyſe 
toit rutte ſe! ſubgectʒ a ſes Voiſin 
gl aymoit le gẽs hũbles + chaſtioit 


les oꝛquiſleur 7 hayoit les maldiſde 


De ſes bits dõnoit voulentier d aux 
poures ſouffreteux po: lamo de dien 
tc faiſoit dꝛait a ceulx q auoiẽt affaire 


lap ſans les pꝛolonger en court / et 


moult dautres biẽs faiſoit q̃ ie laiſſe 
acauſe de luiefuete. I fõda les frere! 
preſcheutes de mt meſlian / c accreut 
et embeſlit pluſieurs autres egliſes / 
etediffia ceulx q eſtoiẽt en rupne. En 
tous les chaſteaulx qͥl auoit fiſt faire 
chappeſfes pour ſeruir dieu ſil ny en 
audit C haſcun iour diſoit ſonſeruice 
cde bon catholique ſicõe font les bõs 
pꝛeſtres et religieur. Au chaſteau de 
chamßerp fiſt faire la chappelle et la 
tourt enſuyuant iuſq̃s en la cuiſine q 
eſt vng beau lieu de plaiſance g auſſi 


fiſt redꝛeſſer le chaſteau du põt argus 


Etce nonobſtant les aulmoſnes et 
ediffioes quil fiſt faire / encoꝛes fiſt il 
kreſoꝛ moult grãt dor et dargẽt pour 
ſußuenit aux affaires De ſes ſucteſ⸗ 


ſenrs ſix venoit quelque incõuenient 


Fueilet. xxx vi 


De guerre. e treſiſtuſtre prince fur 
moult redoubte en ſoy tẽps et hõnoꝛe 
de ſes vopſins / moult ayme de ſes no 
gles hõmes et de ſes ſubgectʒ. Alpe) 
toutes ces choſes le noble price cheut 
malade et ſentit appꝛocher la fin de ſa 


Vie / parquop il requiſt auoit tous ſes 


ſacremẽs Et fiſt ſon teſtament en ſt 
Bône ſorte à tout chaſcun de ſonhoſtel 
fut cõtent / et laiſſa vng ſien filʒ nõme 
Ayme heritier de ſa cote / leq̃l fut bail 
lea meſſire loys de ſauope ſon couſin 
et ſon tuteur. Et deuãt que le noble 
pꝛince moutuſt il le recõmanda môſe 
fort a ſes barons et gentilʒ hömes . 
Aloꝛs fiſt le ſigne de la croix en tenũt 
lanneau de mõſeigneur ſainct mauri 
ces apres pluſieurs betes 7 deuotes 
oꝛaiſons df Diſt treſpaſſa de ce ſiecle 
en lautre Duis fut enſeuelp et treſßõ 
noꝛahſemẽt poꝛte en la chappelle gta 
uoit fondee en labbaye de haulte cãbe 


acdpaigne des pꝛelatʒ et nobles De 


ſon pays en grans pleurs et gemiſſe 
mens poꝛtans tous le Dueil ainſi dt 
appartenoit a ſi noble price. Et mou 
tut lan mil trois cens.xlii. 


¶ Si camẽce la cronicque du cõ⸗ 
te ame. ve. de ce nom leq̃l fut ap⸗ 
pelle le cõte vert g du nõbꝛe le. ix. 


¶ Cõmẽt meſſire lopꝭ de ſauoye 
etle cõte ame de geneſue furtẽt tu⸗ 
teurs du ieune cõte ame apꝛes la 
moit de ſoypere / x cõmotapꝛes la 
moꝛt dud loys meſſire guiſlaume 
de la baulme fut eſleu 4 
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Ctonigque de apme dit le vert . 


pe [res la moꝛt du cõte ame 
de ſauope quãt ił fut enſe⸗ 
V pulture ſoy fils aage De 
neuf ans ou enuiron fut 
cõte apꝛes (up et furt᷑t ſes tuteurs et 
gouuerneurs meſſire lops de ſauoye 
t le cõte ame de geneſue auſq̃tʒ tf fut 
haiſle en garde / g lup baillerẽt lũneau 
de moͤſeigneur ſainct maurice à le pe⸗ 
re poꝛtoit touſiours auecq̃s (up pour 


le poꝛter en ſigne et affin q̃ ledit ieune 
Ur le cqſeil du chãcellier c des caſeilers 


côte fuſt pꝛeſeruet garde de pluſieur⸗ 
maulx aduenit a loccaſiõ de la ſaincte 
te du benoiſt ſaiĩct q̃ lauoit pote ſc laiſ 
ſe aſes pꝛedeceſſeurs + Ceſtup ieune 
cõte auoit vne ſeur nõmee blanche la 
queſſe fut mariee a Meſſire galeache 
Vicõte et ſeigñr de millan et de pauye 
duquel yſſit meſſire ie han galeache cs 
te de vertus et pꝛemier duc de millan 
Et pourte à le conte ayme pere de lad 
blanc be et dudit ieune conte auoit de⸗ 
laiſſe vng grãt treſoꝛ a fs filʒ q̃ eſtoit 
mineur de aage par loꝛdõnãce du pert 
fut baiſle alops De ſauope ſon oncle 
et a meſſire ame conte de geneſue ſoy 
couſin pour le garder / et lup en faire 
ladminiſtraciõ en tẽps et lieu Aduint 


pe dune griefue maladie De quoy il 
moutut/ lequel eſtoit pricipaf gouuer 
teur du ieune conte Darquop les ba 
rons et nobles du pays mirẽt en ſon 
lieu meſſire guiſlaume de la baulme 
pout en auoir la domination auecq̃s 
meſſire ame De geneſue Ces Deux 
gouu erneut aduiſerẽt entre eulx par 
le cõſeil de tous les barõs et pꝛinces 


du pays q vng nome meſſire ieban ra 
uel ſeroit chũcellier de ſauope. Ce ſire 
de ſainct amour le ſire de grantmont 
meſſire lops de reuoire ſeroiẽt con 
ſeilliers pour le regime + gouuerne⸗ 
ment Du pays / t faire iuſtice a vng 
chaſcun / e pour garder les dꝛoit; De 
leur pꝛince / auſſi pour lenſeigner g en 


docttiner en bõnes meurs cômeit aps 


partiẽt a prince Ceſie oꝛdõaũtce faicte 
meſſire guillaume De la baulme par 


mena le ieune cõte ame de chũberp iuſ 
ques au hourget / ou la fut appꝛeſte 
vnenef pour le deualera val le rhone. 
pout alfet au pays de bꝛeſſe. Quant 
le côte fut party les cõſeillierꝭ du papi 
oꝛdõnerẽt gens De guerre eſtre mps 
aux frõtieres du pt pour garder le 
peuple en paix a que les ennemps ne 
leur fiſſẽt queſqs empeſchemẽs + dõ⸗ 
maiges Pareiſfemẽt te treſoꝛ à le pe: 
re auoit laiſſe audit ieune conte fut ſi 
bien garde par led co ſeiſtiers à amat! 
riẽs nen fut emplope ennulʒ affaires 
iuſques a ce que le ieune conte fut en 
aage q moult bien lup feruit cône ic 


b ſera dit cy apꝛes. 
par tẽps q̃ ledit meſſire loys fut frap 


¶ Coͤmẽt le ieune côte le pꝛince 
iaques de la moꝛee pꝛindꝛẽt la vil 
le de quiers / et cômét meſſire guil 
laumede la baulme pẽſa marier fe 
ieune côte, Et cõe il mena guerre 
en valloys pour leueſque de ſpon 
N DO tempo à leieuneconte 
WI eſtoit au pays de breſſe ad 
uint q̃ le roy robert de ſecil 


2 ii 
dalle alta de Vie a ſreſpas par 


Conte de ſanope 


quot vne partie de la conte de piemõt 
tteuenoit a la ropne iehanne ſa niepce 
pout lam̃ſle choſe ſourdit vne grãt di 
uiſion entre les guelfes et gebellins 
et principalemẽt en la viſle de quiers 
pat teſte maniere dis rohoiẽt / pilloiẽt 
etmectoient tout a feu et a ſang par 
tout ou ifs ſe trouuoiẽt Et dedãs cel 
le cite tuerdt e occirent lung lautre tel 
lemẽt q̃ ceſtoit pitie et hoꝛreut a veoir 
lemeurdꝛe et dõmaige quilʒ firent en 
eſſe Pes vngs ſe foꝛtiffroiẽt en lers 
maiſons /ſes auireꝭſe retiroiẽt dedãs 
les tours / e lung deſtoboit lautte. 
Ceſte meſtee fut ſi crueſte et perilleu 
ſeentreulxĩ lung hachoit lautre par 
pieces qui eſtoit vne moult grãt pitie 
Quant le conte apme De geneſue et 
meſſire guiſlaume de la baulme ſceu⸗ 
rent les nouueiles de ceſte deſtructiõ 
lcʒ cõmãderent aſſembler grãt multi⸗ 


tude de genſdarmes / et les menerent 


deuãt ladicte viſte de quier] auecq̃s le 
guince de la moꝛee qͥ eſtoit de mlt bon 
conſeil et aſſiegerẽt la viſle. Quant 
reulx de la ville virent le ſiege il tin⸗ 


dꝛent coſeil pour ſcauoir qͥl eſtoit bon 


de faire Ne cõſeil pꝛĩs les bourgeopẽ 
g les plus grãs de la viſſe furẽt tou 


dung accoꝛd quilʒ ſe rendꝛoiẽt au con 


te de ſauoye et au pꝛince De la moꝛee 
Mopyennant certaines pecunes ttai⸗ 
cteʒ / conuentions 7 oꝛdonnantes dfs 
firent enſemble t entrerẽt les deux 
princes en la viſle/lequelʒ furent hon 
noꝛahlement receus de tout le peuple 
Apꝛes ceſte entree faicte ne demoura 


gueres que les deux princes ne pꝛinſ, 


ktuite et deuindꝛent leurs 


fueiſket.lxxx vii 


ſent ſes fops + hõmaigeꝭ des ſeigñrs 
t ſubgectʒ ſoubʒ ladicte ville / et ftrẽt 
accord quil r auroient deux officiers 

leſquelʒ gouuerneroiẽt chaſcun vng 

at le paps Ceſtaſſauoir lung pole 
côte de ſauope / et autre pour le pꝛince 
de la moꝛee Eeſq̃tʒ officiers au bout 
de leur an rẽdꝛoiẽt auſũ princes bon + 
lopal cõpte desdeniers et ſubſide! qͥlʒ 
leuerolẽt tant en lad viſte à au pays 
de lenuiron MQuãũt ceſt appoinctemẽt 
fut fait et accoꝛde le conte et le prince 
ſen allerent mener leur armee deuant 
merles et p mirẽt le ſiege /et tant p fus 
rent jj ceulx q tenoiẽt la place ſe rendi 
tent /et demeurerẽt ſubgectʒ ala von 


lente des pꝛinces leur pꝛomectãt touſ 


iours leur dõner ayde et cõfoꝛt a pers 
vaſſaulx / et 
garderent la place cõme par deuant s 


Le conte de ſauope eſtant encoꝛes ieu 
ne le pꝛince Dela moꝛee le mena par 
ſe paps ou nul ne les contre dit. E 


en ces entrefaicte meſſire guitaume 


de la baulme ſe penſa de marier le cas 


te /et traictale mariage De treſbaulte 
t noble dame ma dame marguerite 
fiſle du duc odde de bourgongne nom 
me phelippe qui a cauſe De ſa femme 
eſtoit conte de boulongne € dauuer⸗ 
gne / dont la fille eſtoit ſeulle heritiere 
Mais pource que ladame eſtoit enco 
res trop ieune et inbabille a poꝛter en 
fans le mariage ne fut point conſum 
me /et la renuopa meſſire guiſlaume 


a ſoy pere le Duc De bourgongne en 


moult belle compaignnee 
. qi 


Cronique de ayme dit le vert 3 . 


„ng beau prince hault et 
dooit bien foune de mẽbꝛes 
hardy / E puiſſãt ſaigeſe pꝛudẽt large a 
ſes ſubgectʒ / craint redoubte expert 
et cheualereux en guerre Si entẽdit à 
ceulx du pays de valoys ſe vouloiẽt 
rebeller contre leueſque de ſyon leut 
ſeigneur dont mal lup en fiſt et eut pi 
tie de lup pour ce quilʒ lauoient chaſſe 
Atant manda le conte ayme de gene 
ue ſot oncle /et meſſire guiſlaume de 
la baulme et pluſieurs autres ſes fa 
miſliers et conſeiſliers et leur diſt en 
teſte maniere. Mes bons amps et 
ſeigneurs ie veulx pꝛendꝛe vengean⸗ 
ce de ceulx de valops qui perſecutent 
ainſi leur ſeigñt et font villainemẽt 
chaſſe et boute hoꝛs dauecques eulx. 
Si leut pꝛia quilʒ fiſſẽt amaſſer gẽs 
darmes et quiłʒ mandaſſent le ſeignir 
de beauieu meſſire phelippe de vienne 
leſeigneur de la chambꝛe et pluſieurs 
de leur congnoiſſance g quilʒ feiſſent 
Venir forte de gens de pie de ceulx du 
pays / laquelle choſe ilʒ firent. Quãt 
les barons eurent amaſſe foꝛce genſ⸗ 
darmes iʒ les firẽt venir a ſaĩct mau 
rice en ehablops et de la ſen alleröt des 
uant la cite de ſpon ou ifs trouuerent 
vne grande cõpaignie de cõmune ſur 
Vng molart qͥ attendoiẽt larmee Du 
cite pout reſiſter cõtre eulx. Quãt le 
rote ame et ſes gẽs apperceurẽt icelle 
cdmune/mirẽt bien toſt le pie a terre 
ſen vindꝛent en moult belle oꝛdꝛe et a 
grant ſierte cõtre la cõmune et les aſ⸗ 


ſaiſfirẽt ſi digourruſemẽt q̃ i ng du 
rerent gueres quilʒ ne fuſſent deſcon 
ftyet teſlemẽt les pꝛindꝛent en la chan 


de qͥl p moutut plus De quatre mille 


perſonnes / et le Demourũt ſen foupt 
anx montaignes ou ifs ſe ſauuerent. 
Apꝛes le cõte fiſt mettre le ſiege tout 
autour De la viſle et les aſſaiflit en 
trops parties et leur fiſt baiſler laſ⸗ 
ſault/lequel fut fait par les cõtes De 
ſauope et de geneſue et leurs gentilʒ 
mes enſẽble ceulx de beauien 
auecques leut ſeigneur / et ceulr 
bꝛeſſe Ceulf cy deſſus nomez cõmen 
cerent le premier aſſault Pe prince de 
la moꝛee et les pimontops et ceul de 
la Vaſlee doſte et de cbablops donne 
rent le ſecond aſſault enſemble leurs 
gẽtilõ hommes et ceulx de la cõmume 
de vaulr. | 
¶ Cõment le conte apme fut 
fait cheualier deuant la cite De 
ſyon Et cdment la ville et chaſ 
teau fut pꝛinſe et remis leueſ⸗ 
que en ſoy ſiege» 


et acouſtrerent lartiſlerie pour tirer 
En vng beau matin le conte fiſt ſon 


ner ſes trompettes et crier a laſſault 


Adonc meſſire guiſlaume de la Gant 


me ſen vint au conte et lup pꝛia quił 


1 
1 
10 
1 
| 


n | 
a ceulr de la vile ſe deffendirẽt vait 


1 
ſl 
tl 


Conte de ſauoye 


fuit cHenafier equef ſtactonda rt 


dons paint loꝛdꝛe de cheualerie / et luy 
donnerẽt la collee meſſire guillaume 
degrãſon et hugues de boʒeſel ſages 
gantiens en oeſt affaire. Ce fait laſ⸗ 
ault commenca moult Dur et aſpꝛe / 


lunment / mais leur deffence ne leur 

prouffita gueres /car maulgre eulxet 

lar foꝛer fut la ville pꝛinſe / et entra 
dedans le conte de ſauope et tous ſes 
gens ou il miſt a rancon tous ceulx qͥ 
ſoient rebellez contre leut eueſque 

Etle demourãt du commun peuple 
fut puns a mercy. Quãt le conte vit 
quifent la Victoire il fiſt Venir tous 
lis ſubgectʒ de la ville et leur fiſt fai 
tehomaige et obeyſſance a leut eueſ⸗ 
qnequiés auoiẽt chaſſe / et lup fiſt ren⸗ 
dee toutes les places et chaſteaulx a 

up appartenans quilʒ tenoient par 

fonce contve luy / laguelle chofe il ſi 
ent De bon cueur · Coꝛs print leueſ⸗ 
que la fidelite Deulx Deuant tout le 
monde en leglife cathedꝛalle de vallie 
tes et baillerent les clefʒ de la cite de 
ſrohet de toutes les foꝛtereſſes Du 
pays audit eueſque pꝛeſent le conte. 
Quant tout le pays fut mps en lo⸗ 
beyſſance De leueſque il pꝛint conge 
de luy et ſen retourna en ſon pahs de 
Sande ou ff ſeiourna longuement 
ſans quil euſt nul empeſchement De 
nul feigneur. St quant il ſe vit a ſon 
coiſir it luy print voulente de ſoy eſba 


tre et eſſaper en iouſtes et faictʒ dar! 
mes teſlement quil neſtoit iour auec⸗ 


ques ſes.cheualiers et gentils hom⸗ 
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mes quit ne iouſtaſt contrr eutx ou 
moult bien luy aduenoit et ny auoit 
ſi hardy qui loſaſtattendꝛe . 


¶ Comment le conte apme de 
ſauope fiſt crier les iouſtes par 
tout ſon pays 2 


Dres que le conte eut re⸗ 
mis en ſon ſiege leut ſque 
de ſpon il ne fut gueres en 
ſa maiſõ · apꝛes ſon retour 
quiß ne ſentiſt ſoy cueur cheualereur 
et ayma merueilleuſement lart de che 
ualerie / ſt eut le courage eſpꝛins Oa! 
mours et luy vint voulente de faire 
Ines iouſtes a ſoy plaiſir a vng pꝛe⸗ 
mier four de may / parquoy il enuopa 
meſſagiers par toutes les marches 
de ſon pays faire ſcauoir aux cheua⸗ 
liers et gentils hommes comme il a⸗ 
uoit entrepꝛins de faire iouſtes a to 
venans leſquelles ſe deuoient tenir 
et faire a cbamberp contre douze ches 
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ualiers nouueaulx au iugement de 
Douze nobles Damoiſelles qui ſe; | 
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roient au dedans des iouſtes ſur les 
eſchauffaulx Et actendꝛoient leſdit | 


cheualiers trois iours enſupuãs toꝰ 


Venans qui vouldꝛoient iouſter con 
tre eulx. Et cellu qui le mieulx iouſ 
teroit de ceulx de dehoꝛs baiſeroit qua 


tre des damoiſeſles a ſon chois por le 
premier iour. Et oellup qui mieulx le 
feroit au ſecond four enſupuant pa! 
reiſlement baiſeroit quatre autres da 


moiſeſles Et pareiſlemẽt an troiſirf 
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me iour les autres Daa apꝛes 
q iii 


Cronique de ayme dit le vart 


le daiſer Direſles chaſcune ſeroit te 


nue de Donner aux cheualiers que a⸗ 
uroient baiſe leſdictes Damoiſeſles 
vng anneau dor, Le pꝛemier iour des 
iouſtes furent veſtuʒ les douze ches 
ualiers de habiſlemens vers de cen; 
dal et auſſiles douʒe dames . Le cry 
fut fait pꝛes et loing et en vint la con 
gnoiſſance a pluſteurs cheualiers le 
quel ſitrouuerent voulẽtiers. lu 
ſieurs noßles dames et damoiſelles 
cheualier s et eſcupers ſe acouſtrerẽt 


moult richemẽt pour venit veoinſes 
eſbatʒ des iouſtes / et appoꝛterent les 


cheualiers leurs harnois et lances et 
ce qui leut appartenoit en tel affaire 
auecques leurs montutea de beaulx 
et riches genetʒ Deſpaigne. Ve iour 
vint que les douʒe cheualier ſe trou 
uerent ſur les rancs bien montez et 
armez de toutes pieces qui attendoiẽt 
leurs heaulmes en la teſte tous Vez. 
nans et la lance au poing et leſpee au 
coſte / les beaulx plumailʒ ſur leur 
heaulme vers et les Gardes; couuer 
tures des cheuaulx vertes a groſſes 
campannes dargẽt verdp. Et pareil 
kement les dames furent monte ſur 
betes hacquenees blanches toutes 
couuertes de cendal vert / et tenoient 
les damoiſelles vng coꝛdoh vert de 
quop chaſcune menoit le deſtrier De 
ſoncheualier entrelaſſe lung auec lau 
tre / leſqueſtes damoiſelles et cheua⸗ 
ſiers ſe pourmenoient au champ De 
la iouſte it faiſoit beau Veoir Des 
cheualiers iouſtans fut le pꝛemier le 
conte ape de ſauoye lequel ſe main 


/ 


tenoit moult fierement et eſtoit bien 
richemẽt arme et le faiſoit beau veoir 
ſur ſon deſtrier et ſembloit bien eſtre 
cheualereux / puiſſãt et hardy. Et du⸗ 
ra la iouſte depuis tierce iuſques a la 
nuyt quil faillit alumer foꝛce toꝛches 
Aloꝛs eſtaient bien appateiſſeʒ les 
quatre Dames qui tenoient chaſcun 
Ing anneau doꝛ en leur main leſquet 
les ſen vindrent Deuers vng cheua⸗ 
lier nomme meſſire anthoine de grũt 
mont lequel eut le prés de ceulx de des 
Hors po ceſle iournee / car moutt bin 
ſeſtoit poꝛte vaiflant et auoit rompu 
fluſteurs lances. Sile vindꝛent bai 
ſer les quatre pꝛemieres Dames et 
lup Donnerent chaſcun leur annean 
ainſi quil auoit eſte Dit. Pe cbeualiet 
princ les anneaulx et moult humßie⸗ 
ment les remercia. e demoutant de 
la nupt fut fait en grant iopye deſbatz 
et dances et de pluſieurs autres eſßa 
temens . e Deurieſme iour enſuy⸗ 
uant vindꝛent les douʒe Dames an 
ranc des Douze cheualiers habillez 
comme le pꝛemier iour tout de vert / et 
gaigna le pꝛiʒ meſſire pierre conte dal 
bet lequel fut baſs des autres qua⸗ 
tre dames moult doulcemẽt et receut 
kanne an delles. Pe troiſieſme iour de 
map emmenerent les douʒe Dames 
les douʒe cheualiers cône par auant 
auoient fait au ranc leſquelʒ furent 
tous veſtus de fueiſles vertes. Et 
gaigna le pris meſſire Thibault de 
neuf chaſtel en bourgõgne lequel fue 
baiſe des autres quatre damoiſelles 
er terrut lannenu · [Huis allerẽt ſoup 
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per et mener iope iuſques a (heure de 
oucher / et Dura quaſt la feſte iuſ⸗ 
ques au point du iout. Ce matin ſe de 
partirent ceulx qui voulurent et ſen 
retournerent en leurs maiſons, Et 
deſtoꝛs en auant le conte ayme de ſa⸗ 
noye ſe veſtit continueſlemẽt de vert 
ſiquil fut appele Deſoꝛmais le con; 
te vert +. 


¶¶ Comment meſſire bugues 
degeneſue fut fait heritier de la 
conte et baronnie De geys que 
fe feu conte lup donna. Et com 
ment a cauſe quil nen voulut 
faire hommaige au conte vert 


de ſauope la perdit. 


Dieant la vie Du conte 
Napme aduint que meſſire 
07 Hugnes de geys po” vng 
uttrage q̃ up auoit fait 
le feu daulphin gupgne conte de vien 
noys ſeſtoit departy de la fop et hom⸗ 
mage qͥl luy deuoit et en quo il eſtoit 
oblige. Et par deſpit de ce il ſen vint 
vers le conte De ſauope et lup vint 
faire la fop et Hommage De laconte 
de geys et la Voulut tenir en fief De 
luy. Apꝛes peu de temps en ca ne de⸗ 
mouta gueres que ledit meſſire Lus 
gues fut oultrageuſement perſecute 
Dune maladie Dont il mourut/par 
quop en faiſant ſoy teſtainẽt il delaiſ⸗ 
ſa ſaconte a meſſire hugues de geneſ 
ue ſoy couſin et luy Donnaet len fiſt 
ſon beritier. Apꝛes que le conte fut en 
c les obſecques faicteõ meſ 
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ſire fugues de geneſue pꝛint la poſſe 


ſion de geys ſe fournit les foꝛtereſſes 
en ſoy nom de viures et bõnes garni 
ſõs de gẽſdarmes Puis ſen alla vers 
ke conte hubert daulphin et lu fiſt la 
foy et hommaige de la conte de geps. 
Le conte vert De ſauope ſaichant la 
moit de meſſire hugues fut moult do 
lent et auſſi pource que on lui diſt que 
meſſire hugues de geneſue eſtoit ſon 
ßeritier Dar quoy il le mãda quil fap 
venſiſt faire hommage de la conte et 
barõnie que ſon couſin lup auoit don 
nee. edit hugues reſpondit au meſo 
ſagier que deuers le cõte nyroit point 
et quil ne tenoit riens De luy a cauſe 
de ſa terre et ſeigneurie de geys / ains 
en auoit fait foy et hommage au con⸗ 
te hubert a qui eſle appartenoit lequel 
luy en auoit fait lettres de par ſoy cõ⸗ 
ſeil. De cefte reſponce le conte vert 
et les autres barons de ſa maiſon fu 
rent tous eſbahis et ſen eſmerueille⸗ 
tent moult/parquoy ils pꝛindꝛent con 
ſeit quil eſtoit bon de faire · Si trous 
ua le conte vert a ſoy conſeil quil con 
uenoit auoir gſdarmes a pie et ache 
ual et lup faire la guerre laqueſſe fut 
faicte ainſi. Genſdarmes furẽt man 
des de toutes pars leſquelz vindꝛent 
et ſaſſemhlerẽt en vng lien aſſez pꝛe 
du chaſteau de floꝛemont. Quant ifs 
furent la aſſemblez ils ſen vindꝛent 
deuant ledit chaſteau de floꝛemõt qui 
appartenoit audit conte de geys et le 
pꝛindꝛent daſſault. Apꝛes ilʒ mprent 
garniſon dedans puis ſen allerent de 
uant geys lequel eſtoit ſi bien ferme 
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et garnp De artillerie et De bonnes 
gens qui leans eſtoient que nul nen 
oſoit appꝛocher. je conte vert moult 
dalent quil ne le pouoit auoir miſt le 
ſiege deuãt et dꝛeſſa ſes engins et fiſt 
leuer eſchielles pour monter contres 
mont les muraiſles. Et fiſt donner 
vng aſſault moult aſpꝛe contre la vil 
le lequet dura longuement / et durant 
ce ſiege furent fais pluſieurs excerci⸗ 
ces darmes Car en la ville et ou chaſ 
tel auoit de moult vaiſlas cheualiers 
qui chaſcun iour ſe combatoient vail 
lamment et ſe deffendoiẽt moult bien 
Mon obſtant leur Deffence le conte 
de ſauope print la ville et le chaſteau 
Daſſault / et ſe rendirent ceulx de des 


dans leurs Vies ſauues . Apꝛes le 


conte vert ſe partit De geys pour al⸗ 
ler pꝛendꝛe la poſſeſſion de ladicte ba⸗ 
ronnie et mena auecques lup les gen 
tilʒ hommes du pays pour (up ayder 
Et quãt il eut pꝛins la poſleſſiohdes 
uanfeufr il les enuopa Deuers leur 
ſeigneur meſſire hugues De geys et 
leur diſt quilʒ lup deiſſẽt quil nauoit 
plus riens en la baronnie de geys et 


mque ſon ſeigneur le Daulphin nauoit 


pas eſte aſſeʒ puiſſant De le garder a 
ceſte fois +» donc les gentilʒ hom: 
mes temercierent le conte vert et ſen 


allerent an Daulphin et a meſſire hu 


gues et lup dirent quil neuſt plus deſ 
perance en la baronnie De geys / car 
tout auoit pꝛins et gaigne a foꝛce dar 
mes le conte de ſauoye + 


¶ Comment meſſire hugues 
de geneſue quant il ſceut qf eut 
perdu geys alla deſtrupre aucu 
nes places et chaſteaulx en ſas 
uope. Et comment le conte de 
ſauope deſconfit les Daulphi⸗ 
nops a bouloimeu « Et cons 
ment il fut deffie Du daulphiy 
Hubert * 5 


Mul fut Cours 
8 | N rouce et mal con⸗ 
725 tent meſſire Hu⸗ 
5 gues De geneſue 
quant il ſceut quit 
auoit perdu la baronnie De Geys il 
ſen vint deuers le daulphin hubert et 
kup diſt . Sire ſi vous ne me aydez a 
venger du conte de ſauoye iamais nt 
vous fiez en mop de choſe que ie Ho! 


pꝛomette. A tant reſpondit le Danfs 


phin. Beau couſin ie vous pꝛometʒ 
la foy de gentiſleſſe De vous aydera 
mon pouoir ſelon quil me ſera poſſis 
ble. Adonc fifi Venir vng meſſa 

et manda par tout en ſon pays quosꝝ 
luy enuopaſt haſtiuement Des gene 
darmes teſlemẽt que auant quit fuſt 
gueres en — 4 aſſeʒ leſquelʒ if 
baiſla a ſoy couſin meſſire hugues de 
geneſue qui incontinent ſes appꝛeſ⸗ 
tes faictes a grant haſte les mena de 
uant le chaſteau de moꝛdꝛes lequet it 
pꝛint daſſault + occiſt tous ceulx quit 
trouua leans ſans nulʒ eſpargner. 
Eta ſon partir p miſt le feu et le bꝛuſ 
fa. Cela fait il ſen vit a meſſieres ou 
il en fiſt autãt que a moꝛdꝛes. De la 
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ſen alla aſſirger le chaſteau de bonne⸗ 
uaulx ou il dembura par aucun tẽ pe 


ſans y faire nul mal Mais par vne 


nupt ledit meſſire Hugues fiſt tyrer 
vne fuʒee de feu Dedans le chaſteau 
et le bꝛuſta et toꝰ les gens qui eſtoiẽt 
dedans. Et ceulx qui vupderẽt hoꝛs 


le chaſteau pour leurs Vies ſauuer il 


les faiſoit occire a lpſſue du chaſteau 
Quant ceulx Du pays virent la des 
ſtruction que ceftup meſſire hugues 
faiſoit et la grant perte et dommage 
deleur ſeigneur ifs vindꝛent au conte 
vert de ſauoye et luy compterent les 
nouueſtes comme moꝛdꝛes et meſſie⸗ 
res eſtolent bꝛuſleʒ / et comme le con⸗ 
te hugues auoit aſſiege bonneuaulr. 


oꝛs que le conte ſceut ces nouueſleß 


ine fut gueres contẽt / ſi enuopa par 


toute ſa terre querir genſdarmes eta 


grant diligence cheuaucha vers bon⸗ 
neuault pour leuer le ſiege. Quant 
il fut a Doloimeu il rencontra grant 
nombꝛe de daulphinois qui eſtoient a 
uecques meſſire Hugues et emme⸗ 
notent vne merueilleuſe prope quilʒ 


auoient pꝛinſe ſur leſdictes frõtieres 


de Bonneuaulr. Eoꝛs que le conte les 
apperceut le couraige lup va enfler et 
diſt ſes genſdatmes que ſe nul lay⸗ 
moit quifsfe ſupuiſſent ce quilʒ firẽt. 


A tant bꝛocherent les deſtriers ſi roi 


dement et dung ſi merueiſleux coura⸗ 
ge quitʒ ſe vindiẽt fourrer parmp les 
daulphinoys tellement quilʒ furent 


ſi eſtonneʒ quil ny eut celluy qui ne 


pꝛint la fupte / et fut la pꝛoye reſcouſſe 
et pꝛins pluſteurs pꝛiſonniers leſqſʒ 
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furent mys a tancon. Pes ſauoyſiẽs 
de ceſte rencontre demenetent grant 
iope et poꝛterẽt merueilleux honneut 
a leur ſeigneur de le veoir ſi pꝛeux et 
ſi hardy et auſſi pour la victoite quils 
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auoient eue et pour la pꝛope quis as 


iwient gaignee et oſtee aux autres 
Le conte pource ne donna pas conge 
a ſes gẽſdarmes ains les voulut me 
ner Deuers la baſtie De belles mar⸗ 
ches que le daulphin hubett auoit fait 
faire · Et quũt le daulphin ſceut quil 
fut Deuant ceſte baſtie il enuopa par 
deuers le conte vert vng herault par 
par le conſeil De meſſire hugues luy 


dire ſil ſeroit bien ſi oſe de lattendꝛe la 


iuſques a trois iours / ſ ſil le vouloit 
attendꝛe qͥᷣ le viendꝛott venir. Quãt 
le herault eut fait ſon meſſaige le con 
te lup fiſt dôner de moult tiches ro⸗ 
bes et de belles pecunes / et au depar⸗ 
tir kuy diſt · Da dire a ton ſeigneur à 
luy plaiſe ou non auant quił ſoit Des 


main le ſoir ie ſeray(a lapde de dieu) 


dedans la baſtie . I tant commanda 
a dien le herault lequel ſen alfa vers 
ſoy feigneur et luy fiſt le rapport tel 
quił lu eſtoit encharge. Et le lende 
main comme le conte vert lauoit dit 
pꝛint la baſtie daſſault et puis ſen als 
la en la Ville de chaperrilliam / et de la 
enuoya le conte vng ſien herault au 
daulphin hubert qui lup declaita com 
ment le conte lauoit ia attendu Deux 
jours et ne venoit point / et ſil eſtoit ſi 
Vaiſlãt comme [on hetault luy auoit 
dit il deuroit Venir vaoir vne ſi belle 
aſſemblet De gens qui latendois⸗ e 


TE RE EE 
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conte daulphin ne rendit point de reſ⸗ 
ponce au herault et ſen reuint vers 
ſot maiſtre. Aloꝛs le conte vopant 
que nul du Daulphine ne aſloit ne ne 


Venoit ne ne ſe effoꝛcoit nul de luy re 
ſiſter. Il ſen alla a la baſtie des moe! 
et de belle marche et abbatit tous les 
deux chaſteaulx puis ſey retourna a 
chamberp pour ſop refreſchir. 


¶ Comment le conte vert de 
ſauope mena ſon armee deuant 


la tout du pin et laſſiegea. Et 


comme le daulphin hubert ven 

Art ſa conte par deſplaiſance au 
rop ichay de france. 

A fin de lyuer fut finpe et 


eſtoit venue que les opſil 


doyer / les fleurs 7 les arbres a teuer 
dir / le ſoleil a ſop eſchauffer / le temps 
fut bel et cler et neſtoit plus loꝛs ſai⸗ 
ſon de ſeiourner. Ee conte apme de ſa 
uope fiſt vng plus grant amatʒ De 
genſdarmes quik nauoit fait et vou⸗ 
lut auoir Vengeance de ſes ennemys 
Et diſt a ſes cſeilliers. Deignenrs 
le conte daulphin na point Voulu ve⸗ 
nir veoir mon armee a champarillat 
Mais ie le veulx aller veoir la ou il 
ſera et loꝛs on verra qui ſera le plus 
hardy et le plus fort De nous deut 
Lors fiſt le conte charger ſon artille⸗ 
rie / ſes tentes et pauillons et mena a 


uecluple ſeigneur de beauien / les cõ⸗ 


tes de gupbours / de neuf chaſtel et de 


le prin temps et la ſaiſon 


nydie. Dautre part auoit toute ſa ba 
ronnie / cheualerieſc communaulte de 
tout ſoy paps. Quant ſe vint que 
tout ſoy barnage fut pꝛeſt il ſiſt ſon⸗ 
ner ſes trõpettes et deſploper ſes bas 
nieres et ſen allerent aſſieger la tout 
Du pig ou ifs dꝛecerent leurs engine 
pour labatre et eſcheſlerent les mure 
De la ville. Et la fut tenu le ſiege 
moult longuement ſans riens faire, 
Loꝛs que le conte daulphin ſceut les 
nouueſles q̃ le conte vert eſtoit venu 
mettre le ſiege deuant la tour du pin 
il fut moult triſte et dolent et manda 
tout ſon cõſeil pour ſcauoir mettre re 


mede a ſon affaire et cõment on pour 


roit leuer le ſiege de deuãt ſon chaſtet 
Aloꝛs il lup fut reſpõdu que a grant 
peine le pourroit on leuer Car le ſies 


ge eſtoit bien cloʒ et ferme / et en oul⸗ 
re ilʒ eſtoient treffoꝛs et puiſſans de 


genſdatmes/et diſoient que ſt le con 
te daulphin auoit encoꝛee Deux fois 
autant de gens que le conte de ſauope 
ſi ne le pourtoit il greuer ne le faire 
deſloger de la place. A tant le Daul⸗ 
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phin ſe trouua moult penſif et cõmen ö 


ca a dire a ſoy cõſeil. Mes ſeigneurs 
fap aduiſe que ie ſuis delibere de bail 
ler le daulphine au rop De france qui 
mieulxle deffendꝛa que nul autte. e 
cõſeil ſi accoꝛda et tout le peuple Pat 
quop incontinent le daulphin enuoya 


ſes ambaſſadeurs haſtiuement vers 


le rop de france qui pout loꝛs eſtoit a 


paris qui dirent au rop comme le con 


te daulphin ſe vouloit deſmettre Du 


daulphine entre ſes mains pour rai⸗ 


10. 


Conte de ſauoye 


ſoy ſuil ne pouoit reſiſter cõtre le con 
it de ſauope. Quant le roy entendit 
tes nouueites il ſiſt moult bel acuei 
aut ambaſſadeurs / et fit accoꝛd auet⸗ 
ques eulx quit auroit le Daulphine 
mopennant certaine grande quantite 
de pecunes quil enuopa audit conte 
daulphin Et ſt fut traicte que le daul 
pô en io uproit ſa vie durant en luy 
ſtomectant de le garder et Deffendꝛe 
alencontre Du conte De ſauope et 
tontte tous autres quel quis fuſſet 
ſilʒlup vouloiẽt mener guerre. Ceſt 
accoꝛd et traicte fut fait par les am⸗ 
baſſadeurs etz telle maniere que apreÿ 
la moꝛt dudit conte hubert Daulphin 
de viennops le daulphine Demoure⸗ 
toit a touſiourſmais au premier fis 
aiſne de frãce / et lappeſleroit len daul 
phi De viennoys + Quant le conte 
De ſauope ſceut ces nouuelles et lac 
coꝛd et appoinctement qui eſtoit fait 
entre le rop De france et le Daulphin 
hubert il fut moult triſte et marry 
Monoßſtant il ne laiſſa point ſon ens 
treminſe/mais renfoꝛca ſon armee 7 
fiſt bien garnir ſon oſt De viure s af 
fin que ſi Dauanture il venoit quels 
que inconuenient a ſon oſt il peuſt re⸗ 


ſiſter contre tous venans · 


Comment meſſire guiſlau⸗ 


me De la baulme ſe partit De 


koſt Du conte De ſauoye pour 
aller a Daris vers le rop De 


france. St comment il traicta 


vers le roy aucunes eſchãges 


E ueillet kei 


de ſeigneuries Du Daulphine 

au conte De ſauope. Et com⸗ 
ment le conte eſpouſa la fille 

du duc De bourbog et Des al⸗ 

liances qui furent iure entre 
kerop de france et le conte De 
Saupe. 


Ec conte de ſauope eſtant 
155 bien courrouce de lappoin 
ctement Du conte hubert 

let du rop De france De⸗ 
mouta en ſoh oſt / et enuopa meſſire 
guiſlaume De la baulme vers le roy 
De france a paris / lequel neſtoit pas 
moins content De lappoinctement à 
le conte De ſauope / et pour ce quil a⸗ 


noit moultj grant familiarite au roy 


il voulut bien entrepꝛendꝛe la charge 
De ceſt affaire Dar quop ſoubdaine 
ment monta a cheual / et tant cheuau⸗ 
cha quil vint a paris par deuers le 
rop Jehan lequel le recueillit moult 
Debonnairement pour loccaſion que 
ſon pere eſtoit maiſtre De ſes arba⸗ 
leſtriers / et ſe nommoit meſſire ga⸗ 


loys De la ßaulme. Et quant ledit 


meſſire guiſlaume fut Deuant le roy 
il luy commenca a faire les remon⸗ 
ſtrances De pat le conte De ſauope 
comment il ne Deuoit pas faire ain⸗ 
ſi ceſt accoꝛd et appoinctement ſans 


le faire aſſauoir audit conte De ſa⸗ 


uope / et comment if nauoit pas eſte 
bien con ſeiſfe ne aduiſe De prendre 
la haine et inimitie contre ledit conte 


De ſauope pour pꝛendꝛe et entretenir 
ri 


x 


Cronique de ayme dit le Ve rt 


lamitie du daurphin de viẽnoys / en di 
ſant au roy Sire voꝰ ſcaueʒ q voꝰ na 
neʒ Voiſin à plus vous peult nupre 


et apder q̃ le conte de ſauoye/car il eſt 


la gardez tuiſſion du paſſaige de! frs 
tieres de voſtre paps et voꝰ feroit ſil 
vouloit pluſieurs ennuys et dõmai⸗ 
ges. Aces paroles le roy lup teſpõ⸗ 
dit Meſſire guiſlaume ſi noꝰ cuſſiõs 
ſceu au cũmencemẽt à ton ſeigneur ſe 


feuſt cource pour ce qui eſt fait nous 


neuſſiõs iamais fait laccoꝛd et la pa⸗ 


ction auec le daulphin / mais il nya re 


mede Car les accoꝛs + pactiõs [ont 
iureʒ entre nous et luy et ne les pour 
rions plus deffaire. Darquop nous 
voulons q̃ tu nous aydes a cõſeiſler 


cõmẽt nous ferõs enſemble en cecas 


Sire ie voꝰ dirap / le duc de Bourbon 
a vne ſeur laq̃fe eſt appelle bonne / ſi 
ſeroit bon q vous fap dõniſſieʒ a fem 
me affin de attraire le côte vers voꝰ 
parce niopen le daulphine et ſauoye 
ſera entremeſleenſemble/pour lañite 
choſe ſe ainſi ne le faictes iamais les 
officiers ne ſerõt paiſibles lung auec 
lautre. Mais ie voꝰ coſeiſle à par le 
mopen de ce mariage à les viſles/cbaſ 
teaul x e fortereſſes à ſont au daulphi 
ne bien ſeanta voſtre pꝛouffit q ſont 
au conte de ſauope vous demeurent 
et les autres d ſont ſur les marches 
du côte de ſauoye lu demouraſſent. 


7 Dant meſſire guiſlaume 
de la baulme eut finy ſon 

parter le rop par le conſeil 
uyaccoꝛda treſ voulẽtierd 


te q auoit demãde / et enuopa ſes am: 


baſſadeurs auec lup vers le cõte De 
ſauope pour traicter ledit mariage de 
la ſeut de moſeigneut de Bourbon et 
pour cõſentir les eſchanges à furent 
pꝛiueemtt diuiſees entre le roy et me 
fire guiſtaume. Tant cheuaucher̃t 
les ambaſſadeurs qͥtʒ arriuerent en 
loſt du cõte de ſauopeij kenoit encoꝛe 
ke ſiege deuãt la tour du pin. Quant 
le conte ſceut que meſſire guiſlaume 
fut venu et auoit amene les ambaſſa 
deurs Du rop il fut moult iopeulx. 
Si les recurillit en moult grant bon 
neur g reuerence /et leur fit mlt grãt 
iope. es ambaſſadeurs compterit 
au Duc la cauſe qui le auoit ameneʒ 
et le traicte qui auoit eſte fait du mas 
riage Et pareiſlement (up Dirent cà 
ment le rop luy Donnoit chaſcun an 
trops mille liures de pencion a pens 
dꝛe ſur la ſeigneurie De macon / g que 
tous les chaſteaulx / villes + foꝛtereſ 
ſes qui eſtoient Dela la riuiere Da 
guper appartenant a luy Demoure⸗ 
roient au Daulphin premier fil Du 
roy De france. Et auſſi que toutes 


les villes et chaſteaulr / terres et ſei⸗ 


gneuries qui eſtoient de ca la riuiere 
Du guper appactenant au roy Des 
moureroient au Conte De ſauope . 
Quẽãt le conte eut oup ceſt appoincte 
ment il Demanda conſeil. Apꝛes le 
quel lupfut conſeille De accoꝛder ce 
que les ambaſſadeurs auoient dit et 
diuiſe / et fut moult lie et iopeulx le cõ 
te De ceſt appoinctement . Et par le 
mopen de ce mariage et de eſchan ges 
demourerent en pair les daulphinoy d 


Conte de ſauope 


tles ſauoyſiens. Quant toutes ces 
thoſes furent conclues et oꝛddnces le 
conte de ſauope fiſt ſonpꝛocureur meſ 
ſre guillaume De la baulme pour al 
ler eſpouſer Damopſelle bonne De 


bourbon / laqueile ſe tenoit auecq̃s la 


royne de france ſa ſeur a paris. Atãt 
ſe conte ſen vint loger deuant la tour 
du pin et la fiſt crier la paix en ſon of 
et fiſt ſonner ſes trompettes en ſigne 
de ioye / puis ſen retourna en ſoy pap! 
Etles ambaſſadeurs + meſſire guil 
laume ſen retournerẽt a paris / ou il 
tacompterent au rop tout ce quilʒ a⸗ 
noient fait /leq̃l en fut moult iopeulx. 
Meſſire guiſlaume eſpouſa comme 


piocureur dudit conte ladiete damop⸗ 


ſelfe De bourbon laqueſle fut appel 
lee conteſſe de ſauoye Naquelle le roy 


enuopa au conte ſon marp en moult 


beſte c hõnoꝛable cqpaignie de cheua⸗ 
liers et De damopſeſtes richement a 
couſtreʒ / et luy dõna le rop pluſieurs 
riches iopaulx + St la fiſt condupre 
iuſques ſur les pôs de maton ou elle 
fut moult iopeuſement receue du ſei⸗ 
gneur de beauieu et de pluſieurs aus 


tres nobleß gentilʒ hõmes cheualiet 


eteſcupers qͥ la menerent au pont De 
Felle ou eſtoit le côte de ſauope q vou 
fentiers regarda la dame quãt elle fut 
arriuee Et la receut la a grãt feſte + 


ſolempnit e. Et de la fut mener a chã 


berp ou les cheualiere /dames + Da! 
moyſelles du pays la receurẽt a mölt 
grant ioye / et dura la feſte par leſpace 
de plus de quinʒʒe iours en ieux et eſ⸗ 


batʒ et en tournopmens. 


Fueiſtrt. xcii 
C Comment les genſdar 


mes furent caſſes du conte 

Ded ſauope leſquels entre⸗ 
rent en piemont et (up fitõt 
foꝛte guerre. Et comment 
ifs furent deſconfitz par fes 

dit cõteſ le pꝛince iaques de 
la moꝛee deuant eſtaffarde 
Et comment tous ceult 
quilʒ peurent trouuer vifʒ 
furent pendus et eſtran ⸗ 


| 


E mariage fait et acom⸗ 
0 Ÿ 2 ply et la feſie faillie le con 
0 VL te Deſauope fiſt Donner 

21 conge a pluſieurs com⸗ 
paignies De ſes gens Darmes leſ⸗ 
quel ſe eſpandirent en pluſieurs par 
ties De ſon pays et ailleurs . Apꝛes 
pou De temps vindꝛent nouueſtes 


au conte que larcheueſque ieban De 
millan ſeſtoit fait Duc de ladicte vil⸗ 
le par foꝛce et De pluſieurs autres 
places et foꝛtereſſes De ladicte Du⸗ 


che De miſtan a loccaſion Des gens 
darmes que le conte De ſauope auoit 


caſſez / Dont eſtoit capitaine le grant 
Dauid et meſſire robert Du pin et 


pluſieurꝭ autres Auſquelłʒ larcheueſ 


que De miſtan auoit oꝛdonne que leſ⸗ 
dits capitaines qui ſeſtoient Venus 
rendꝛe a luy allaſſent en piemont fais 
re guerre /et leur Diſt que le marquis 
De ſaluces leur aideroit aſſeʒ De vi 
ures et | leur Donneroit conſoꝛt et 
apde ſilʒ en auoiẽt a beſongner. Leſo 
capilaines ſen vindꝛent acôpaignes 
v 


\ 


Cronique de apme dit le vert NE 


de tout leut pouoir et entrerẽt en pie; 
mont / c par le cõſeil du marquis De 
ſaluces ſen vindꝛẽt loger en vne ab⸗ 
bape de loꝛdꝛe de citeaulx nõmee eſtaſ 
farde. Teſte abbape eſtoit grãde e ri 
chez ſi pouoit loger foꝛce gẽſdarmes 
leans / acauſe quelle eſtoit riche + foꝛ 


te et bien garnie de viures Pes gens 


darmes qͥ eſtoient leans en grant nõ⸗ 
bꝛe alloiẽt par chaſcun iout courir au 
pays et terres du côte de ſauope € du 
pꝛince iaques de la moꝛee / ou ils firẽt 
pluſieurs maulx et grandes Deſtru⸗ 
tions. Mouuelſles vindꝛẽt au conte 
q̃ le grant dauid et robert du pin capi⸗ 
taines de ces cõpaignies eſtoient en; 
treʒ en ſoy pays de piemõt et en la ſei⸗ 
gneurie de ſon couſin le pꝛince De la 
moꝛee / ou ils menoiẽt treſfoꝛteguerre 
aleurs ſubgectʒ Dont il fut treſmal 
cõtent. Pour laqueſſe cauſe le conte 


manda querir le pꝛince de la moꝛee et 


pluſieurs autre) pces ſes familiers 
et leur diſt dine vouloit plus entrete 


nir ne maintenir les capitaines Des 


cõpaignie d leſquelʒ lup menoiẽt guer 
re. Ce cõſeil deſdits princes fut tenu 7 


fut aduiſe quon le] proit cõbatreſdar 


quop iaques pꝛince de la moꝛee fiſt ap 


pꝛeſter des genſdarmes en grãt nom⸗ 
bie / et auſſi fiſt le cõte de ſauoye. Pozÿ 


q̃ les deux pꝛinces eurẽt fait leurs a⸗ 
matʒ de genſdarmes ifs paſſerẽt oul⸗ 
tre le mont de ſenis 7 vindꝛent entrer 


au paps de piemõt et cheminertt tant 


qͥlʒ vindꝛent en la ville franche ſur la 
riuiere dupau / ou le pꝛinte de la moꝛee 
lattendoit / et la parlemẽterẽt de leut 


affaires /ou ceult du pays er de lato⸗ 
tree Ivindꝛent en bel oꝛdꝛe au deuãt du 
conte de ſauope . Saichant les capi⸗ 
taines des compaignies q̃ le conte et 
le pꝛince de la moꝛee venoiẽt en grant 
nõbꝛe contre eulx ſe mirent en embuſ 
che pour frapper ſur eulx Et lecontt 
q auoit fait alter ſoy auantgarde De 
uant marchoit mlt hardimẽt ne cup 
dant riens rencontre. oꝛs q̃ les cas 
pitaines apperceurent Venir lauant 
garde / il; ſen vindꝛẽt ferir fieremẽt de 
dans eulx cuidãs dis ne fuſſent pas 
grũmẽt gons et ne cuidoiẽt point quil 
vẽſiſt apꝛes eulx autre deffece / pour 
laq̃ſte cauſe marcherẽt plu hardimẽt 
cõtre lauãtgarde du conte / E ſi bien ſn 
tent receuʒ q̃ pluſieurs y de mourert 
moꝛs en la place. Mais quãt le côte 
et le pꝛince ouprẽt le bꝛuyt e le cry de 
lameſlee if poĩgnirẽt celle part aue 
ques toꝰ leurs gẽs 7 ſe meſlerẽt par 
my les capitaines des cõpaignies ſi 
roidement q̃ bien peu en demoura di 
ne fuſſẽt tous moꝛs ou pis Et pfui 
pꝛins pꝛiſonier dauid et ſeſ cõpaignõs 
feſâfs futẽt meneʒariuoſleſ aua lieu 
fut oꝛdõne qͥlʒ ſeroient pendus en dis 
uers lieux du pays de piemõt. Etle 


grant dauid g robert furẽt meneʒ en 


auiſliũne ou le cõte les fiſt pẽdꝛe. Au⸗ 
cuns des autres furẽt menez a [ux 


et furẽt eſtacheʒ aux belles fourches 


ſeles autre! furẽt meneʒ a mõtcalliet 
t a riuoſſes ou ilʒ furt pẽdus. Dar 
quop aloꝛs fut venge le conte De ſa⸗ 


uope et le pꝛince De la more.. 
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Conte de ſauore 
( Cdment le conte De ſauoyt a 
chetalabaranpe ds vaulx du cõte 
de namue / et cõment iaques de la 
more fiſt gecten en la riunte vng 


8 7 


vaulx Jiennopa pardeuers luy meſ 
ſire guiſlaume de la baulme pour le 
bien infoꝛmerĩ ſil vouloit Vendre ſa 
batõnie de vaulx qͥl luy en baiſleroit 
autant à vng autre / pour cauſe quels 
le eſtoit de ſon fief et venoit en partai 
ge a cauſe du côte philippe par quop le 
côte de ſauope lup pꝛioit quil ſe depoꝛ⸗ 
taſt De la vendꝛe au duc Daultriche / 


mais ij ſuy meſmes lachateroit. A la 
queſte choſe reſpondit le conte de na⸗ 


mut qͥl eſtoit biẽ vꝛay i la vouloit vẽ 
die / mais ſi le conte de ſauoye la You 
loit auoir il la lupdõneroit pont beau 
caupmoinꝭ à a ung autre. Aloꝛs led 
de la aulme et le conte de namur càs 
uindiẽt enſemble du pꝛis. Bour raiſẽ 
duq̃ achat meſſire guiſkaume enuopa 


5 Fueillet. tri 


querir la finãce au conte de ſauoye a 
chãberp leq̃l luy enuopa iuſqs a Ma⸗ 
mut Et en rappoꝛta lettre ſſeð meſſi 
re guillaume de la vẽdiciõ biẽ ſeelles 
et ſignees par les ſecretaire! dudit cs 
te de nam ur 


— Mceteps q te conte de ſa⸗ 
Nuope acheta la barõnie De 
J Vaulx aduint q vne ſentẽ⸗ 


ce fut donee p le price iaÿs 
de la moꝛee a lencõtre dug des gentilʒ 


homeß du lignaige des ꝓnapme leql 


ſaichant quon lup faiſoit toꝛt appeſta 
de la ſentẽce deuãt le conte ame de ſa⸗ 
uope cõme au ſouuerain ſeigñt /e ſen 
vint a chãbery ou le cõte eſtoit poura 


udir dꝛoit de ſony appel Cequel quãt il 


oupt le grief q̃ on auoit fait aud gẽtil 
hqͥme il oꝛdonna ij on enuopaſt citer ꝑ 
Vng clert ledit meſſire iaques De la 
moiee pour ſouſtenir la ſentẽce df a⸗ 
uoit dõnee. Quãt le pꝛince de la mo⸗ 
vee eut leu la citacioy Du clerc il fut 
moult irrite/ſi fiſt pꝛẽdꝛe le clerc et le 
fiſt gecter dedãs la riuiere du pau, Le 


côte de ſauope aps peu de tẽps fut ad 


uerty de lexces i ledit prince de la mo 
ree auoit fait audit clerc leq il auoit 
enuope par deuers lup dõt il fut mlt 


coutrouce /car il ne cupdoit pas q lu 
qͥ eſtoit ſon couſin et bien familier lup 


deuſt pꝛocuter ſi treſgrãt incdquenient 
cõe de luy auoir fait noper ſon meſſai 


get / a tenoit le cõte cecpa vne tropgrũ 


de iniure 7 voioit bien q̃ trop petit de 
reuerẽtce lup poꝛtoit veu qͥl eſtoit ſoy 
ſubgect lige g feodal de lup meurtrit 
ainſi ſes hõmes ( ſeruiteurs 1 e 
1 ri 


Ctonique de ayme dit le vert 


C Conner lecoae de ſauope 


dela moꝛee auoit fait aux ſerui 
teurs dudit cõte lup mena guer 


reer lup oſta toutes ſes places 


g foꝛtereſſes /g apres comme il 
les lup rendit par les pꝛieres 
daucuns perſonnaiges . 


Econte de ſauopeaſſem⸗ 
bla toꝰ les plus notables 


A tor loppinion de lexceʒ à 
le punce de la moꝛee auoit fait Dudit 
clerr et à ceſtoit quon en deuoit faite. 
Quůũt le conſeit eut bien oppine etres 
garde ilʒ furdt tous dung cõmun ac 
coꝛd quit en deuoit eſtre pugny g quit 
auoit fait trop grãt oultraige /g affin 


5 


q̃les plus grãs du pays pinſſétexé) 


ple plus quen vng autre ledit prince 
de la moꝛee deuoit poꝛter tant plus 
grãde pugniciõ. Aloꝛs le cõte aſſẽbla 
fuſieurs gẽtitʒ hõmes tant de pie cà 
me de cheual 7 les mena ſur les terre 


et ſeigneuries d 3 dela moꝛee 


8 
Tant marcha le côte qͥ arriua deuãt 
thurin et le pꝛint p foꝛce / puis ſen vint 


a pinerol / a montcalier/ſauiſliam e a 


Vigon / et les miſt toutes en ſa poſſeſ 
ſion et autres pluſieurs viſles à 

teaulr qͥ ſaiſit en ſa main en telle ma⸗ 
niete q̃ au price de la moꝛee ne demou⸗ 
ra ne chaſteau ne viſte que la viſle et 
chaſteau de carman ou il ſe eſtoit reti⸗ 
te. Et la miſt le conte de ſauope ſon 
ſiege ou il fut fait maintes appertiſes 
darmes / ouquel lieu mourut meſſire 


aloccaſtondes exces à le prince 


gniſtaume de ta bautme dont egonte 
fut mlt dotent g iaques filz de meſſi 
te ame de challant leſm̃lʒ furtt enſeue 
lis en legliſe des freres mineurs De 
riuolfes.ſ Trop grant dueil auoient 
les gentilʒ Gômes de ſauoye du debat 
qͥ eſtoit entre le conte a le pince de la 
moꝛee/pour ce quil eſtoit du ſang De 
ceulx de ſauope. Si pꝛindꝛent conſeit 
enſemble de parter au côte pour luy # 
de faire ſoy appoĩctemẽt ſilʒ pouoiẽt 
Auint vne iournee à le côte ſe trounad 
de bõne ſoꝛte auecqs toꝰ ceulr de ſoy 
ſang + des plus grãs chenaliers De 
ſon paps /c luy parlert᷑t comẽt iaqueꝭ 
pꝛince de la moꝛer ne deuoit pas ainſi 
eſtre deboute deboꝛs de la maiſon Se 
euopeg dt eſtoitſoparerg den 
fait ne giſoit q̃ amẽde . ſes 
toit hon q fifi paix auecqͥs ledit prin 
ce. Aux paroles de ceult à luy remũ 
ſtrerẽt leſtat et leſtre du prince + dont 
leſtoit ven / le cõte ſenclinaatulx de 
kuy faire paix Porifes barõs du pays 
allerẽta carman et amenetẽt le prince 
deuers le cõte en ſon pauiſton. Que 
le pꝛĩce de la moꝛee vit le cõte il ſe pꝛo⸗ 
ſterna a genoulx deuãt luy et luy cria 
mercp/laũfle choſe lecõte lup pardan 
na / t dela le menale conte en ſauoye 
g ala requeſte de ma dame la cõteſſe 
de ſauope par les prieres queſtt fiſt a 
ſoy marp il lup tendit toutes ſes ter 
res 4 ſeigñries / villes 7 chaſteaur 
Et deſloꝛs en auũt furẽt cõe deur fre 
res le côte de ſauope et le pince de la 
moꝛee / et neurẽt nuſtes diſcentiõs enn 


1 fap menaſſent guerre ſinoy au mats keur diſt que tant quitʒ veſquiſſẽt les 
1 anis de ſaluces / auquelł il mãda quil poꝛtaſſent a leur col en lhonneur des 
ft/upx venſiſt faire la foy et hõmage du quinde ioyes De noſtre Dame. Le 
1 marquiſat en quop il eſtoit tenu fais premier cheualier qui poꝛta le coltiet 
tecòme autteffois if auoit fait a ſon ce fut meſſire ame de ſanoye Ee. ile. 
3 pꝛrdeceſſeur ſoy pere le conte ayme de qui poꝛta loꝛdꝛe fut meſſire ame de ge 
4 Sanope. Dequel marquis federich neſue. Ee troiſieſme : anthbois 
1 opant le meſſagier luy reſpondit que ne ſeigneur De beauieu. Le quattief. 
au regard de luy il nen ſcauoit tiens ine meſſire hugues de challon ſeignr 
et que ſe ſes pꝛedeteſſeurs auoient re ¶ darle. Ee cinqulefme meſſire tehan de 
» tongneu la fop et bommage de ſa ſei; ¶ vienne admiral De france. Ee ſirieſ⸗ 
gneimie au conte De ſauope que ce aß: me le grãt eſcuper de ſauoye. Ee. viie 
3 off eſte a foꝛce et par vtolence/pour meſſire guiltaume De grantʒon. Pe 
taquelle choſe it ne luy eſtoit en riens ¶ huptieſme meſſire guiſtaume de chats. 
tenu. Quant le conte out la reſpon lamon . e neufuicſme meſſire rous 
ee du marquis il diſt a ſony conſeil eta ſant De veiſſi de bourbonnops. e 
ſes pꝛiueʒ amys que puis quil diſoit ¶ dixieſme meſſire eſtienne baſtard De 
aneil auoit fait hõmage a foꝛce aſon kla baulme Pe Inʒieſme meſſire gaſ 
pere que bon gre mal gre auſſila fez part de mõtmeur. Le douʒ ieſme meſ 
᷑roit it au filʒ ou que iamaiꝭ ſon cueur tre parle du foꝛas. Ee treiʒieſme meſ 
nauroit paix A tant fiſt ſes appꝛeſ ſire themuard de menton . Le. ritiie. 
tees le plus toſt quil peut et fiſt mar? ¶ meſſire ame boniuart / et le. x ve. meſ⸗ 
twtzer ſoy armee en piemont et manda ſire richard muſart vng cheualier di 


Conte de ſauope 
¶ Comment le conte manda 
grant nombꝛe de gens darmes 
pour guerroper le marquis de 
ſaluces. Et comment il fiſt loꝛ 
dꝛe du collier doꝛ lequel il bail⸗ 


laa quinse cheualier / xarquey 
Il fonda legliſe Des chartreur e D 
leur baiſla loꝛdꝛe Du collier et lup it 


fultle quinʒieſmie. Et auoit eſcript en 
ct collier fert 


que faire 9 nutz De ſes voiſins qui 


par lettres a toꝰ ſes ſubgectʒ barons 
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bene ers qur ſilʒ karmoiet quifs 


ſupuiſſent / laqueſte choſe ifs firent 
voulentiers. Et quant ił eut ce man 
de it ſe trouua vne moult belle com: 
paignie de genſdarmes auecques lul 
En ceſte aſſemblee le côté eſleut qua 
torʒe De ſes barons et cheualiers et 


fert fert. Et en luͤneau 
du collier eſtoient trois neusenfaſſes 
enſemble lung aſſez pꝛes de lautre/et 
a chaſcun des quatoꝛʒe cheualiers dõ 
na le ſien et il poꝛta le quinʒieſme Et 


gleterre moult pꝛeux et 3 f 
€ 


Cronique de apme dit le vert 


que fondre des guinze cheualiers fut 


acomply et que chaſcun eut mya le co 


lier de loꝛdꝛe le côte de ſauope fiſt ſons 
ner ſes trompettes et marcha [on ar; 
mee Deuant carat qui eſtoit au mar: 
quis De ſaluces lequel ifs pꝛindꝛent 
daſſault. Apꝛes ſen alla deuant racu 


mps lequel il miſt en ſoy obeyſſance 


De laſen vint le côte mettre ſoy ſie⸗ 
ge deuant Saluces ou eſtoit le mar⸗ 
quis federich lequel fut tant De fois 
aſſailly que force fut au marquis De 
ſop rendre / et ſoꝛtit hoꝛs de la ville et 
ſen vint vne touaille au col por plus 
grande ſubgection mettre a genoulx 
deuant le conte ou il luy fiſt homma⸗ 
ge deſon marquiſat auſſi bien par foꝛ 
ce comme auoit fait le cèpes paſſe ſon 
prédéceſſeur a ame de ſauoye. Ce fait 
le conte leua ſony ſiege de deuant ſalu⸗ 
ces et ſen retauru s 


Comment le marquis De 
a nfferrat fiſt Venir en for 
z bardie les compaignies de gen 
. nes Et comment le hourg de 
klaus fut pꝛins par les cappifat 

nes des compaignies . . 


Moe tempe les anglope 

ä et les frãcois auoiẽt guer 
re enſemöle ou il fut fait 
1 dnes frettes entre le roy 
de france et Dangleterre en laquelte 
oꝛdonnerent que lee deux parties de 
toutes les compaignies vuyderoiẽt 

le royaulme De france. Darquoy le 


oppꝛeſſe des vicontes tengns la ſei⸗ 
gneurie de millan et pauie affin q̃ con 
tre eulx il peuſt reſiſter il fi tant par 
fas et nephas quil fiſt venir les ans 
glois qui eſtoient ou duche de gupen⸗ 
ne pnſſer les mons, Quant ſe conte 
aine de ſauaye ſoeut que les anglois 


marchoient par le pays De piemont 


ou ilʒ gaſtoient a faiſoient pluſieurs 
dommages a ſes ſubgectz if amaſſa 
ſi peu de gens df peut auoir et oultre 
paſſa le mont de cenys et ſen vint en 
kauenoys po garder la ville de {ans 
faîte neſtoit encoꝛes guere! bien m 
rec. Et pource q̃ celle cõpaignie dan 
glois eſtoit bien pꝛes de la il ſen vint 
koger en icolle ville et tranſmiſt fonce 
darbaleſtriers et Darchiers ou pays 
pour fournir ſes chaſteaulx et foꝛte⸗ 
reſſes affin de garder que les angloi 
ne les pꝛinſſent pas ſi apſement. Ne 
conte De ſauope qui eſtoit vng beau 
ieune pꝛince et qui apmoit le Deduit 
des dames ſe logea ches le chaſtelain 
de la ville De laus ou il y auoit Ine 
moult Geſte jeune damoiſelle et la ne 
faiſoit que dancer et chanter et ſoy eſa 
batte et ne ſe donnoit pas gramment 
garde des anglois. Aduint vng {our 
que la chaſtelaine pꝛenoit plaiſir a ſer 
uir le conte a table auecques ſes Das 
moiſelles qui moult voulentiers res 
gardoit le conte et touſiours lup gets 
toit ſes peult ſur lup. Apꝛes le ſoup⸗ 
per le côte ſen voulut retourner a ſes 
gens a [on pauiſłoꝝ Mais le chaſtel⸗ 


ce. Darquoy le lain ne ſa femme ne le voulurent con 
marquis De montferrat ſe vopant 
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ſetir / ains le firẽt demourer de paout 


_ quéſe conte eſtoit o 


Conte de ſauope 
aul ne luy aduint quelque inconue: 


tet de ſes aduerſaires ou quelque 


mauuaiſe fortune parquoy il coucha 
lanuyt ou chaſteau ¶ En çe pendant 
chaſteau meſſi 
tealbert / meſſire rabin canole / meſſi⸗ 
te ieban agueß / meſſire hennequin de 
bourgard et le inaiſtre de la nef cappi 
taine des anglais et des cõpaignies 
faichant q yauoit petite garde a laus 
ou eſtait le conte De ſauope ſe partis 
rent celle nuyt De reuerol et ſen Vins 
dent deuant le bourg De laus et leſ 
tbellerent et le pꝛindꝛent Daſſault a⸗ 
uecques pluſieure priſonniers Des 
gens du conte. Duis pꝛindꝛẽt le chaſ⸗ 
teau de pauon Aa ville de ſainct mar⸗ 
ting autres faꝛtereſſes leſquelles ifs 
rendirent bien toſt apres pour vng 
bien peu de finances que meſſire gui 
taume de grantʒan bailla aux cappi⸗ 
taines Et pante moyen ſaillit le con 
te de ſauope du chaſteau et ſen vint en 
la Nilfe ou il fnt hien ayſe De veoir 
iceulx cappitaines et leut fiſt le conte 
treſbonne obiere par Vne maniere de 
Dire que il les effoꝛcoit De le Venir 
veoir en ſoy pays parquop il gaigna 
ſeur amour et furent ſes bons ſerui⸗ 
teurs et amps. Et pour la bõne chie 
re que if leur fiſt ne voulurent point 
aller en ſauope. Ains ſen allerent ſur 


les terres Des vicontez et ſeigneu⸗ 


ries de millan et de pauye ou ifs pꝛin⸗ 
dꝛent maintes villes et foꝛtereſſes. 
uant le conte fut deſpeche deulx il 


ſen retourna en ſon pays en ſauope. 


＋ QT 
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¶ Commẽt le conte de ſauope 
et le duc De bourbon entrepꝛin⸗ 
dꝛent le vopage daller en eſpai⸗ 
gne venger la moꝛt de la ropne 


blanche leur ſeur | 


Harſes roy de france ma⸗ 
ria damoiſeſle blãche ſeur 
du duc de Bouton / de da⸗ 
me bonne conteſſe De [a 
uoye au rop damp pietre de caſtille et 
3 qui par aucun temps furẽt 


N 


treſamoureuſemẽt enſeble / et moult 
treſbien lhonnoꝛa le top a ſoy pouoit 


ainſi que rop doit faire ſa femme. Ad 


uint vng iour que par mauuais con⸗ 
ſeil qͥ eut par aucuns iuifz quile gou 


uernoient lup mprent en teſte vne 
moult grande Diſcention enuers ſa 
femme en telle maniere quilʒ lup con 
ſeiſlerent de la tuer et occire. De la⸗ 
quelle moꝛt la confeſſe De ſauope ne 
fut pas bien contente et en mena vng 
treſgrãt dueil et par pluſieurs iours 
en ſouffrit mainte grande Douleur, 
Si pꝛia vng iour le conte ſony ſeigñr 
et le Duc loys De bourbon ſoy frere 
quils lup feiſſẽt Vengeance de ſa ſent 
quele roy deſpaigne auoit ainſi ville 
ment orciſe. Et tant de fois les pꝛia 
quilʒ entrepꝛindꝛent le vopage daller 
en caſtille pour venger leurdicte ſeur 
Parquoy le conte De ſauope fiſt ſes 
appꝛeſtes et amaſſa force de gens De 
guerre a pied et a cheual. Quant ſon 
amatʒ fut fait ainſi quil eſtoit pꝛoſt 
de partir a tant voicy Venir Ing che 
ualier de bꝛeſſe qui vient vers le bote 
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nomme meſſire Mubert richart qui 


diſt au conte. Monſeigneur ne vous 
haſteʒ point daller en eſpaigne contre 
le rop dũp pietre pour auoir vengean 
ce de voſtre ſeur la ropne blũche Car 
le rop henry en ma preſence la occis 


par kayde de meſſire bertran Du cleſ⸗ 


quin conneſtable de frãce. Ces nou⸗ 
ueſtes ap comptees au top de france 
et a voſtre frere le duc De bourbon. 
De ces paroles fut le conte en grũt 
penſee et ne ſcauoit cõment emploper 
ſon armee qui eſtoit toute pꝛeſte et ap 
pareiſſee pour partir. Si aduiſa quil 
ne donneroit pas encoꝛes congea ſes 
genſdarmes / ains diſt quil les garde 


roit pour ſubuenir a quelque affaire 


ſe dauenture lup ſuruenoit. 


Comment lempereur De 
Grece fut detenu pꝛiſonnier par 


ſon vaſſal lempereur de butga 


rie lequel aſloit querir ſecours 

a hongrie pour aller contre les 

turcs. Et comment le rop De 

hongrie fiſt ſcauoir au conte de 
ſauope la pꝛinſe de lemperrur. 


Nee temps paſſa le 
N bas ſainct Geoꝛge 
/] tadmiral moꝛalquin 


8 * 
A royde furquieamôle 
UE 


grant nôbre de turcs 
et ſen vindꝛent Deſ⸗ 


— 
cendꝛe en grece cõtre leinpereur alixe 
De conſtantinoble auquel ifs firent 
de moult grans maulx et lui pꝛindꝛẽt 


ſes villes chaſteaul pet fonereſſes ex 
le mprẽt en telle neceſſite quil lup con 
uint partir de conſtantinoble pour al 
fer querir ſecours et apde pour Def 
fendie le paps de grece / et ne lup eſtoit 
demoure de toutes ſes viſes et fort 
tereſſes que nycopolp et conſtantino 
ble et bien peu dautres foꝛtereſſes af 
ſiſes ſur rochiers en la mer leſqueiʒ 
nauoient peu eſtre puns a foꝛte. em 
pereur De grece ſoy voyant ain i ef; 
tre oppꝛeſſe De ces maulditʒ infidel⸗ 
les monta a cheual pour ſen venir en 
gongrie demander ayde au rop andre 
Et ainſi comme le bon empereur paſ 
ſoit pays il fut pins et arreſte de par 
lempereur de burgarie ſoy vaſſal et 
ſubgect qui ſecrettement ſeſtoit allie 
auecques ladmiral moralqui et len 
uopa pꝛiſonniet en la viſfe et cite dan 
trenopolp en burgarie . Le rop andre 
de hõgrie oupt dire que lamoꝛalquiꝝ 
De turquie auoit ia pꝛns et occupe 
la plus grant partie De la grece par 
quop il enuopa au conte De ſauaye 
vng ſien cheualier lup faire aſſauoir 
comment lempereur de conſtantino⸗ 
ble Alixe ſon parent auoit perdu fa 
plus grant partie De ſon empire par 
les turcs . Et que en venant deman 
der ſecours au rop De hongtie et De 
france et a voꝰ il a eſte pꝛins par lẽpe 
reut de burgarie g enuope en la cite de 
ũtrenopoly pꝛiſõnier Darquoy ſi voꝰ 
qui eſtes ſoy parẽt ne ſẽ ſecoureʒ il ſe 
ra treſmal mene de ſes ennemys. Et 
Vo? pꝛie le ro de hogrie que le Vueil⸗ 


fes ſecourir a rauoir ſoy pax de grece 


3 
3 


e 
/ x 


Conte de ſauoze 


Si vous mande le rop De hongrie 
qui pꝛendꝛa quarante mite comba⸗ 
tons et ſen pra par terre en grete pout 
defendre lempereur et que vous me 
neʒ voſtre armee par mer. Et quant 
ſe diẽdꝛa que vous deux ſereʒ aſſem 
fes ſi Dieu plaiſt vous oſtereʒ lem⸗ 
pertur de grece De pꝛiſog et rechaſſe⸗ 
teʒ les turcs en leut paye de turquie 
Aces paroles eſtoit preſent meſſire 
hubert richard qui diff au côte, Mon 
ſeigneur voꝰ ne poutriez mieulx trou 


ner ſelon dien et le monde plus beſte 


aduenture pour emploper voſtre ar⸗ 
mee que maintenant · Auſſi bien ne 
voꝰ pꝛouffitera elle point pour le pres 
ſent Et ce ſera vng moult grãt bien 
que vous ferez ſi vous la menez ſut 
les marches de ces infidelles / et en ce 
faiſant acquerreʒ la gloire De para; 
dis et lÿonneut du monde / et ſt deueʒ 
ayder a voſtre ſang De toute voſtre 
foꝛce et pouoir ale deliurer. Dareille 
ment tous les barons łuy ri Dirent 
autant: ] Er | 


Comment le conte ſe diſpo⸗ 

a daller en grece mener ſon ar⸗ 

mee pour ayder a ſon couſin li: 
pereur de conſtantinoble. 


- Dant le conte ent zien en 
tendu les paroffes du meſ 


(CD 
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et meineray par mer foꝛce nauires et 
de bonnes gens de guerre et prap De 
ſi bõne facon que maulgre les turcs 
ie paſſeray. A tãt fe cheualier ſen pat 
tit et ſen alla en hongrie vers ſon ſei⸗ 
gneur le roy andi auquel il racõpia 
ſon meſſage. Coꝛs le conte de ſauope 
ſiſt appꝛeſter a veniſe grant quantite 
de nauiees g de gaſlees c autres vai 
ſeaulx ace neceſſaires / puis enuora 
a marceilles et a gennes ou parciftes 

ment fiſt arriuer pluſteurs nauires 
de maintes ſoꝛtes. Et ſen partit de ſa 
uope apꝛes le conge pins De ſa fem. 
me auecquee vne moult belle côpab, 
gnie de genſdarmes hien armez et a⸗ 

couſtreʒ et ſen paſſa par piemont et de 

la eh pauie e puis a veniſe. Et ſa attẽ 
dit ſes gẽs quil auoit fait mettre ſur 
mer a marceille et a gênes et eut plus 

de gens De cheualiers et eſcupere la 

noictie df ne cupdoit qui luy vindnẽt 

a ſon ſeruice . Deuãt que le conte de 

ſauope ſe departiſt de Veniſe pour en 

trer en mer fiſt vne belle oꝛdonnance 

pour eſtre.mieulx pourueu de toutes 

tes choſes qui luy eſtoiẽt néceſſaires 

contre ſes ennemps / et oꝛdonna ſes 

nefʒ et gallees en la maniere que ſen⸗ 
ſupt. Pꝛemierement les ſires de va 
ſei le ſeigneur de ſainct amour/meſſi 
re eſtienne de la baulme ſon admiral 
ſeroient enſemble aupres de la galler 
du cõte en maniere de bataille a main 
Dertre / et a main ſeneſte ſeroient pas 
reillement cõme en bataille les ſires 
emard De cleremont Meſſire ichay 
voultier De vienne / meſſire gaſpart 
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de mont maiout mareſchal de loſt en 
ſemble leurs gẽs po reſiſter a leurs 
aduerſaires Et les autres pareille: 
ment furent tous ſi bien oꝛdonneʒ et. 
vũgeʒ quit ny auoit que redite+ Duis 
apees fut concłud que ſe lon menoit 
aucunes fortereſſes des infidelles et 
ennemps ſur mer ſeroit de par le con 
te de ſauope lequel fiſt erper que nul 
gentilʒ hommes ne partiſſẽt de leurs 
oꝛdonnances pour riens i leur peuſt 
et appa 


aduenir Mnis fuſſent p 
rellleʒ de deffendꝛe chaſcun ſa perſon 


ne et lhonneur de ſon pince. Et auſſi 
quen toutes les foꝛtereſſes qui ſecõ⸗ 
queſteroient ſur leurs enneinps ue 
fuſt fait aucun Deſplaiſit / ne nul ſi 

oſe ne ſi bardy de mettre feu ne de pib; 


ker riés ſil neſtoit dit pꝛemier et crean 


ce de par le pꝛince affin que loꝛdõnan⸗ 
ce ne ſe rõpiſt et quelle ne poꝛtaſt dom 
mage a eulx par le Deſoꝛdꝛe qui en 
pourroit aduenir ꝑ leurs ennemps. 


(Comment apꝛes que le con 

te eut fait ſon oꝛdonnance ſe par 
tit De veniſe et alla en la moꝛee 
pour accoꝛder larcheueſque De 
patras aueoſa dame de iuns + 


VDant le conte de ſauoye 
F Beg eut tout aſſemble ſes gẽs 
4 a Veniſe et quit eux faicte 
ſon oꝛdonnance il Donna 


ſa compaignie vng ſeon vert ou il 
auoit trois noeuʒ qui eſtoit ſa deui 
et furent richement boꝛdeʒ Doꝛ et pas 


2 
a tous ſes barons et cheualiers De 


reiſtement les ſeõs des eſcupers fos 

des dargent. Quant chaſcun eut veſ 
tu ſon ſeon vert il les faiſoit moult 
beau veoir / et le conte veſtit le ſien 
Duis les fiſt marcher deux et deux a 
belles trompettes ſonnans et paſſez 
rent par deuant legliſe de monſeignt 
ſainct Marc moult pompeuſement. 
Aloꝛs monta fe conte en ſon nauire 
et ſes gens apres lup en crpant tous 
a haulte voix viue ſauope ſauope. 
tant ſen partirent de veniſe et ſen alle 
tent tous enſẽble vaugãs leurs gal⸗ 
lees 7 nauires/et le vẽt ſe frappa aux 
Vvoiſles en telle ſoꝛte quil les fit aller 
moult grant roideut tant quilʒ arri 
uerent a caion ou ifs trouuerent lar⸗ 
mee qui venoit de gennes / de marteit 
le et daiguemoꝛtes Dont le conte fut 
moult reſioup et moult ioyeuſement 
furẽt recruʒ. Au poꝛt de coion arriua 
vng cheualier qui racompta au conte 
de ſauope camment la Dame de iuns 
qui eſtoit couſine germaine de la con⸗ 
teſſe de ſauope lup pꝛioit quit la out 
ſiſt ſecourir / car larcheueſque De pas 
tras lui anait toſlu toute ſa terre exce 
pte le chaſtaau De iuns ou elle eſtoit 
lequel il auoit aſſiege.Aloꝛs cõman⸗ 
da le cante aux patrons Des gallees 
aller ceffe part / et tant ſinglerent ſar 
mer quiłʒ arriuerent Deuant le chaß⸗ 


teau De iuns . Quant larcheueſque 


de patras vit les gaſlees Venir il fut 
moult eſbah et ne ſcauoit quelʒ ges 
ſeſtoient. N enuopa meſſagiers pars 


lementer auſditʒ patrons pour ſca⸗ 


uoir ou ilʒ alloient. Nes patrons ref 
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Conte de ſauore 


pondirent que ceſtoit larmee du con⸗ 
te de ſauope à venoit ſecourir ſa cou⸗ 
ſine ia dame de iuns Aloꝛs larcheue 
que vint deuers le conte et lup pꝛia de 
faire lappoinctement De luy et de [a 
touſine / laqueſſe choſe il fiſt moien⸗ 
nant queſłe feroit fhômaige du chaſ⸗ 
eau et de toutes les ſeigneurie} quel 
le tenoit audit archeueſque / et que en 
ce faiſant il lup rendꝛoit toutes les 
terres et ſeigneuries quil auoit pꝛins 
delle. A tant la dame De iuns recon 
gneut tenir en fiefla chaſtellenie dud 
ercheueſque/lequel luy rendit tout ce 


qui lup auoit oſte. Ce fait le cõte ſen 


partit et retourna en fon vopage et 
tarcheueſque a patras et la Dame a 
ius Les patrons des galees nages; 
rent ſi foꝛt le lõg de la moꝛee quilʒ paf, 
ſerent au pꝛes du bꝛas ſainct geoꝛge 
et tant firẽt par leurs iournees quifs 
arriuerent en liſte de nygremont et la 
trouua le côte toutes ſes autres neſs 
arriueed ainſi cõme il auoit oꝛdõne au 
partir de Veniſe ſaines et ſauues ſaͤs 
auoir trouue nul empeſchement. 


. ¶ Coment le conte etſa com: 
paignie alferent deuant galypo 
;p et laſſiegerent · 


Dant les nauires furent 
arriueʒ Deuant galppolp 
Ae conte fiſt mettre ſes bas 


nieres ſur les naue da gal 
fees ou eſtoient les armes de ſauoye 
Le temps eſtoit cleret ſery et faiſoit 
vng petit vent qui faiſoit venteller 


les hanieres deuera ka grece, Qua 


Fueiſtet. xc vii 
le patriarche de cõſtãtinoble ſentit ap 


pꝛocher larmee du cdte de ſauope il mõ 


ta en vne gallee et ſen vint au deuũt 
de lup iuſques bien pꝛes De galipolp 
et la fut demene vne moult grãt iope 
entre le côte et le patriarche, Loꝛs de⸗ 
mãderẽt lung a lautre des nouuelles 
Le cõte demũdanouuelleꝭ de lẽpereut 
et du roy de hongrie Pe patriarche ref 
pondit q̃ lempereur eſtoit encoꝛes en 
pꝛiſonſ i du roy de hongrie ne ſcauoit 
nulles nouueſles Poꝛs le côte luy diſt 
q̃ te roy de Hongrie ſe deuoit trouuer 
auet lup g q̃ ainſi lauoiẽt accoꝛdeg de 


uoit venit larmee du rop par terte et 


lup par mer / deuoiẽt mettre le ſiege 
deuãt la cite de galipolp Mais nont 


obſtãt ſil ne vient ie ne laiſſeray poĩt 


a bailler laſſault g ferap le mieulx q 
ie pourrap. Les turcs ſaichant la ve⸗ 
nue du cõte de ſauope leſqͥlʒ eſtoiẽt en 
grãt nobꝛe ſe doubterẽt qt venoit po 
leuer le ſiege de galipoly Incõtinẽt ils 
ſeaſſẽblerẽt g ſen vindꝛẽt en grũt nõ 
bꝛe le coſte de la mer affin q̃ larmee du 


cõte ne peuſt deſcẽdꝛe a terre Ee conte 


vopãt venir les turcs le long du ris 
uage fiſt ſaillir ſes gens incoͤtinent a 
terre les tures vopũt molt rudemẽt 
les vindꝛẽt aſſaillir Alors cõmẽca la 
pꝛemiere eſcarmouche g ſentredõne⸗ 
bent de fiers hoꝛions / car les tures ſe 
deffendoiẽt vaillãmẽt g les chꝛeſtis 
auſſi. Ea ent vng merueilteux cõhbat 
dung coſte et dautre tant à les turc 
cõmẽcerẽt a reculer/ear moͤlt en y enf 
de moꝛs et naureʒ. Ces lutes voyũt 
fes autres dez gall tes 8 a tert 
i 


Cronique de apme dit le vert 3 


ſinoſent attendre la bataille Du con⸗ 


te / ains ſe rettrẽt contremont en vVne 


montaigne aſſeʒ pes de galppolp ou 
ifs veoient larmee Des chꝛeſtiens + 
Mopant lecõte que les furcs auoiẽt 
ta guerpp la place et quilʒ ſeſtoient re 
tireʒ / il merepa Dieu de ceſte pꝛemiere 
Victoire et fiſt mectre ſoy ſiege deuũt 


galipoly et aſſaillit la vitte aſpꝛemẽt 


par terre et par mer en telle maniere 
quil leꝭ tint en ſi grant ſubgection que 
nul ne pouoit pſſir ne entrer dedans 
la viſte. Et pour mieulx enuironner 
la ville le conte oꝛdonna aſſaillir la 
Ville en trops endꝛoitʒ et vne bonne 
arrieregarde. A tant cõmenca chaſcũ 
a aſſaiſlir eta faire ſoy Deuoir Lors 
meſſire roulant De veyſſy ſauoyſien 
appert cheualier ſe partit Dauec le cà 
te lequet print vne eſchelte et la leua 
contremont les muraiſles et monta 
tout le pꝛemier en hault ou il ſe comba 
tit fierement contre les tures En ce 
falſant voycp Ing turc qui lup lanca 
Vne groſſe pierre ſur la teſte de ſigrãt 
deſanteut quil lup eſcacha la teſte + 
cheut tout moꝛt a terre. En ceſtup af 
ſault chaſcun montoit qui pouoit tel⸗ 
kement quił nen ſcauoit tant monter 
quilʒ ne fuſſent rueʒ en bas /mais fe! 
gens du conte ne pꝛiſoiẽt riens leurs 
Vies ains recommencoient plus foꝛt 
que deuant a monter. Pa bataille fut 
ſi foꝛte et ſi merueilteuſe par mer et p 


terre que ceſtoit Horreur a la veoir / la 
fut fait grant appertiſe darmes tant 


Des turce que Des chꝛeſtiens /telle⸗ 


ment que laſſault dura inſques aſos 


leil couchant que nul ne ſauoit qui 
uoit le pire ou le meiſleur. es mateſ 
chaulx de loſt qui touſtoꝛs aſſaiſloiẽt 
Virent la nupt Venir laiſſerent leur 
coſte et ſen vindꝛent a tout vne gran 
de multitude de ſauoyſiens 7 de bout 
guignons ſecourit le conte et ſe feris 
rent ſi bardiment en la pꝛeſſe parmy 
les turcs quilʒ furent tous caſſes et 
rompuʒ / moꝛs et naureʒ / et guerpirẽt 
la place teſlement que la viſle fut fou 
aſſaiflie Du conte De ſauope et plu⸗ 
ſieurs chꝛeſtiens furent moꝛꝭ et occis 
et maint turc pꝛins priſonnier Ee de 
mourant des tutcs ſe retira ſur Ing 

tertre Dont ifs eſtoient partis, 

¶ Cõment les turcs qui gar 
doient la viſte De galipoly ſen 

fouptent et labandonnerent. 
O yant le conte quil auoit 
deſconfit les tures ꝑ deu 
N Y fops il remercia dieu malt 
„ deuotement de ce quit (np 
auoit done victoire Si fut pins con 
cluſion q̃la viſſe ſeroit le lendemain 
aſſaiſlie par mer 7 par terre / mais les 
turcs q auoient cõbatu le iour de Des 
uant auoiẽt trop bien ſentu et ondute 
maint hoꝛion ur leis teſtes 7 ſur le:s 
coꝛps /e vopãt auſſi le grant noͤbꝛe de 
turcs moꝛs ſur le champ et dedans + 
deßoꝛs et à on les aſſaiſloit de toꝰ co⸗ 
ſteʒ penſerẽt en eulx qͥtʒñ ne pourroitt 
plus endurer la charge g le faix de la 
fault. Si cõclurẽt tous enſoble deult 
en aller a habadonner la ville laq̃ſle 


cie 


choſe ifs firẽt g ne laiſſerẽt pſone q la 
deffediſt. Auen priſoniers chrefiiss 
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Conte de ſauope 
des gregeoys demourerẽt en la ville 
ij vindꝛent crier ſue les murs à les 
turcs ſen eſtoiẽt aller la nut A tant 
leconte diſt a ſoncouſin dip enuopaſt 
des gens pour ſauoir ſt ceſtoit verite 
ou nõ. Lons les chꝛeſtiẽs ſappꝛoche⸗ 
tent des poꝛte g les trouuerẽt ouuet 
tes et entrerẽt dedans 7 ny trouuerẽt 
nulle reſiſtẽte / parquop aucũs retout 
nerẽt vers le côte à lup firẽt aſſauoir 
fa verite cõment les turcs ſen eſtoiẽt 
foups et tout habãdõne. Quãt ceulr 
de loſt ſceurẽt à les tures ſen eſtoient 
ainſi affes ifs en furẽt treſmal cõtens 
pout ce dis la vouloiẽt auoir par aſs 
ſault et par force 7 auoiłt ceſte eſperã 
te de ainſi la cõqueſter . Coꝛs le côte d 
eſtoit en ſon nauire lequel auoit entre 


pins laſſaiſfir par mer deſcẽdit de de 


dans et ſen vint en la ville lup et ſes 
gens Apꝛes viſita la ville et la nupt 
ſe rafreſchirent moult bien / g le lende 
main fiſt fournir icelle de viures et p 
laiſſa Ing capitaine nme michael de 
trauenay auec vne quãtite de genſdat 
mes et darbaleſtriers pour reſiſter cs 


tre les turcs ſi dauantute ils retour⸗ 


noiẽt Apꝛes le cõte ſen partit a ſe miſi 
dedãs ſes gallees tira ver dla grece 
¶ Cõ ment le cõte fut en danger 
deſtre pery ſur mer a loccaſion de 

la tõᷣpeſte et tous ſes nauites diſ⸗ 
patcees ou il eut crit dõmaige / et 
comment il alla guerroier lempe 
teur de burgarie 

1 Inſi cõme le côte fut entre en 
F ſes gallees luy 7 ſes gẽs ilʒ 
L Ipindꝛet leur chemin vers la 


Fueillet. xc vüi 


grece Sine furent pas eſlongneʒ le 
long dune lieue qͥ᷑ ne ſe leuaſt vne ſi 
hoꝛrible tẽpeſte de vent et de plupe tel 
lemẽt à tout le tẽps fut obſcurepſ fai 
ſoit ſi hoꝛrible tõnerre qͥl ſembloit à 
le ciel deuſt fendre. Darquop a locca⸗ 
ſion du grãt vent df faiſoit le vent as 
cueillit la gaſlee du côte auec deux pes 
tites 7 le menertt au poꝛt de thenedõ 
es autres furẽt diſpercee] can la tei 
lemẽt q les aucunes furẽt trãſpoꝛterꝭ 
iuſq̃s ala tur quie /ou il cõuint deſcen 
dꝛe a ng poꝛt nõme taniere / et la ſe mi 


tent vne partie des gẽſdarmes a terre 


i allerẽt piſler et pꝛindꝛẽt grãt pꝛoye. 
Quãt les turcs virẽt à ceſtoiẽt ches 
ſtiens il ſe aſſẽblerẽt en grãt nobꝛe + 
vindꝛẽt cõtre les chꝛeſtiẽs en teſle cõ⸗ 
fuſion dés reſcouptẽt tous leurs biẽ e 
ſe leurs pꝛopꝛes et tuert̃t g occirẽt plu 
ſieurs chꝛeſtiẽs /tellemẽt à ceulx à de 
mourerẽt ſeſ pãdirẽt ꝑ la turquie ne 
ſcauoiẽt ou il alloict /c moult p en de 
mouta de coſte et dautres Ceſte deſs 
confiture ainſi faicte ceulx qui reuin⸗ 
dꝛẽt aux vaiſſeaulx 7 gallees ſen alle 
rent De pſle en yſte et De poꝛt en poꝛt 
tant quilʒ retrouuerent leur ſeigneur 
au poꝛt De tbenedon . Quant le con 
te De ſauope vit reuenit ſes nauites 
au poꝛt la ou il eſtoit if en fut moult 
iopeulx /car il cuidoit bien quilʒ fuſ⸗ 
ſent tous perdus et perfs / et fut bien 
aiſe De les auoir recouureʒ. A tant 
le cõte demãda cõſeil au patriarche ia 
ſes barons quil eſtoit bon De faire 
et la ou il conuenoit aller . e patriar 
che lup teſpõdit quil . 
ii 


 Cronique de apme dit le vert 


allaſt en lempire de burgarie pour fe 
guerroier foꝛt ferme iuſques a ce df 
deliuraſt de pꝛiſon lempereur De gre 
ce. Ee conte opant le conſeil accoꝛda 


quil proit / ſi fiſt leuer les voilles des 


gaſtees et ſen vont vaugant la mer 


vers burgarie / et tant nagerent qͥlʒ 


artiuerent en vne ville nmee mans 
chopolp / laq̃ſle fut incõtinẽt eſchellet 
et pꝛinſe daſſault pour cauſe gl ne ſe 
donoiẽt en garde de la venue dudit cõ⸗ 
te. Apꝛes ſen alla le côte le long de la 
mer et arriuerẽt deuãt Ing petit chaf 
teau appeſte laſſiloth lequel ifs aſſail 
lirent et le pꝛindꝛent daſſault 7 ſe ren 
dirent ceulx de dedãs a cauſs quilʒ ne 
firẽt nuſte reſiſttce leur; vies ſauues 


¶ Cõment le conte de ſauoyt 
manda par ancuns des pꝛiſon⸗ 
niers a lempereut burgarie de 
ku faire guerre ſi ne luy rẽdoit 
ſlempereur de grece ſon couſin 
Et comment il pꝛint Daſſault 
lacie de maſſebꝛe en burgarie. 


conte De ſauoye auoit 
. pꝛins aucuns pꝛiſonniers 
en ta viſke de manchopoly 
ſuppoly/eſtafide auec lacit 
ko /leſq̃lʒ quant ifs furent dedans les 
gallees au conte lup firent Dire dfs 
eſtoient mlt eſmerueilleʒ pour quop 
il guerropoit le pape 7 fa terre de fem 
pereur de burgarie leur ſeigñr q̃ onc; 
ques ne luy auoit meffaict Auſquelʒ 
fut reſpondu à ceſtoit pour la cauſe q̃ 
lẽpereur de burgarie tenoit pꝛiſoõnier 


ſony couſin germain kempertur de gra 
ce /e que iamai) ne ceſſetoit de le guer 
roier tant qui lup tẽdiſt et miſt en ſoy 


liberal arbitre et a [a liberte. Lors 


fes pꝛiſonniers pꝛierent le conte de ſa 
uope qui laiſſaſt aller aucunes Deulx 
re tenans les autres en haſtaige iuſ. 
ques a ce quilʒ euſſenteſte vers lem 
pereur de burgarie pour pourchaſſer 
la deliurance de lempereur de greces 
A leur requeſte ſe accoꝛda le conte /et 
laiſſa aller ſix pꝛiſonniers Des plus 
entendus vers ledit empereur feſâis 
lu pꝛomitent De bien toſt retourne 


et rappoꝛter lintencion De leur ſei 


gneut au iour qui leur fut aſſigne. 
A tant pꝛindꝛent conge Du conte et 


ſen allerent Et le conte ſe partie du 


poꝛt De eſtafide et tant par mer ſin⸗ 
glerent les patronꝭ des gaſlees quiſʒ 
ſe trouuerent Deuant la cite Demaſ 
ſembꝛe qui eſtoit a lempereut De but 
garie laqueſſe fut aſſiegee De par le 
conte teſlement que nul neuſt oſe al 
ler ne venir en la cite ſans eſtre pins 


ou occis / nr ſaiſlir ne yſſir. Eadicte ci 
te fut ſi bien aſſiegee De vaiſlans 


cheualiers et gens Darmes quil ne 
cvaingnoient ne ne Doußbtoient en 
riens le moutit / et ſe effoꝛcoient De 
iout en iour moult hardiment de mõ⸗ 
ter contremont les muraiſtes De ſa 
vilte. Ces vIngs tiroient force De 
kraict et les autres minoient les pies 
Des tours et les autres montoient 


pat eſcheſles et engines Cbaſcun ne 
Deſiroit foꝛs que de entrer Dedans 


Quant les butgariẽ s virent ceſtup 
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Conte de ſauoye 


aſſault quon leur faiſott ſe mirẽt treſ 
vaiſtamment en deffence / mais non⸗ 
oöſtant leur Deffence la ville fut mi 
ſea feu a ſang ſans nul reſpit et fut 
la vigille Dune ſainct ießan baptiſte 
cauſe que ceulx De Dedans audit 
aſſault auoient fait moult cruelte oc: 
gion De chꝛeſtiens · Apꝛes ceſte def 
tonfiture le conte Demouta aucuns 


iours Deuant ladicte ville pour fais 


te mediciner et guarir les naureʒ + 


Fueillet. xcix 
De Voſtre ſeigneur lempereur de 
grece / ſt vueil quiks ſoient entre vos 
mains Car ie men vueil aller contre 
les infidelles turcs et ſarraſins tout 


lelong De la marine en faiſant et me 


nant guerre chaſcun iout aux burga⸗ 
riens iuſques a ce que lempereur me 
ait rendu mon couſin germain alixe . 


Comment le conte oſſiegea * 
lacite De varne en burgatie. 


Et quant ifs furent pꝛeſque gueris Et cõment douze Des bour⸗ 
ne voulut plus ſeiourner la ne her drops de ladicte ville allerent 
dee ſon temps. Aloꝛs le conte De ſas deuers ſempereut De burgarie 
nope manda querir les gens De lem pourchaſſer la Deliurance De 
pereur De grece qui eſtoient en leurs lempereur De grece. Et com⸗ 
gallees pour parler a luy Di leur ment le chaſteau de limeno fut 
diſt. Jay gaigne a laide de dien et De pꝛins / et De la vengeance qui 
vous et de mes amps pluſieurs vil fut faicte de ceulx Du chaſteau 
les et chaſteaulr / ſi ine ſuis Diſpoſe De colocaſtre. 5 
de les vous bailler en garde au non 
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VDant ke conte De ſauoye 
Jus baiſle les villes g cha 
A teaulx quil auoit conqueſ 
CU teʒ ſur lempire des burga 
riens en garde aux grecʒ il ſe miſt en 
ſon nauire et tant vauga par la mer 
qui arriua au poꝛt Dune cite appels 
kee varne treſfoꝛte et bien muree / et 


bien garnye de gens. Los le cõte fiſt 
deſcẽdꝛe ſes gẽs a terre 7 fiſt aſſ leger. 


la viſle tout autour Pe lẽdemain fiſt 
reuiſiter par ſes gẽs ſil eſtoit poſſible 
De prendre daſſault la viſte leſquelʒ 
reſpondirent que non . Coꝛs oꝛdõna 
ke conte meſſire ießan de viẽne et meß⸗ 
ſire guiſlaume de granſon pour parle 
mẽter auecques ceulx de varne leſqͥlʒ 
firent tant enſemble que ceulx de la ci 
te pꝛomirent De non faire deſplaiſir 
a loſt du conte / mais leur bailleroiẽt 
viures et autres nebeſſiteʒ pour leur 
argẽt Et moyennũt cecp parterẽt fi 
bien les deux cheualiers à fe! manãse 
c habitãs de la ville enuoperẽt douʒe 
bourgeops de ladicte ville des plus 
ſuffiſanꝭ pour pourchaſſer la deliurã 
ce de lẽpereur alixe de grece Et par ce 


mopen le cõte ne leur ꝓmectoit point 


de guerre iuſqs au retour. Ces cho⸗ 
ſes ainſi conclues allerent les douʒe 
bourgeops deuers leur ſeigneur et le 
conte demoura en ſon ſiege auecques 


ſes gẽs. Et aucũs de ſes cheualiers 
eteeſcupers et genſdarmes ſen allerẽt 


deuant vng chaſteau nomme limeno 
et poꝛterent tout ce quil leur faiſfoit 


pour aſſieger vne place. Leſditʒ ches 
uualiers arriueʒ denãt lad place dꝛeſſe 


rent leurs eſcheſtes pour pendre le 
chaſteau daſſault. Quant ceufx Du 


chaſteau vir et ainſi aſſaillir leur cha 


teau ifs ſe rendirent incõtinent leurs 
Vies ſauues. Darquoy baiſlerẽt les 
clefʒ au conte de ſauope lequeb p miſt 
en garniſon meſſire anthoine de cha 
paigne baſtard de ſauoye Oluſieurs 
autres cheualiers eſtoient demouteʒ 
auec le conte qui ne furent point ala 
pꝛinſe de limeno leſquelʒen furtẽt mal 
contens. Si pꝛopoſerẽt en eulx meſ⸗ 


mes de pꝛendꝛe Ing autre chaſteau d 


eſtoit pre deulx appeſle colocaſtre leſ 
quelʒ ſe partirẽt de loſt enuiron la my 
nupt et ſen vindꝛẽt au pie du chaſteau 
Quant ifs furent pres ſans dire mot 


quinde de plus hardiʒ cheualierd m 


terẽt par eſchelleß ſur la muraille ſas 
quit fuſſent de nulz apperceuz. Et 
cõme le ſeiʒie me moͤtoit les gardes 
ſe eſueillerent et vindꝛent contre feſÿ 
cheualiers / et ſi bien les pourmenerẽt 
qt furent tous mis par pieces et en 
menus moꝛceaulx puis les gecterent 
aleurs cõpaignons. Quant les any 
tres qui demoureʒ eſtoiẽt deboꝛs vi 
rent leurs cõpaignõs ainſi acouſtreʒ 
et occis ilʒ nen furent gueres câtens 
ne iopeulx ains furent bien eſtonneʒ 
et courroucez et ne ſe oſerent moſtret 


deuant le conte leur ſeigneur. Ton⸗ 


keſfops le conte qui dece fut aduerty 
iſt venir ceulx q̃ auoient eſte deuant 
ce chaſteau et leut diſt Compaignõe 


on dit que de ieu darmes et damours 


pour vne iope mille doulours Ado 


le conte enuopa pluſieurs autres De 
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Conte de ſauoye 


ſes gens deuãt le chaſteau pout ven⸗ 


ger les autres leſquelʒ ſi poꝛterent ſi 
vaillammẽt que ił fut pꝛins daſſault 


Et a ceulx de Dedans ſirent comme 
ifs auoient fait a leurs campaignõe 


et les myrent tous par pieces autant 


quit en trouuerent. Aloꝛs le conte 


fiſt bailler le chaſteau de limeno et co 
locaſtre en garde a ceulr De Grete. 


Mais ifs ſe trouuerent ſi peu quilʒ 


nen voulurent pꝛẽdꝛe la charge ſinon 
du chaſteau de colocaſtre t lymeno 
garda meſſire anthoine baſtard de ſa 
nope iuſques a tant que le conte fut 
tetourne en conſtantinoble affin quil 
le peuſt remettre entte les mains des 
ges de lẽpereur de grece a ſoy retour. 


¶CCommẽt teconte de ſauoyt 
deliura lempereur alixe degre; 


be dentre les mains De lempe⸗ 
teur de burgarie. Et du bon te 
tueil que ledit empereur fiſt au 
conte de ſauope a conſtantino⸗ 
ble. Et comment ledit côte fiſt 
pugnir vng de ſes cheualiers 
pource quit fut trouue couche 
auec la fiſle de ſoy hoſte. 


Es ambaſſadeurs qui a 
| 4 Nuoient eſte ennopes vers 
ſllempereur de burgarie de 
fa cite De varne en la cite 


dantrenopoſy cõpterent a lempereur 


comme le conte de ſauope guerropoit 


foꝛt ſon pays er lempire de burgarie 


v 


Fueillet. C 
et auoit amene en ſa compaignie grãt 
nomßꝛe de gens de guerre leſquelʒ de 
ſtruiſoit̃t tout le paps et que ia auoit 
pꝛins et gaſte ſes viſles et chaſteaulr 
ſeans ſut la marine es marches de la 
grete Et encoꝛes tenoit aſſiegee laci 
te de varne. Les cauſes ſont pource 
que vous tenez priſônier lempereut 
de coſtantinoble. Tant pꝛierẽt iceulr 
bourgeoys leur ſeigneut que lempe⸗ 
teur alixe fut Deliume par tel conue⸗ 
nant que le conte de ſauope ne lempe⸗ 
reur ne lup meneroient point de guer 
re. Pes ambaſſadeurs bourgeoys re 
mercierent lẽpereut et ſen reuindꝛent 
a varne ou ilʒ trouuerent le conte de 
ſauope qui les attendoit / auquei iſʒ 
compterent lappoinctement de la de⸗ 
kiurance de ſon couſin lempereur De 
conſtatinoble / duquel le cõte fut tre 
content. Et pour acomplir ledit ap⸗ 
poinctement le côte baifta lettres au 
patriarche de conſtãtinoble pour pos 
ter a lempereut De burgarie par leſ⸗ 
queſles ff pꝛomettoit que touteffoio 
et quãtes qui mettroit ſony couſin des 
hoꝛs De pꝛiſon et en ſa liberte il leue⸗ 
toit ſon ſiege de denant varne et que 
plus ne le greueroit en fait de guerre 
et ſi luy rendꝛoit toutes ſes villes et 
chaſteaulr. Quũt lẽpereur de burga 
rie et ſes barons eutent leues les let 
tres que be conte [up enuopait il fut 
plus aſſeure que deuant. Et inconti 
nent fiſt venir lempereur de grece des 
uant lup et ſe bailla an patriarche De 
conſtantinoble qui lacompaigna ifs 
ques en ladicte vilte et eite: 
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Cronique de ayme dit le vert 


Dant le conte De ſauope 
fut certain de la deliuran⸗ 
ce de ſoy couſin il fut treſ⸗ 


— 


bagaige et mettre dedans ſes gallers 


puis entra dedans 7 ſen alla par mer 
tant quil peut vers conſtantinoble . 
Lempereur et les barõs du pays ſais. 


chans la venue du conte a conſtanti⸗ 


noble firent aller tout le clerge Dela 
ville auecques 8 tout le peuple 


au deuant du duc De ſauope et le fiſt 


treſbonnoꝛablement receuoir / et fut 


cõmande parmp toutes les rues par 
ou il paſſeroit que chaſcun criaſt viue 
le conte de ſauope qui a deliure la gre 


ce des turcs et lempereur noſtre ſou⸗ 


uerain ſeigneur des mains de lempe⸗ 
reur de hurgarie. Il eſt impoſſible de 
racompter la iope comme le bon con⸗ 
te fut receu. Eempereur de conſtanti⸗ 
noble pꝛint le conte par la main et le 
mena en legliſe de ſaincte ſophie et de 
la au palaiꝭ ou il fut bien notablemẽt 
receu tant que plus ne ſe pouoit faire 

— Eiournant le conte de ſa 
uope a cõſtãtinobłe lung 
de ſes ieunes cheualiers 
ſeaccointa De la fille De 


LL — — 


ſon hoſte par teſle maniere que le pere 


et la mere le trouuetent couche auec⸗ 
ques elfe dont ifs furent treſmal con 
tens. Pe conte en oupt la complaincte 
lequel incontinent fiſt pꝛendꝛe le che⸗ 


ualier et lenuopa a lempereur afin 


quit en fiſt iuſtice ſelon ce que le cas 


requeroit. Eempereur vopant que le 


ioyeulr. Aloꝛs leua ſon 
ſiege De varne et fit pꝛendꝛe tout ſon 


conte lup faiſoit ceſt bͤneur nen von 
lut pas faire la pugnition / mais le ré, 
uopa arriere au côte pour en faire tel⸗ 
le iuſtice quil kup plairoit. A tant le 
conte demãda a ceulx de la ville quet 


le pugnition np appartenoit pour tet 


cas. Iceulx teſponditent quilʒ auoiẽt 
de couſtume de luy coupper la barbe 
deuant tout le monde. Aloꝛs le conte 
publiquement lup fiſt tailler ſa Gars. 
be Deuant chaſcun. De laqueile iu⸗ 
ſtice lempereur et tous ceulx de la vil 
le furent treſcontens et reputerent 
le conte lung Des plus vaillans ins 
ſticiers du monde. . 


¶ Comment le côte de ſanoye 
pꝛia lempereur de conſtantino⸗ 

ble quil obeyſt au pape de rom 
me et quil tint la fop De legliſe 
rommaine laqueſlſe choſe il pꝛo 
miſt/ mais il nen fiſt riens· Et 
comment le conte ſceut que le 
chaſteau de ſimeno eſtoit ine 
pat trahpſon . 


2 Empereur De conſtanti⸗ 


noble enuopa vng io; que 
A rit le côte de ſauope pour 
diſner auec lup. Et apꝛes 
quilʒ eurent diſne le conte Demanda 
vng dotz a lẽpereur leq̃l lup octropa 
moult voulentiers. Si diſt le conte 
monſeigneur mon couſin ientẽs que 
vous et ceulr de voſtre empire erreʒ 
aucunement ala foy catholique que 
tient legliſe de romme dont iay grant 
courroux en mon cueur . Si vous 
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tequiers que pour les pꝛomeſſes que | 


naues faictes que vous et voſtre em 
pire voꝰ ſubmetteʒ a legliſe du ſainct 


pere de rõme pour auoit ſa fop et creã 


ce deſle et que vous obeyſſezʒ au pape 
cône [on fil. Quant lempereut eus 
sup ceſte requeſte il demoura tout pé 
ſif et ne ſcauoit que reſpondꝛe et com⸗ 
menca a getter Ing grant ſouſpir / 


puis Va dire au conte. Beau couſin 


te ſuis tant oblige a vous quił neſt 
riens au monde qui Vienne a voſtre 
plaiſir que ie ne face Et puis que ain 
ſi eſt que maueʒ demande ce don ie le 
feray et le voꝰ pꝛometʒ que mon paps 
et mop nous mettrõs tous aloꝛdon⸗ 
nante de legliſe rommaine. Le conte 
contẽ de ceſte reſpõce fut treſiopeulr 
ſi pꝛia a lempereur quil enuopaſt met 
tre garniſon au chaſteau de limeno et 
quon lup renuopaſt cellup qui le gar; 
doit / car il le vouloit emmener auec 
ques fup pource que ainſi lup auoit 
pꝛomis 425 
Ec côte de ſauoye fut tre / 
2 tiopeulx de ſon couſin lem 
pereur qui łup auoit pꝛo: 

6 mis ſen Venir auecques 
lup a romme pour faite obeyſſãce au 
pape comme v'ꝛay enfant De legliſe 
croyant la foy catholique fermemem 
Dour laqueſte choſe il fiſt pꝛeparer 


ſes nauires et gallees pour monter 


ſur mer. Et quant il fut dedans tout 
pꝛeſt a partir ſempereur lui enuopa le 
patriarche et vng ſien cheualier qui 
lup vindꝛent dire que lempereur lup 
mandoit quil le tint pour excuſe ſil ne 
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ſe mettoit pout le pꝛeſẽt en fobepſſaf 
ce du pape nonobſtant quit leuſt pꝛo⸗ 
mis Car le peuple De ſon pays nen 
veult riens faire / et Dient que ſil va 
a romme quilʒ fe deſmettront de lem 
pire et en ferõt vng autre. Et ſaches 
diſt le patriarche que voꝰ deuez bien 
louer dieu que vous eſtes pſſu hoꝛo 
de la cite. Aces parolles le conte cuy 
da enrager et fut tre mal content De 
lempereur et Du patriarche. Et reſ⸗ 
pondit. Moꝛt dieu ſuis ie Venu en et 
pays pour deliurer voſtre empereut 
de pꝛiſon et ſon peupke de la ſeruitude 
des tutes et des burgatiaus en con⸗ 
querant ce ala ſueur de mon coꝛps et 
en dangier deſtre noye et pery et eſtre 
occis mop et mes gens et nauoir au 
tre reſcompenſe. Dictes lup que cet 
tainement ie ne ſtrap iamais en Has 


uope tant que ie lau ay mps en pire ef 


tat quil neſtoit ſe ie puis auũt que 
ſer ke bꝛaʒ ſainct geoꝛge fe ne vient a 
romme ainſi quil ma pꝛomis. e par 
ler du eonte finy le patriarche et le che 
ualter ſen retournerent vers lempes 
teur. A tant le côte fait leuer ſes voi 
fes et commande a ſes patrõs nager 
fort inſques a pire ou ff fut haulte⸗ 
ment receu Et la ſappareiſta fe con. 
te de mener guerre a lemperenr pour 
le cõtraindꝛe a tenit la fop catholique 
ſelon legliſe ainſi quil auoit promis, 


Ouueſles vindꝛẽt au tã⸗ 
8 te de ſauope a pire ou il x 
toit que les haßitans De 


Limeno auoient monſtte 
ſemblant a meſſire anthoine baſtard 


Cronique de ayme dit le vert 


De ſanope de lu faire — — en 
fap donnant chaſcun iour pluſieurs 
beaulx dons et lup diſant quil ſe fiaſt 
hardiemẽt en eulx. Ong iour deſcen⸗ 
dit du chaſteau en la ville pour pꝛen⸗ 
dꝛe ſoy eſßatement Les habitans du 
lieu voyant leur cappitaine lup poꝝ 
toient moult grant honneur Et ain 
ſi comme ilʒ parloient a lup ifs firent 
tant quilʒ le menerent iuſques hoꝛs 
la vilke en Ing embuſche que lempe⸗ 
peur de burgarie auoit fait faite pour 
recouurer le chaſteau et la ville de li⸗ 
meno. Aloꝛs quant le cappitaine fut 
au dꝛoit de lembuſche il fut pꝛins luy 
et ſes compaignons et furent eſtroi⸗ 
ctement lieʒ et meneʒ deuant le chaſ⸗ 
trau pour le faire rendꝛe a ceulx de des 
dans / leſquelʒ le rendirẽt incontinẽt 
guifs Virent leur cappitaine pꝛins, 
Nuis fes pꝛindꝛent tous et menerẽt 
nꝛiſonniers a la ville de antrenopoly 
ou lempereur De grece auoit eſte, Ee 
conte oyant ces nouueſtes fut moult 
courrouce plus que deuant Mais il 
pourchaſſa tant quif racheta les pris 
ſonniers a ſes Deniers qui auoient 
Eſte pꝛins au chaſtean de limeno. 


N ¶ Comment fe conte ſe print 


a demener guerre contre lempe 


ct.ueur alixe ſon couſin. Et com⸗ 
ment il alla mettre le ſiege ſue 

les turcs qui eſtoient Deuant 
ſuʒopoly Et comment lempe⸗ 
reur ſen allaa rõme auet le cõte 


Dant lempereur alixe et 
heute de conſéantinos 

e virent que le conte de 
ſauope leur commencoita 
faire guerre par mers par terre ilʒ fu 
rent moult eſbabis . Si les tint le cã 
te et ſes gens ſi ſubgectʒ qfs noſoient 
pas mettre lateſte aur feneſtres i cha 
ſteaulx q eſtoiẽt ſur la mer Parquo 
lẽpereur enuopa le patriarche a pire 
deuers le conte de ſauape luy mandãt 
diſe vouloit ſubmettre du tout a ſon 
oꝛdonnaee et à pour dieu il ne le voul 
ſiſt plus guerroyer et dt eſtoit contẽt 
de obeyr au pape ainſi quil auoit eſte 
dit. Et pour ſeurte de ce enuopa au cà 
te ſõ chappeau ropal et imperial a gat 
der et quatre de ſes cheualiers en ho⸗ 
ſtage iuſques a ce quit enftacôpfp ce 
que par eulx deux auoit eſte pꝛomis. 
Deſqqueſles nouuelles ke conte fut 
moult iopeulx qui retint le chappeau 
imperial et les quatre cheualiers et 


puis dõna cage au pattiarche / leũl re⸗ 
tourne a lẽpereur luy Diſt q allaſt a 


ſeurte parler au cõte. eq incontinẽt 
p vint et le remercia grandemẽt et de 
rechief lup pꝛomiſt aller en bꝛief tẽps 
atõme/mais quil euſt mis oꝛdꝛe pre; 
mieremẽt a ſõ pays affin à les tutcs 
ne le peuſſent greuer. Lẽpereur pꝛint 
cõge du côte g ſen reuint en ſa cite t 
le cõte garda le chappeau ropal et les 
quatre cheualier qc retit auec luile pa 
triarche pour plus grũt ſeurte Duties 


entra en ſes nauires luy et ſes Barõs 


et ſen alla vaugant la met Deuer a 
ſuʒopolp / ou quãt les turcs ſceurẽt la 
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ven du conte ilʒ ſen fouyrent tous 
et leuerent le ſiege de deuant la ville 
en laquelle le conte fiſt mettre bõnes 
garniſons De gregeops / et De la ſen 
partit a tout ſoy off et ſen reuint a rõ/ 
me ou il trouua le pape vꝛbain · ve. 
de ce nom / duquel il fut moult bien re 
ceu et De ſes cardinaulx / et auſſi ſi; 
rent ilʒ moult grant iope au patriar⸗ 
che de conſtatinoble et aux quatre che 
naliet s. Ee conte De ſauope ſen alla 
gien tof apres vers le pape ou il a⸗ 
noit fait congreger tous les Cardi⸗ 
naulx enſeble / et mena auecques (up 
le patriarche et les quatre cheualiers 
de lempereut et racõpta en plain con 
ſiſtoire tomment a ſa requeſte lempe 
teur de conſtãtinoble t tout ſon pays 
fe vouloit Du tout ſoubmettre a lo 
deyſſance et creance de romme. Le pa 
pe et les cardinaulx oyans la ſubmiſ 
ſion De leimpereur De grece furent 
moult iopeulx et treſbien contens de 
ke receuoit quant il viendꝛoit et dirẽt 
quifsfe mettroient au nombre Des 
koys catholicques vꝛais filʒ de ſains 
cte egliſe r 
( Comment apres que le con 
te eut vng peu ſeiourne a rom⸗ 
me piint cõge du pape pour ſen 
tetautner en piemont. Et com 
ment lempereur vint a rõme. 


Inſi que le côte de ſauope 
Mattẽdoit ſempereur de dre; 
ce ſon couſin a rõme not; 
!ueſles luy vindꝛẽt que phi 
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fippes De ſauoye fils De meſſire ia⸗ 
ques prince de la moꝛee a linſtingaciõ 
de meſſire barnabo vicõte et ſeigneur 
de millan Et de meſſire federich mar 
quis De ſaluces luy fniſoient guerre 
en piemont / et pareillement au prince 
iaques de la moꝛee ſon pere et audit a 
uecques luy vng capitaine apant plu 
ſieurs genſdarmes appeſle le mopne 
Le conte eſtant bien infoꝛme de ceſte 
guerre ſaichant que ceſtoit la deſtru⸗ 
ction de ſon peuple et de ſon pays et le 
grant dommage quon lup faiſoit ſen 


Bvint pꝛendꝛe conge Du pape luy ſup) 


pliant receuoir aggreablement lem⸗ 
pereur et luy ayder de tout ſon pouoir 
Laj̃ſfe choſele pape luy pꝛomiſt treſ 
Voulentiers . A tant le pape lup don 
naſa benediction puis ſen vint met 
tte ſur la riuiere de gênes et ſen vint 
a piemont. Eempereur apres peu De 
temps arriua a romme deuers le pas 
pa lequel luy declaira quil ſe vouloit 
mettre a la ſubgection de legliſe rom 
maine ainſt comme il auoit pꝛomis a 
ſon touſin le conte de ſuuoye Soußʒ 
condition que le pape et legliſe lup ay 
derolent daucunes gallees fournpes 
de genſdarmes iuſques a ce quil euſt 
du tout chaſſe les turcs hors de grece 
De taquelle choſe le pape fut treſcõs 
tent Mais kes cardinaulx qui pout . 
koꝛs eſtoient ne ſe voulurent conſen⸗ 
tir a la Deſpence Dicelkes gallees. 
Adonc ne ſceurẽt accoꝛder / pourquop 
kempereur de grece pꝛint conde du paß 
pe et ſen retourna a Conſtantinoble 
ſans faire obepſſance a legliſe roms 


Ctonique de ayme dit le vert 


maine camment ir auoit eſte appoin⸗ 
cte par le conte de ſauope. 


¶ Comment le cappitaine ap⸗ 
pelle le mopne ſe departit de me 

ſirre philippe De ſauope filʒ Du 
bpaiince iaques De la moꝛee . Et 
comment le marquis De ſalu⸗ 
rees manda au conte De ſauope 
ſil vouloit combatre a cinquan 


te cheualiers Des ſiens contre 


autres cinquante cheualiers. 


VDant le conte De ſauope 
J fat arriue en piemont De 
[6 vopage il voulut auoir 
ces barons ſleſquelʒ De; 
uoient tenir contre ceulx qui auoient 
fait guerre en ſon pays De piemont 

tandis quil eſtoit en grece. Son con⸗ 
ſeil luy diſt quil fiſt vng mandement 
par tout ſoy paps pour eſtre ſi foꝛt de 
genſdarmes tellement que par foꝛce 
il peuſt pꝛendꝛe ceulx qui lup auoient 
mmene guerre pour en faire la pugni⸗ 
tion et iuſtice. Eoꝛs quant ceulx qui a 
uoient fait la guerre ouprent le man⸗ 
dement Du conte ilʒ ſen fouprent en 
lombardie et pꝛindꝛent conge de meſ⸗ 


3 
| en, 


ſire Ohilippes de ſauoye et Du mar 


quis de ſaluces. En trop grant ſou⸗ 
cy fut meſſire philippes De ſauoye et 
le marquis federich quant ifs ſentirẽt 


Venir le conte De ſauope contre eulx 


Car ilʒ auoient peu de genſdarmes 
pour reſiſter cõtre (up A tant le mar 
quis enuopa vng herault au cõte lup 
ſignifier ſil oſeroit combatre ſa ques 


1 


aur 


piemõt Et lautre enen eg ire 
En 


tant quil veſquit. 
¶¶ Cdõment le marquis de mont 


trat ſe fiſt porter a riuollrs des 
urs le conte de ſauoye. 
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Conte de ſauoye 


ag Chay marquis de mont⸗ 
ñerrat filʒ de meſſire theo⸗ 
doire De grece ſe vopant 
viel Tancieydebiſitea can 


ſe De gouttes qui le perſecutoient et 


dautre part le oppꝛeſſoit meſſite ga⸗ 
keache et meſſire barnabo vicontes et 
ſeigneurs de milla et de paupe / ſi ſe 


fiſt poꝛter a riuolles vers le côte de 


ſauoye Et lup diſt eau nepuen du 
rant le temps que ie eſtope ieune et 
puiſſant que ie pouope armes poꝛter 
e deffendope treſbien mon pays con: 
tre mes ennemps / car ie auopye touſ⸗ 
fours leſpee au poing en telle manie⸗ 


re que iamais leſdits vicõtes ne ſoeu 


rent gaigner vng pie de terre ſur moy 


Et maintenant ils vopent que ie ne 
me puis plus apder ifs me mainent 
guerre et mont aſſiege mes villes et 


ehaſteaulx de valence et de caſal et les 
ont pꝛins a foꝛce. Darquop ie vous 
recommande mes troys enfans voʒ 
couſins à vous leur aydeʒ ou non 


de charite/ſi ſont encoꝛes ieunes et ne 
ſeſcauroient deffendꝛe. A tant le con 


e lup reſpondit Wel oncle vous me 
merteʒ en grant ſoucp/ car vng chaſcũ 
eſt mon parent et ne vouldꝛope pas 
leur faire guerre a cauſe dfs ſont mes 


pꝛochains vapſins. Mais tant ya q 


lie me penerap a faire la paix Dentre 


vous deux Et ſe aucun de vous ne 
ſe veult mettre a raiſon ie ſerap con⸗ 
tte lup. De laqueſſe reſponce le mat 
quis remercia humblement le conte / 


et puis pꝛint cõge de lup et ſen retour 
naa ſoy paps . Et quant it fut a vul 


ſon eſperit a dieuu 
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pian ſa maladir de gouttes luy toͤgre⸗ 

ga ſi foꝛt que bien toſt apꝛes il rendit 
¶ Comment le conte ſe tra⸗ 

uailla moult de faire la paix et 

accoꝛd des enfans de montfer⸗ 

rat vers meſſire galeache leq̃l 

neh voulut riẽs faite /parquoy 

le conte aſſembla ſon armee et 

le alla aſſaillir deuũtla cite daſd 

WDant le marquis de möt 


I ferrat mournt il delaiſſa 

trois beaulx ieunes enfàs 
1 maſtes Ve pꝛemier fut nd 
me ſecondin / le deuxieſme tbeodoire e 
le troiſieſme guillaume . eſquetʒ fu 
rent laiſſeʒ en la garde du conte de ſas 
uope/ſequel les traicta a ſoy pouoit 
cône ſes pꝛopꝛes enfans. Dar quo 
pout traicter la paix Dentreulx et de 
meſſire galeache enuopale conte cer⸗ 
tains meſſagiers abaſſadeurs ders 
ledit galeache en luy mũdant df voul 
ſiſt faire paix auecques les enfans de 
moͤtferrat. Auſquelʒ ambaſſadeurs 
fut teſpondu quilʒ ſen allaſſent e qͥlʒ 
diſſent a leur ſeigneur que pour ſotz 
beau frere ne pout lup ſon oſt ne bans 
geroit de deuant lacite daſt tant qͥl la 


uroit pꝛinſe Et ſi lup dictes que ie ne 


Vvueil point de paix ne daccoꝛd ne Da 


mour aux enfans de montferrat / et à 
luy meſmes penſe bien de gouuerner 
chamber et montmeſtiaꝝ ſans ſop 


meſler de mon fait. Aces poſtes ſen 


retournerent le ambaſſadeurs par de 
uers le conte Peſquelʒ lu Dirent la 
reſpõce Dont il fut moult coutrouce 


ti 


or Ctonique de ayme dit le Vert 


Aloꝛs enuopa meſſagiers de toutes 
pars pour amaſſer genſdarmes telle 


ment q̃ auant df fuſt peu de temps if 
aſſebla vne treſgroſſe armee de gens 


de guerre / et appareiſla ſes fentes et 


pauiſſons et tous ſes engins pour al 
ker vers ledit galeache/car il p auoit 
mis trop ſon cueut pour ſoy bien ven 
ger des paroſles quil auoit dictes la 
ou il ny auoit nuſte raiſon. 


¶ Comment meſſire otbe De 
bꝛouſuiehß gouuerneur de la vil 
lede aſt eſcriuit aux parens dez 
enfans De montferrat quilʒ le 
BVreenſiſſent ſecourit Et cõment 
le cõbe de ſauope mena pluſiers 
bhbatons et cheualiers auec grũt 
compaignie de gens De guerre 
pꝓour leuer le ſiege de deuãt aſt. 


rer Eſſire galeache ſeigñr De 
miſfah auoit mãde pluſiers 
Acbeualiers/Barõs 7 capitai 
nes et autres gens de guer 
re de ſon pays de miſlan e de paupe de 
tous coſteʒ / allemãs/anglois 7 pta⸗ 
lien pour le venir ſeruir. oꝛs eſtoit 
gouuerneur daſt meſſire othe de bꝛou 
ſuich lei eſtoit pourueu de deux cens 


caõbatans à eſtoiẽt dedãs la cite Meſ 


ſire galeache auoit mis le ſiege deuãt 
la cite e faiſoitthaſcuniour ſon effoꝛt 
de la pꝛendꝛe + moult lauoit ia endõ⸗ 
maigee e p auoit tant de gens de coſte 
et dautte qͥ nul neuſt oſe entrer ne pſ⸗ 

dehors la cite. Quãt meſſire otbe 


tres au roy de malioꝛgues frère de la 
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marquiſe de montferrat et au pincé 
De galilee couſin Du feu marquis 
et leur mandoit quit leut pleuſt ve⸗ 


nir leuer le ſiege De Denant la cite 


Daft que les vicontes De miſlan et 
De paupe y auoient mis. Ceſquetʒ 
ſeigneurs apꝛes quilʒ eurent leu les 
lettres dudit meſſire othe firent leutz 
Diligences De amaſſer gens Dar⸗ 
mei teſlement que auant quif fut gue 
res De temps ifs ſe appꝛeſterent De 
Venir ſecourir les enfũs et ledit othe 
gouuerneur Daft qui eſtoit aſſiege. 
Dautre coſte le Duc De ſauope a⸗ 
uoit fait ſoy mandement a vng cer⸗ 
tain iour qui eſtoit eſcheu pour fair 
Venir tous les hommes quit auoit 
mandeʒ. Quant ifs furent tous ve⸗ 
nus il futent vne moult belle com 
paignie / laqueſfe il mena iuſques a 
villequier en attendant ſoy autre ars 
mer quil auoit fait faire /et la ſe trou⸗ 
nerent pluſteuts barõs et cheualiers 
a tout leurs gens / et moult Dautres 
ges amaſſeʒ de toutes pats / tellemẽt 


quilłʒ eſtoient par compte fait De dir 


a douʒe mille combatans / Deſquelʒ 


il fiſt quatre baniere. Et fiſt ſes ma 


reſchaulx De loſt meſſire eſtienne de 
la baulme / meſſire gaſpard de moni. 
meur eſquelʒ eurit ſoubʒ eulx vne 
moult Geſte compaignie Dommes 
Darmes et autre barons cheualiers 
et eſcuiers bienmonteʒẽ armes pour 

tenir compaignie au conte de ſauoyre 


= pout aſler leuer le ſiege Daſt. 
ſeiéaiſiaſſiegeiieeſeriult Self za 
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Conte de ſauope 


E iout que le conte von⸗ 
dt faire marcher ſoy oſt 


f 
„NN 


ta ville Daſt que meſſire 


otbe lup enuopa poꝛtant lettres com⸗ 


me il pꝛioit au conte De ſauope et aux 


autres ſeigneurs De ſoy pays quilʒ 


lup voulfſiſſent enuoper ſecretement 


ſecours pour leuer le ſiege que leſdits 
vicontes auoient mys deuant la vil 


fe Daſt. Incontinent que le conte eut 
leu les lettres / il manda meſſire gaſ 
pard lung De ſes mareſchaulx De 


loſt et le fiſt appꝛeſter pour marcher. 


Apꝛes manda ode de Viſlars et le ſei⸗ 
gneur dantremont et tous leurs al⸗ 
lieʒ / et leur Diſt què tous enſemble 
ſen allaſſent vers la cite Daſt contre 
kes miſlannoys + Leſquelʒ ſen alle⸗ 
rent incontinent et marcherent en tel⸗ 
ke maniete quils arriuerent iuſques 


bien pꝛes Dudit oſt Daſt . Dautre 


part meſſire Otbe De bꝛouſuich ſais 
chant la venue Des ſauopſiens pſ⸗ 
ſit hoꝛs De la ville et ſen vint auec⸗ 
ques ſi peu de gens qͥ auoit ſurloſt 7 
ſi fierement laſſaillit que De prime 


face en farent moult De naurezʒ et de 


occiæ / et pꝛint pluſieurs priſonniers + 
Fa euſſieʒ veu ſauopſiens faire De 
hbeaulx faictʒ Darmes a leur venue / 


car ilʒ enuaßirent leurs ennemp par 
teſle vertu quilʒ en ruerent grant nõ⸗ 


be par terre Le combat Des Deur 
coſteʒ fut ſi metueiſteur quil pen De 
moura pluſieurs moꝛs en la place. 
Quant leſcarmouche fut finee le ſa 
uopſiens ſen allerent loger Dedans 


up arriua vng poſte De 


Ffueillet. C. iii. 
la ville la ou ifs furent iopeuſement 
receu De ceulx De la ville. Et la 
ainſi quilʒ attendoient le conte De ſa 
uope firent pluſieis ſaillies ſur ceuly 
De Dehoꝛs ou ilʒ firent pluſieurs 
faictʒ Darmes par chaſcun four ſur 
leſditʒ millannoys / et le geing quilʒ 
pouoient faire ſur eulx eſtoit Depars 


ty a vng chaſcun. 


> Es ſauoiſiens eſtans de 
dans aſt manderent au 
conte De ſauope par Ing 
poſte laduanture quilʒ a 
uoient eue ſur les millannoys é com 
ment ifs eſtoient a ſauuete Dedans 
ka viſte / et les belles armes que chaſ⸗ 
cun iour ils faiſoient. Pe conte opant 


tes nouueſles fut bien iopeur Par⸗ 


quop De rechief il fiſt appꝛeſter ſes 

gens Darmes en grant Diligence 

pour renfoꝛcer crulx daft leſquetʒ en: 
trerent Dedans maulgre taus les 
millannoys . Quant le marquis de 

ferrare et meſſite paien viconte / meſs 
ſtre huguon De ſaluces et les autres 
capitaines milfannops vitent que 
Dedans Aſt eſtoient entrez les ſa; 
uoiſiens Deſia par Deux fops a⸗ 
uecques layde et ſecours De meſſire 
ode De bꝛouſuich / et que iour et nupt 


leur poꝛtoient moult grant dommais 


ge Incontinent ifs leuerent Deux 
parties De leur ſiege / et en eulr recus 
kant tous enſemble ſen vindꝛent lo⸗ 
ger pres De la tiuiere De thamur 
ou leurs grans nauires et gaſtees 


eſtoient arriueʒ qui leur appoꝛtoient 
t ii 
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Des viures. Quãt meſſire othe vit 
que les millannoyꝭ ſe reculloiẽt tout 
bellement De Deuant la ville et ſen 
alloient petit apetit le long Des enui 
rons dela riuiere il ſaillit hoꝛs a tout 


vne compaignie De genſdarmes et 


vint fraper ſut la queue ou if en tua 
pluſieurs et en pꝛint grant quantite. 


(Comment le conte De ſa; 
ope amena ſon armee en belle 
bhbaltaille Deuant aſt contre les 


millannops. Et comment les 


milfannops oꝛdonnerent ſur 
Vng molart leur bataiſle pour 
Venir contre le conte. 


Lauoit eſte rappoꝛte au cà 


foys les aduantures et le 
ag gains que les ſauopſiens 
auoient fait ſur les milfannops Det 
uant aſt cõtre loſt de meſſire galiache 
Aloꝛs cõme le conte faiſoit marcher 
ſon armee il rencõtra le rop de mal ioꝛ 
gues et le pꝛince De galilee a tout 
moult belle compaignie / leſquelʒ ve⸗ 
noient au ſecours De meſſire Otbe 
gouuerneur Daft Quant le conte 
les vit il fut moult bien iopeulr e ſen 
trefirent grant iope a ceſte pꝛemiere 
reneontre. Si Diſt le conte au roy + 
au pꝛince De galilee et aux autres ſe 
gneurs Me ſeiournons plus ficp al⸗ 
lons trouuer noʒ ennemys et mars; 
chons bien grant aleure iuſques a 
leurs fentes et pauiſlone. Pe rop et 
chaſcun furent Daccoꝛd / ſi piquerent 


leurs deſtriers 7 ſen allerenkri mole 
belle oꝛdõnance vers leur; ennemps 
Tant cheuaucherent quilʒ arriuerẽt 
deuant aſt en bel arrop Meſſire otbe 
fut aduertpet meſſire guiſlaume De 
grantſon/le mateſchal de montmeur 
et leur cõpaignie que le côte de ſauoye 
Vvenoit / et le rop de malioꝛgues / et le 


piince de galilee a tout moult beile ar 


mee A tant ſailłirꝭt de la cite ſen viẽ 
nent au deuũt deulx tout le long dune 
Vvaſlee [ur la riuiere de laduerſe g la 
attendirẽt leur venue. Quãt ifs fus 
rent arriueʒ il furent receuʒ a mõlt 
grũt iope a par lementerent enſemble 
de leurs affaires + diuiſerẽt leurs ba 
faites ain /i quilʒ deuoiẽt / en telle ſoꝛ 
te qͥl peut beſle oꝛdõnance 7 bien gar; 
dee / e fut mis chaſcũ ou il deuoit eſtre 
en bataiſle. Deſloꝛs q̃ le marijs frã 
cops de ferrare / meſſire paien vicontt 
grant treſoꝛier de miſlan / meſſire hu⸗ 
guog de ſaluces / iaques de Verne et 
autres qui ten oiẽt la cite daſt aſſiegee 
ſceuréêt de certain la venue du cõte de 
ſauope + des autres ifs mõterẽt tou 
a cheual et ſoꝛtirẽt de leurs tentes et 
vin dꝛẽt ſur vng tertre eſtãt ſur la ti 
uiere de lauerſe a loppoſite du cõte au 
quel lieu firẽt cinq batailles Et mi⸗ 
rent les arbaleſtriers et gens De pie 
deuãt eulx / z ſe tindꝛent enſemble ſur 
le hault ſans deſmarcher. Et furent 
en nombꝛe ſur cedit molart de. x v. a 
v vi. mille combatãs Dont il y auoit 
troys mille hommes De pie Deffen 
ſables ſans ceulr qui gardoient les 
tentes et pauiſlons. 85 
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Conte de ſauope 


¶ Cõment le conte de ſauoye 

miſt ſes gens en croix ſur la ri⸗ 

uiete de lauerſe pour combatre 

fes millannops. Et comment 

il enuopa ſon gant De bataille 

vers les capitaines millũnoyꝭ 

et des eſcarmouches qui furẽt 
5 faictes. 

N Oult iopeulx ſe trouua le 

H conte de ſauope quant il vit 


Dar quop a loccaſion quil auoit ſes 


gens aſſembleʒ en la vallee au pres 
Dela riuiere de lauerſe en vng beau 
plain champ il ne pouoit pas marcher 
plus auant et la fiſt ſept batailles et 
moult Gien les rengea . Les oꝛdonnã 
ces ainſi faictes par luy il Voulut ſea 
uoir combien ifs pouoient bien eſtre. 
Si fut trouue quilʒ eſtoient enuiron 
de. x vii. a . x viii.miſte hommes tant 
a pie que de cheual. Au parauant les 
miſfannoys eſtoient beaucoup plus 
q les ſauopſtens/mais les eſcarmou 
ches et yſſues quilʒ auoient faictes 
fes vngs ſur les autres par meſſire 
othe et par le ſecours qui leut eſtoit 


Benn eneſtoit beaucoupdiminue leut 


oſt a cauſe des moꝛs et des naureʒ q 
ſen eſtoient alfeʒ pour eulr faire gue⸗ 
rir pres ces choſes le conte appel⸗ 
laume De geneſue / ode de villars / le 
côte de gruieres / le ſeigñr de grãtſon 
ke puſtard de vernay / iaques de la vil⸗ 
tete et autres ptuſieurs grãs barde 
et ſeigneur dq trop ſeroiẽt longs a nõ 
mer auſquelʒ il dona loꝛdꝛe de cheua⸗ 
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lerie. Apꝛes fiſt ſonner ſes trompet⸗ 
tes 7 ſes meneſtriers et dug grãt cou 
raige faiſoict la les vouſtes en atten 
dant leurs aduerſaires Moultlon⸗ 
guemẽt fut le côte en la pꝛaerie atten⸗ 
dant q̃ ſes ennempys deſcend iſſent du 
molart / car moult voulentiers les 
euſt cõbatus . Et quãt if vit qui ne 
ſe vouloiẽt mouuoir et qͥlʒ ne alloiẽt 
ne ne venoiẽ̃t il leur enuopa deux he⸗ 


raulx qui lup poꝛtetẽt ſoy gant de Gas 


taille lequel ifs pꝛindꝛẽt en diſant aux 
heraulr Dictes a voſtre ſeigneur dt 
Vienne quant il (up plaita/car nous 
ſommes pꝛeſtʒ de le receuoir cõme on 
doit receuoit ſon aduerſaire . Les he⸗ 
raulx retournerẽt vers le conte e rap 
poꝛterent la reſponce des capitaines 
dont le conte reſpondit a moꝛt dien 
ce neſt pas reſponce raiſdnable ne qui 
Vaiſfe riẽ s /car if neſt mpe cõuenable 
que ie monte la hault ſur celle roche 
pour ce quil npa pas place entre la ri⸗ 
uiere et la montaigne ou ie peuſſe ar 
renger la moictie de mes gens. Aloꝛõ 
fiſt retourner les beraulr vers les 
capitaines et ſeur Diſt Dictes leur 
que ie leur mande que ie leur laiſſe⸗ 
rap ceſte place et ie me mectrap enco⸗ 
res plus bas pour leur auantaige + 
Atant les heraulx mõterẽt au gault 
De la montaigne ou ilʒ trouuerent 
les capitaines en conſeil auſquelʒ ifs 
firent leur meſſaige en leur Diſant 
Le conte vous mande De par nous 
que ſt vous eſtes ſi vaillans et ſi che 
ualereux comment vous vous fais 
ces deualeʒ et vous W en bas 
t ii 
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en lieu plus auantageurx que le conte 
voꝰlairra pour tenir la bataille auãt 
que le iour decline. Pes capitaines ne 


Voulurent rendre autre reſponce que 


la pꝛemiere aux meſſaigiers et ſen re⸗ 
tournerẽt vers leur ſeigneur komme 
parauant . 


¶ Cõment lr conte enuopa ſes 
coureut spar deuant les millan 

nops pour les faire mouuoir / et 
cdment ifs ſe meſlerot enſemble 
les deux pars pꝛes de la riuiete 
de laduc rſe 6 ) 


Ecconte De ſauope auoit 
9 beau attẽdꝛe ſes ennemys 

en la Valkee/car pour riẽs 
ilʒ ne feuſſent de ſcendus 


ſil ne leur euſt ẽuope des coureurs leſ 


quefs furent enuiron cinq cens qui de 
heure en heure les alloient eſcarmou⸗ 
cher pour veoir ſilz ſe mouueroient 


ou Ddeſoꝛdonneroient affin quilʒ les 
peuſſent faire Venir en la vallee en la 


belle plaine Et pour ſecourir fes cinq 


tens auãtutiers enuopa le conte vne 


1 


embuſche en vng lieu bien couuert de 
paour dhs ne fuſſent apperceuʒ. En 
ceſte embuſche eſtoit meſſire hubert 
de villars a tout ſa bende et celle De 
conſonap et de meſſire ode / et celle du 
ſeigneur De varas . A tant les cinq 


dens coureurs ſen vindꝛent la lance 


ſat la cuiſſe au pie Du molart ou ifs 
trouuerent leurs ennemys et illecq̃s 


ſe combatirent treſfoꝛt enſemble . 


Quant villars et les autres les Vis 


rent ainſi combatre au pie De la mon 
taigne ilʒ aduiſerẽt que les coureurs 
auoient foꝛt a beſongner puis a lung 
puis a lautre et touſiours en venoit 
en bas pat boutees petit a petit teſle⸗ 
ment que les coureurs ſe repoſoient 
aucuneſfois « Eoꝛs quant ceulx De 
lembuſche les virent repoſer ilʒ ails 
lirent ſoubdainement et coururent 
ſur meſſire iaques Du verne et ro⸗ 
ger can par telle maniere et facon qfs 
les firent retourner iuſques pꝛes le 
molart. Mais le grant treſoꝛier De 
millan Deuala et ſen Vinet en ceſte ej; 
carmourche auecques vng grant nd⸗ 
bꝛe De ſes gens lequel fiſt les ſauoy 
ſiens retourner iuſques ſur la riuie⸗ 
re de laduetſe ou les ſauopſiens a⸗ 
uoient plante leur pꝛemier ſiege / et la 
fut fait de leaulr faictʒ Darmes. Le 
conte qui veoit que les millannoy s 
oppꝛeſſoient foit ſs gens a grans 
coups Deſpee et De haches tellemẽt 
quils ne pouoient plus ſouffrir les 


coups fiſt marcher et appꝛocher ſes 


hatailles et voulut paſſer la riuiere. 
Mais vng cheualier bien aduiſe an 
fait de la guerre nomme meſſire pier⸗ 
te de genoſt qui luy Diſt. aa ſire ny 
alleʒ pas Car ſi vous p alleʒ vous 
ne deſoꝛdonnerez point voz ennempõ 
de ka hault / mais deſoꝛdonneres Bos 
gens / cat le paſſaige eſt trop eſtroit; 
Au conſeil du cheualier Demourale 
conte auec ſes banieres /et enuopaas 
ſecours de ſes gens meſſire othe De 
pꝛouſuich leq̃l mena cinq cens hõmea 
darmes g ſen vindꝛẽt auecques leurs 
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Conte de ſauoye 


compaignons qui auoient eſte en em 
buſche et auec les coureurs meſſire 
iehan De montfoꝛcon et boniface de 


· chaltant leſquelʒ eſtoient ce iour arri 


ueʒ en loſt du conte et auoient amene 
Delanguedoc cinquante lances · Le 
ſeigñt de conay / meſſire pſblet monts 
touet / meſſire francops bouchart et 
pluſieures autres tous dune route al 
kerent ſecourir les Sauopſiens et ſe 
frapperent aux rancs des millũnope 
par ſi grant foꝛce et vertu que en ceſte 


pꝛemiere enuahie il en y eut beaucoup 


de rueʒ par terre. Meſſire francops 
marquis De ferrare / meſſire Daien 
grant treſoꝛier de millan ſauſtenoiet 
fe fair et la charge de ceſte premiere af 
ſemblee auecques leurs gs leſquelʒ 
furent reponſes iuſques Vers leut 
arrieregarde · Et pource que la nupt 
appꝛochoit et le iour ſe obſcuriſſoit ſe 
departirent les vngs Des autres et 
ſen retournerent chaſcun en leur lien 
Les miſlannoys eurent pour ce iour 


la pire et perditent beaucoup de leurs 


gens / et les ſauopſiens emmenerent 
foꝛce harnops/cheuaulx et pꝛiſõniers 
en loſt du conte qui moult fut ioyeult 


de quatre pꝛincipaulx cheualiers qui 


furent pꝛiſonniers / ceſtaſſauoir lans 


glois / rogier can que le baſtard Du 


vernap auoit pꝛins / des deux autres 
neſt memoire de nom. Ce conte loua 


diru De ce quil ny auoit pas eu grant 


perte De ſon coſte. Apꝛes ceſte reue⸗ 
nue le conte manda que vng chaſcun 
ſen allaſt koger la ou eſtoit le roy De 


malioꝛques etle prince De galilee et 
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fes autres Barons. A tant le conte 
fiſt viſiter les nauteʒ et enſeuelir les 
moꝛs. es cappitaines de meſſire ga 
liache Demourerent auecques leurs 
Bataifres au hault De la montaigne 
tous paiſibles et cops. 


¶ Comment le côte de ſauope 
fiſt ſemõdꝛe pluſieure fois les 
cappitaines millannoys pour 
ſe ioindꝛe enſemble. Et com⸗ 
ment les ſauopſiens coururt̃t 
vne nupt en loſt du côte de ver 
tuz / et pareillemẽt ceulx de loſt 
de vertu a loſt des ſauopſiẽs. 


Eſſire galeache ent grãt 
doubte de ſes gẽſdarmes 
quil auoit enuopez aſſie⸗ 
ger aſt quant il ſceut que 
lecõte de ſauope eſtoit venu a ſi grant 
compaignie de gẽſdarmes et penſa qt 
leueroit bien toſt le ſiege parquop it 


enuopa querit le conte de Vertus ſon 


filʒ et Ambꝛoiſe le baſtard et meſſire 
Jehan aguet et leur bailla ſept mille 
cheuaulx legiers puis les enuopa en 
aſt pout rẽfoꝛcer ſon ſiege. Ledit con 
te De vertus lup eſtant arriue auec 
ques ſa compaignie enuopa ſes he⸗ 
raulx darmes deuers le roy De tha! 
lioꝛgues le pꝛince de galilee et au con 
te de Sauope et leur pꝛeſenterent le 


gand de bataille de par meſſire galea⸗ 


che ſeigneur de millan leſquelʒ le res 
ceurent iopeuſemẽt combien quilʒ ne 
feuſſent pas tant de gens comme eſ⸗ 


toient les milannops. Ne conte de ſa; 
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nope donna aux heraulx Ine couppe 
doꝛ plaine de vin leſquelʒ la receurẽt 
Voulentiers / puis pꝛindꝛent conge de 
luy et le remercierent. Quant les he 
taulx ſen furent alleʒ leconte enuopa 
aucuns de ſes cheualiers pour veoir 
le lieu ou ſe feroit la bataiſle et auſſi 
fiſt le conte De Vertus les ſiens « 
Mais quant ilʒ eurent bien par tout 
Viſite et regarde les lieux et les pla⸗ 
ces les cheualiers De coſte et dautre 
ne ſe peurent accoꝛder. Et ainſi chaſ⸗ 
cut ſen retourna ſans riens conclur⸗ 
rea ſon campdont le rop et le conte fu 
rent foꝛs dolẽs et marris que la iout 
nee de bataiſle ne ſe pouoit tenir Meſ 
ſire iehan de mõtfaucon / meſſite iehan 
baſtard du vernay / guiſlaume le boi⸗ 
feux et pluſieurs autres cheualiers 
qui appetoient les faictʒ des armes 
paſſerent la nupt la riuiere de tainter 


et ſe embuſcherẽt aſſez pres du logiß 


du conte De Vertus ou ifs pꝛindꝛent 
pluſieurs pꝛiſonniers et occirẽt beau 
toup de ſes gens / Dont pour le cry et 
la huee qui fut faicte ſoꝛtirent plu⸗ 


ſieurs millannoys apres les ſauop⸗ 


ſiens et en firent telle derriſion quil y 
en demouta beaucoup de ocois /et peu 
ſen faillit que tous ceulx qui p eſtoit᷑t 
Venus ne demourerent tous Mais 
le conte de ſauope ſaichant leur affai⸗ 
te leur enuopa incontinẽt ſecours Ee 
quel ſecours fut deffait 7 mis a moit 
par les gens du conte De vertu et y 
demouta plus de trois cẽs hommes 
ſans les pꝛiſonniers. Pa nupt enſup 

uant meſſire Jehan aguſt et meſſire 


ambꝛoiſe le baſtard ſen vindꝛẽt ſecre⸗ 


tement a tout miſte combatans cous 
rir iuſques deuant les tentes du con⸗ 


te de ſauope et lup empoꝛterent [on eſ 
tandart qui eſtoit plante Deuant ſog 
pauiſfon. Aloꝛs furent les ſauoiſiẽe 
moult effrapeʒ feſquefs incontinent 
ſe appꝛeſterent et monterent a cheual 
et ſe plongerent et mytẽt ſi auant ens 
tre les millannops quilʒ recouurerẽt 
leſtandart Du conte et repouſſerent 
leurs ennemys oultre la riuiete. 


¶ Comment le conte De Vers 
tus leua ſoy ſiege en vne nupt 
quant il vit quit ne pouoit pꝛen 
dꝛe la ville daſt. t comment le 
dit conte rendit la villes et le cha 
eau De vulpian a meſſire othe 
debtouſuich - 


FPS Dant le conte de Vertus 
vit quilł ne pouoit reſtiſter 
Aneriene gaigner cõtre les 


Sauopſiens et que pour 
loꝛs il ne pouoit auoir la cite daſt po 
la puiſſance du conte et du roy de ma⸗ 
lioꝛgues c des autres barons il leua 
ſecrettemẽt ſon ſiege et ſen alla ſans 
ſonner ſes trompettes deuers alexũ⸗ 


dꝛie de la paille. Quant le iour fut ve 


nu et que les nouueſles furt᷑t ſceues 
en loſt Du conte que les miſlannops 
ſen eſtoient partis ifs en furent tous 
eſbabis. Eoꝛs Des plus Gardis ches 
ualiers et mieulx montes aflerent as 
pres poꝭ fes trouuer / mais ifs ne ſceu 
rent. A tant reuindꝛent vers le conte 
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Conte de ſauone 


le tenir au mopen de ſon abbape Dar 
quop lea nouueſlłes en vindꝛẽt au con 
te qui en fut treſmal content Pequef 
tout chauldement ſen alla a vulpian 
et y mena vne grant quantite De ſes 
genſdarmes et vne partie de la com⸗ 
mune du pays et miſt le ſrege deuant 
Et tant p demoura quit cõuint a lab 
ße rendꝛe le chaſteau par force, Quãt 
tabbe enf rendu la place le conte de ſa 
uope la fiſt bien garnie et fournir De 
viures et de bonnes gardes de genſ⸗ 
darmes Lequel chaſteau et ville il ne 
voulut pas tenir entre ſes mains / 
ains en bailla le gouuernemẽt a meſ⸗ 


ffueiltet. C. vii 
ſire othe de bꝛouſnich lequel eſtoit tu⸗ 


teur de ſes nepueux les enfans iehan 
marquis de montferrat. 


¶ Cõ ment le marquis ſecon⸗ 

din repꝛint cauteleuſement les 

foꝛtereſſes ql auoit baiſtees au 

conte De ſauope pour la miſe 

qͥl auoit faicte a cauſe des guer 

tes quil auoit menees cõtre le 
tonte de vertu. 


N Econdin pꝛemier fils du 
marquis Jehan de monte 
] ferrat eſtoit tres mal mo 
—rigine et pſain de mauuai 
ſes conditiõs et lappeſloit len le mau 


uais marquis Et oncques ne vous 


lut obeyr ne croire au conſeil du con 
te de ſauoye ſoy couſin germain ne le 
conſeil de meſſire Othe de bꝛouſuich 
ſoy tuteur ne de ſes nobles hommes 
ne de nul de ſoy paps Mais cropoit 
le conſeil de meſſire barnabo / de neſs 
ſire galiache anciens ennemys de ſon 


pere leſquelʒ lup pꝛomptẽt de lup don 


ner lune De leurs filles a eſpouſe 
Ceſtup ſecondin eſtoit ſi tres ctuel 
et ſi peruers que quant il occioit vne 
perſonne au iourdhup fup couppoit 
vng bꝛas / le lendemain les iambes 
et nuis la teſte. A pꝛenoit femmes et 
filles a foꝛce maulgre les peres t me 
res et pluſieures autres inſolẽces fai 
ſoit qui ne ſont a relater a cauſe de no 
bleſſe. [Hour laquelſe choſe ce vopãt 
le cõte de ſauoye le mauuais gouuer / 
nement de ſa perſonne ven quit eſtonn 
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ſon parent il lup deſpleut moult / ſi lui 
diſt en la preſence de othe ſoy tuteur . 
eau couſin ie Jop que voꝰ ne vou⸗ 
leʒ croire meſſire othe ne ceulx de vo 
ſtre pays Je veulx eſtre paye des miſ 
ſions 7 pecunes que iap faictes pour 
Vous ainſi comme le me pꝛomiſt vo 
ſtre pere a riuolles. Quant le mar⸗ 
quis ſecondin vit que le conte De ſas 


ore ſos couſin ſup repꝛoucboit ſee 


Vices et malfaitʒ il lup reſpõdit mlt 
fierement. Chaſtieʒ voz enfans et 
non pas mop. Et de ce que voꝰ vou 
fes eſtre pape ien ſuis content et par 
ainſi ie ne vueil mye demourer en vo 
ſtte dangier. Loꝛs le conte fiſt Venir 
ſon treſoꝛier des guerres lequel trou 
taa par ſes côtes quif auoit mis pour 
lay plus De cinquante mille floꝛins 
port laqueſte ſomme Gaia le marz 
quis ſecondin au conte De ſauoye en 
gaige lechaſteau et viſle De chenas / 
fa viſle de verolin / le chaſteau et vil⸗ 
le de caluerſe Pes honneurs et horn; 
maiges De ſainct geoꝛge / leſquelles 
fortereſſes le conte / ſes gens et offi⸗ 
ciers tindꝛent et en iouyrent vne eſpa 
ce de temps iuſques apꝛes que le mar 
quis les repꝛint cauteſlenſement / car 
Ing iour aduint quil voulut alfer di 


ner auecques le chaſteſlain de chenas 


nomme pꝛonane / quant il eut diſne il 
miſt le chaſteſtain dehoꝛs et y miſt b 
ne garniſon Mais quũt le cõte ſceut 
erſte trahyſon il nen voulut faire au⸗ 
tre ſemblant/mais lup tendit ſes au⸗ 
tres foꝛtereſſes excepte la fidtlite De 
lenis et de maſſap quil retint a lup. 


¶ Comment le pape gregoire 

vPrnzieſme De ce nom et lempe⸗ 

reur charles de boeſme mande 

rent le conte de ſauoye pour eſ⸗ 

tre gouuerneur De leur armet 

Et commẽt (empereur alla ey 
ſauope auerques ledit conte. 


M ceſtuy temps eſ⸗ 
N toient poſſeſſeurs de 
N la . 
] „ meſſire galleache et 
ZA meſſire barnabo leſ⸗ 
12 A quetʒ por aucune càs 
trouerſite et hayne couuerte quilʒ as 
uoient contre lempereur commence⸗ 
rent a mener guerre au pays De pies 
mont contre les ſubgectʒ de la royne 
De naples appelfee ießanne. Ce ſais 
/ en fut moult dolent 

et penſa comment il ſen pourroit ven 
ger. Si conclud [op retprer e 
gnon par deuers le pape gregoire lux 
requerir ayde et ſecours pour et ou 
nom De ladicte royne. St lup artiut 
en auignon commenca a compter aus 
dit pape gregoire les grans maulx et 
inimitieʒ que leſditʒ galiache et Gars 
nabo faiſoiẽt de iour en iour aux ſub⸗ 
gectʒ De la royne iehanne lup pꝛiant 
quil lup pleuſt De ſa benigne grace 
lup dõner ayde et ſecours, Ce oyant 
fe pape manda Venir par deuers ſup 
le conte de ſauoye auquel le pape et lẽ 
pereur cõpterent leur voulente et feſs 
tablirẽt chief et gouuerneur de toute 
leur armee. Si coclurent enſeble que 
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toutes kes terres que occupoient leſ⸗ 
ditʒ ſeigneurs De millan apparte⸗ 
nant a legliſe rommaine et pareiſlet 
ment ceſles de la royne iehanne ſe ifs 
eſtoient repꝛinſes retourneroient a le 
gliſe et a ladicte iehanne. Apꝛes ladi⸗ 
cte concluſion print humblement con 
ge le conte De ſauoye Du ſainct pere 
pour ſen retourner en ſoy. pays faire 
ſes pꝛeparatiues et amatʒ De gens 
darmes pour gusrroper iceulx galia⸗ 
eheet barnabo gonuerneurs de mil; 


tan. ¶ Les cõcluſions du pape et de 


lempereur auer le duc de ſauope pꝛin⸗ 
ſes lẽpereur print cõge du pape priant 
au dur de ſauope quil lup pleuſt le cõ⸗ 
duyre ſeurement iuſques es alemai⸗ 
gnes / lequel lup reſpondit quil le fe: 
roit tre voulentiers. Aloꝛs ſe appa⸗ 
triſlerent les gens De lempereur et 
ceulx du conte de ſauope pour eulx en 
Venir a chamber /auquel lieu le con⸗ 
te auoit mande que lohn receuſt lempe 
teur en lup falfãt tous les honneurs 
que faire ſe pourroiẽt Darquop vin⸗ 
dꝛent an denant de luy tous les gen⸗ 
titʒ homes veſtuʒ et habilleʒ moult 
triumphamment et tous les gens de 
gliſe a tout leurs croix et bannieres 
qui teceurẽt en grant iope et honneur 
fempereur. Et peu de iours apres le 
conte lup fit hommage de ſon pays en 
ſon chaſteau De chamberp en moult 
grant triumpbe et foꝛce / car il fiſt ar⸗ 
met ſix cheualiers leſquelʒ poꝛtoient 
fir bannieres / et apres Vine le conte 
arme de toutes pieces moult trium⸗ 
phamment lequel ſupuoiẽt pluſieurs 
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ſeunes cheualiers poꝛtans chaſcun 
vne baniere Des armes De la croix 
blanche. Si entra le conte dedans le 
chaſteau auquel lieu if trouua lempe 
reut veſtu en habit imperial lequel le 
receut et pꝛint par la main et te mena 
dedans la grãt ſalle dicelluy chaſtean 
a laqueile les tables eſtoiẽt dꝛeſſees 
pour diſner. Si ſe aſſirẽt lempereur 
et le conte lung aupꝛes de lautre et la 
furent ſerutz des gẽtilʒ hommes leſs 
quetʒ eſtoient tous montes ſur grãs 
courſiers et appoꝛtoiẽt tous a cheual 
kes meſs lung apres lautre dont il p 


auoit ſi grant quantite que merueils 


les ſeroit a racompter. Et pour vne 
choſe dexcellence y auoit dedans ladi 
cte ſalle vne fotaine laqueſle gettoit 
inceſſãment vin blanc a grande quan 
tite quil faiſoit moult bon veoir. 


C Comment apꝛes lhommai: 
ge fait a lempereur le conte le 
mena a ſainct Moꝛice en cha⸗ 
Blois. Et cõment il alla guer⸗ 
royer contre les ſeigneurs de 
mila ⸗- 


Dies aucuns iours que 
J l'empereur eut ſeiourne a 
5 chãbery il ſen voulut par 
E tir pour ſen aller es alle⸗ 
maignes et te conte auec lup. Sile 
mena le conte a ſainct moꝛice en cha⸗ 
blois auquel lieu auoit vng des pa 
tens de lempereur. Si depꝛia lempe⸗ 
teur a laßbe De leans quil lup pleuſt 
kuy monſtrer le ſepulchꝛe de ſainct ſt⸗ 
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giſmont iadis roy de bourgongnee 
quel abbe voulentiers fap aecoꝛda et 
le mena en la chappelle en laquelle ifs 
trouuerent le coꝛps ſainct auec ceulr 
de ſes deux enfaͤs. Aloꝛs de iope com 
mencerent a chanter moult Deuote⸗ 
ment. Si en pꝛint lempereur le chief 
et le demourant Du coꝛps il fiſt met⸗ 


tre en vne fierte moult riche laqueſle 


fut miſe ſur le grant autel De legliſe 


de ſainet moꝛice. Et lẽdemain le con⸗ 


dteie fiſt arreſter ſes gens et cõduit fem 
pereur iuſques aberne / et la il le fiſt 


deſfroyer de toutes deſpẽſes que lup 


ekt ſes gens auoient faictes. Et print 
ronge humblement de lup pour ſen re 


tdtourner en ſon paps pour mene la 
guerre contte les vicõtes et ſeigñro 


de millan ainſi quil auoit pꝛomis au 
pape et audit empereur. 
F Ec conte apres ce quil eut 
5 
À) 


355 pꝛins conde de lempereur 
a Herne en allemaigne ſe 
E partit pour ſen retourner 
en ſon pays de piemöt et ſauope.Au⸗ 
quel lieu quant il fut arriue il fiſt fai⸗ 
re ſon amatʒ de gens darmes et gens 
de pie Et manda pour aller auec luy 


meſſire Otte De bꝛouſuich gouuer⸗ 


neur de montferrat lequel amena a⸗ 
uec ſup moult belle compaignie De 
gens Darmes. Laſſemblee faicte le 
conte enuopa par ſes heraulr aux ſei⸗ 


1 gneurs de miſlan lettres de défſiance . 


‘huis apꝛes marcherẽt le conte et ſon 


urneee iuſques denant la ville de cof⸗ 


me laquelte leſditʒ ſeigneurs auoiẽt 


huſe er eſtoit ala ropne tehanne. La … 


oꝛdonna le conte ſoy off font antont 
dicelle ville. Et durant que le conte 
faiſoit ſes pꝛeparatiues pour aſſail⸗ 
lir ladicte ville De coſme arriuerent 
en loſt belle compaignie de gens dar 
mes a cheual et de pie que le pape gre⸗ 
goire enuopoit au conte ainſi quił a: 
uoit eſte pꝛomis. Si les recent le con 


te agrant iope leur diſat quilʒ eſtaiẽt 


Venus de bonne heure / car il vouloit 
dedans Deux iaurs faire liurer luſ⸗ 
ſault a ceulx diceſle ville pour la pꝛen 
dꝛe · Quant fe ſecond four fut venu 


au point Du iour fiſt le conte ſonner 


ſes trompettes pout la viſte aſſailfir 
et au partir fit pluſieurs cheualiero 
Incontinent laſſault commẽce ceult 
qui eſtoient Dedans pour leſdits Vis 
contes et ſeigneurs de miſlan ſe com 
mencerent a eulx deffendꝛe vaiſlam⸗ 
ment en gectant pierres de deſſus la 
muraille en grant quãtite Mais non 
vbſtant leut Deffence le conte et ſes 
gens les aſſaillitẽt de ſi grande puiſ⸗ 


ſance que foꝛre fut quilʒ ſe rendiſſent 


ala voulente du conte Aloꝛs le con 


te entta dedans lup et ſes gens en oꝛ⸗ 
donnãt garniſon / officiers et autres 
gens De iuſtice pour gouuerner icel⸗ 


Lé 


le viſte + 


¶ Comment le conte tendit la 
vile de coſme ala ropne ieban⸗ 
ne de napples Et comment le 


conte oꝛdöna ſes vatailles pres 


ſainct alles attendãt les vicon 
tes qui lup auoient mande iour 
de le comte. 
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Conte de ſauofe 
„ Ont meſſire altea! 
57 ficher meſſire barnabo 
e ſauope auoit aſſie 


| ſceurent par aucuns 
eſcuoe auoit af 
Age la Vite et chaſtean 


De coſme Si manderent par Ing 
herault au conte De Sauoye que ſil 


eſtoit ſi hardy De les attendꝛe que itʒ 


kup vie ndꝛoient leuer ſoy ſiege De de 
uant coſme Naqͥſle choſe opant le côte 
moult fieremẽt reſpondit au herault. 
Dar ſaincte croix diſt il)pas neſt en 
leut puiſſance De leuer mon oſt De 
Deuant ceſte ville/car ie lay Deſia 
peinſe et ſuie Dedans, Mais tetour 
ne ten et leurs Diʒ que Deuant quif 
ſoit quinse ioů ra ie ſerap en leurs ter 
res a vne petite iournee De miſlan 
entre ſainct alles et caualia. Si don 
na De moult beaulx riche dons le cõ⸗ 
te au herault / lequet ſen retourna a 
miſlan par deuers ſes ſeigneurs auf 
quels il racompta la reſponce que lup 
audit faicte le conte De ſauoye · Si 
cammanda le conte a meſſire jehan 
De Vernap quif baillaſt fe chaſteau 
et la vilte de coſme au ſeneſchal de pꝛo 
nece pour et ou nõ de la ropne iebãne. 
SEuant que le côte ſe pars 
tit De coſme il fiſt faire 
Ane grande foſſe autout 
CA Ou chaſteau et iceffe fai⸗ 
cte il ſen partit tirant ſonchemin dꝛoit 
en la champaigne De ſainct paf aus 
quel lieu it arriua trois jours Deuãt 
que la tournee df auoit aſſignée aux 


vicontes fuſt venue, Quant le iour 


N fueillet. C. ix | 

De la bataiſle fut Venu le conte fiſt 
acouſttrer ſes gens en Deux batail⸗ 
kes et deux eſles De coſte et ſes gens 
De pie auecques lartiſlerie en moult 
belle oꝛdonnante ce quil faiſoit malt 
beau veoir car il ny auoit celluy den 
tre eulx qui neuſt bonne voulente de 
bien faire La fut le conte attendant 
les vicontes De heute en heure te⸗ 
nant touſiours les rancs iuſques a 
nonne . Et quant if vit que les vi 
contes ne venoient point ne autres 
pout eulx Incontinẽt enuopa en Dili 
dence Deux heraulx auecques Deux 
trompettes es villes De ſainct yal 
De ſainct getmain / De bourdaſtes / 
et De trenchans / criant a ſoy de trom 
pe faiſant aſſauoir aux vicontes et 
ſeigneurs de miſlan que le conte leur 
ſeigneur eſtoit en plaine champaigne 
au lieu Depute pour Gataifkfer ainſi 
comme il auoiteſte tonclud. Quant 
le conte vit que perſonne ne ſapparoiſ 
ſoit pour guerroier Ve lendemain au 
mati il fiſt deſloger ſon off et le fit 
tonduyre deuant la ville ſainct pal. 


Laqueſle pouroe quił np auoit aucu⸗ 


nes gens de guerre ſe rendit a la von 
lente Du conte Cequeł y eſtablit cas 
pitaines + De la ſen alla Denant 
pluſteurs autres petites villes auf 
queſles ne ttouua aucune teſiſtence 
Darquoy il y commiſt aueuns capi⸗ 
taines et gens de guerre pour les fes 
nir pour lup contre les vicontes et 
ſeigneurs de millan. Et ce fait le cõ⸗ 
te voyant que liuer eſtoit ia venu et 
faiſoit vng tẽps pluuieux 2 8 


CLCtronique de apme dit le vert 


tenir les champs il ſen alla en la cite px 


Diuree Et la enuopa ſes gens Dar 
mes paſſer leur puer parmp ſes vil⸗ 
les De piemont De cauenoys et De 
Vverceſlis iuſques ace q le pꝛintmeps 
fuſt venu. Duis ſen alla le conte paf 
ſer ſes feſtes en la cite Doſte auecqs 
laconteſſe bonne ſa femme / laque 

il auoit la mandee pour ſe reſionpr 
et paſſer temps auecques elle. 


¶ Commẽt apꝛes noel le con⸗ 

te remanda ſes capitaines et 
gens Darmes pour retourner 
aſſaillir les vicõtes et ſeigñrs 
De miſlan. Et cãment ilʒ paſ; 
ſerent la riuiere de tiſſin et pꝛin⸗ 
dient pluſieurs villes et foꝛte⸗ 
dteeſſes appartenãt aux vicõtes 
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9 Ncontinent apꝛes les feſ 
Nees de noel paſſees le con 
te ſen retourna en vercel⸗ 
ois Et la fit aſſemöbler 

es capitaines et gens Darmes au 
plus grant nombꝛe quil peut . Et in 
continent ſen alla lup et ſon armee 
mettre le ſiege Deuant la viſte de con 
flure Eaqueſle apꝛes auoir ſouſtenu 
quel que aſſault ſe rendit a la voulen 
te duconte . De la ſen alla mettre le 
ſiege Deuant la ville ſainct ange la⸗ 
queſfe fut pꝛinſe daſſault x pluſieurs 
gens diceſle leſquelʒ tenoiẽt pour les 
ſeigneurs De miſtlan furent mis a 
feuet a ſang · Duis ſen alla paſſer le 
conte g ſes gens la riuiere Du thiſſin 
laqueſte il leur conuint paſſer au na; 
ge Des cheuaulx . Si tindꝛent les 
champs larmee Du conte es villes 


Dautout les cites De miſlan et pas 


uye Eu fourrageant touſiours et pif 
lant le pays en attendant que les vi⸗ 
contes les Deuſſent Venir aſſaillit 
Leſquelʒ auoiẽt beaucoup plus grũt 
nombre de gens que nauoit ledit con⸗ 
te ainſi quit lup fut rappoꝛte par vng 
de ſes eſpies . Muant le viconte gal 
leache et meſſire barnabo virent que 
le conte De ſauope et ſes gens gaſ⸗ 
toient et pilloient leurs pays Meſſi⸗ 
re galleache commenca a dire au cons 
te De Vertus Beau fils vaten par⸗ 
deuers ton oncle le conte De ſauoye 
et luy Depꝛie qui vueiſte auoir pitie 
et compaſſion De ta mere ſa ſeur et 
De top auſſi pareiſlement affin qui 

Deſtructiog 


neſſoit cauſe De voſtre D 
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Conte de ſanope 


Cat ſi vons nantes De quop viure 
l fauldꝛoit quil vous en Donnaſt · 
Aloꝛs le conte De Vertus en obeiſ⸗ 
ſant a ſon pere ſen alla incontinent 


par deuers ſon oncle le conte De ſa/ 
nope auquel ił parla ſi doulcement et 


ſiamiablement que le conte lup pꝛo 
miſt quil ne feroit point faire de dom 
maige aux viſtes et chaſteaulr qui ap 
partenoient a ſon pere De ſon pꝛopꝛe 


ſoubʒ con dicion que lup ne ſon pere 


ne ſecourroient ne ayderoient a meſſi 
te barnabo en aucune maniere que ce 
fuſt au fait De ſa guerre . Laqueſte 
choſe le conte De vertus pꝛomiſt ain 


ſi faite ou nom De ſon pere g De lup 


Et loꝛs ſen retourna par deuers ſon 
pere auquel ii compta lappoinctemẽt 
il auoit fait auecques le conte De 


— 


ſauope ſon oncle. 


¶ Commẽt le conte mena 
ſon oſt a vieil marcat pays 
de meſſire barnabo auquel 
lieu lupg ſes gens cuiderẽt 
eſtre empoiſonneʒ Du vin 
que lon leur appoꝛtoit /dont 
ifs furent garantis par le 
mopen De lanneau ſainct 
maurice à le conte poꝛtoit. 


(Ec conte de ſauoye ſen al⸗ 
2 . 
DDentour paupe apparte⸗ 

2 nant ameſſire galeache + 

de la ſen allerent ſur les millannoye 

en Ine ville nommee marrat En la 


dꝛent 


ffueiſtet. C. v 


queſfe viſte meſſire barnabo auoit 
fait empoiſonner le vin et les vitail⸗ 
les · Denſant que ſe le conte en Gus 
uoit luy et ſes gens quifs mourroiẽt 
incontinent / de quop il fut moult de⸗ 
ceu De ſon penſer, Cat le conte qui 
poꝛtoit touſiours lanneau De ſainct 
maurice auecques (up le garentit (up 
et ſes gens Dicelluy Danger / Dont 
ilʒ remercierent grandement noſtre 
ſeigneur, De la viſfe De marcat ſen 
partit le conte et ſen vint pour paſſer 
vne riuiere appellee Darde a laquel⸗ 
le riuiere il conuint audit conte faire 
faire Ing pont pour la paſſer. Et 
au Deux boutʒ Du pont fiſt faire 


deux baſtillons auſquelʒ il commiſt 


gens Darmes pour les garder affin 
que Deſoꝛmais lup et ſes gens peuſ⸗ 
ſent a ſeurete paſſer et rapaſſer par la 
dicte riuiere a leur bon plaiſir.Apꝛes 
ce que le pont et baſtiſles furent fais 
ctes le conte et ſes gens ſen allerent 
mectre le ſiege Deuant vne foꝛtereſ⸗ 
ſeappeſlee mapel. Paquette ilʒ pꝛin⸗ 
Daſſault et tuerent tous ceulx 
De Dedans . Et de la ſen afferent 
mettre le ſiege Deuant le chaſteau 
nomme carmeʒ qui apres pluſieurs 
aſſaulx Donnez les gens Du conte 
leſcheſlerent et pꝛindꝛent et empoꝛte⸗ 
rent tout ce qui eſtoit Dedans et em⸗ 
menerent les capitaines et gens De 
guerre qui fe tenoient pour meſſire 
barnabo priſonniers. Saichant meſ 
ſire barnabo q̃ le cõte eſtoit dedũs ma 
pef ik ſen vint a moult belle cõpaignie 


de gens darmes pour 3 bas 


Cronique de apme dit le dere 


ſtiſlons que le conte auoit fait faire 
ſur la riuiere Darde Et par aucuns 
galiotʒ qͥ eſtoiẽt Venus par la riuiere 
il fiſt rõpꝛe aucuns pieulx ſouſtenãt 
ledit pont et luy et ſes gens aſſailli⸗ 
rent les Deux baſtillons moult Vis 
goureuſement Si fut par vng eſpie 
mãde incõtinẽt au conte de ſauope cõe 


meſſire barnabo auec ſes gens com. 


batoit contre ſes gens eſtans dedan! 
ſes baſtillons. Et pour ce il fiſt haſti 
uemẽt armer ſes gens et en fiſt deux 
batailles. De lune donna la charge 
au conte De valentinois /et lautre il 
tetint alup. Puis ſen allerent en dili 
gence vers le pont ou eſtoient les ba 
ſtiſlons eſtans ſur la riuiere Darde 
et fiſt Deſploper ſes banieres et ſon⸗ 
ner trompettes moult haultement 
Oiꝛ fut meſſire barnabo aduerty cõ⸗ 
ment le conte venoit a tout ſon armee 
pour le combatre / lequel incontinent 
quil eut apperceu ſes banieres et oup 
es trompettes monta a cheual et lup 
et ſes gens en grande diligence et ſaͤs 
eulx arreſter ne ceſſerent De cheuau⸗ 
cher iuſques a ce quis furtt a millan 
Et loꝛẽ que le conte ſut arriue a ſes 
baſtiſles il les fit renfoꝛcer de viures 
et De gens pour tenir contre ceulr 
qui les vouldꝛoient aſſaillir. Duis 
ſen retourna le conte a mapel moult 
Dolent De ce quil nauoit point trou 
ue meſſire barnabo ne ſes gens. 


¶ Comment meſſire barnabo 
et ſes gens empeſcherẽt de paſ; 


ſer le ſeigneur de couepẽ ſa ben 


de leſquelʒ le pape enuopoit au 
donte de ſauope. Et cõmẽt par 
le mopen de meſſire ieban agut 
cheualier le conte De vertus et 
ſes gens furent deſconfiʒ . 


S SS Dant le conte De ſai 


uecques meſſire mifs 
Iſioi De poumiers leſ 
quełʒ eſtoient gouuerneurs De far; 
mee Du pape et la attendoient leurs 
gens leſquelʒ ſe aſſembloient de iour 
en iour . Quant ifs virent que leurs 
gens furent tous Venus ſi mande⸗ 
rent au conte de ſauope quit les voul 
ſit attendꝛe iuſques au moys de ars 
ſur la riuiere Darde affin qen eulx c 
leurs gens ſe peuſſẽt aſſembler aur 
ſiens / et quilʒ peuſſent allet mettre le 
ſiege Deuant la ville De millan. Ne 
conte receu leur mandement leur con 
tremanda quilʒ vinſſent hardiment 
et que la les attendꝛoit . Si ſappꝛeſte 
rent les ſeigneurs De coucp et meſſi 
re million De poumiers Et ſen vin 
dꝛent eulx et leurs gens par fe coſte 
De mantoue Mais meſſire barnabo 
fut aduertp De leur venue lequel fiſt 
tant par engins que la riuiere nom: 
mee lueil fut eſtanchee / et quant it tup 
plaiſoit par leſditʒ engins il faiſoit te 
tourner leaue en ſi grande habondan 
ce que ceſtoit merueiſle. Oꝛ aduint à. 
cõme le ſeigneur de couey er ſes gens 


vouloiẽt paſſer meſſire barnabo fiſt 


Conte de ſauopre 
laſcher ſes bondes en telle ſoꝛte que 


lcupda noper ledit ſeigneur De cou⸗ 


et ſes gens / lequel fut contraint 
op retirer et ſe tenir De coſte la riuie 
re moult Dolent dece que ilʒ ne pou⸗ 
oient paſſer pour aller la ou le conte 
De ſauoye eſtoit . Eulx ainſi la ſe; 
lournans le conte De Vertus ſceut 
que larmee du pape eſtoitau long Di 
celle riuiere De lueil Si ſen Vine par 
deuers meſſire barnabo ſoy oncle lup 
Diſant comment il auoit pꝛomis au 
conte De ſauope ſononcle de ne point 
tombatre contre lup / mais que Vous 
ſentiers proit combatre le ſeigneur 
De coucp et les ſiens Et pource luy 
prioit quił lu voulſiſt baiſler fe! gẽs 
et il leur proit auec les ſiens liurer la 
bataiſle. Ceſte choſe lup accoꝛda meſ 
ſtre barnabo moult voulentiers. Et 
koꝛs fiſt le conte de Vertus armer ſes 


gens et mettre tous en belle oꝛdonnã 


ce. Duis les fiſt marcher iuſques des 
uant loſt Du ſeigneur De coucp en 
faiſant la mettre ſes tentes / et faire 
grans rẽpars pour foꝛiffier ſoy off, 
N Dãt le ſeigneur de coucp 

e. ſes gens Fvirent le con⸗ 
lte De vertus loge ſi pres 

* De ſon oſt en ſi belle com 
paignie De gens darmes il fut molt 
eſbahy Si manda meſſire iehan agut 


cheualier auquel it diſt Meſſire iebã 


vous congnoiſſeʒ ce pays icp mieulx 
que mop / et auſſi vous Vopes com⸗ 
ment le conte De Vertus ſeſt Venu 
mettre pꝛes De noſtre oſt Si vous 


Pie que me vueillez conſeiller que 


Ffueiſtet. C. xi 


ie en Dois faire / et en oultre pende 
la charge De capitaine. Cat ie ne ſai 
che hõme en tout mon oſt qui mieulx 


le ſceuſt excercer que vous. Cequet 


opant la priere que lup faiſoit le ſei⸗ 
gneur De coucp fut content De faire 
a ſa voulente. Si fiſt incontinent ap 
pꝛeſter ſes gens et en fiſt Deux ba⸗ 
tailles et vne eſe Duis quant il vit 
ſes gens acouſtteʒ il fiſt Deſploper 
ſes banieres et ſonner ſes trompet⸗ 
tes en telle ſoꝛte q̃ lon neuſt ſteu ouyr 
konner . Et fiſt commencer la batait 
le pat aucuns aduancoureurs leſq̃ͥdʒ 
aſtoient courit en loſt Du conte De 
vertus · Apꝛes leſquelles petites ej) 
carmouches il meſla ſes batailles 
parmy les gens Du conte de vertus 
en telle ſoꝛte que en peu Dheure ifs 
furent tous moꝛs ou pꝛins Te que 
Voyant le conte De vertus et la tue 
rie que lon faiſoit De ſes gens ſe par 
tit De ſon off ſans compaignie nulle 
Et ſen alla ſans ſeiourner au pluſ⸗ 
toſt quil peut en la ville De cremone 
auquel lieu il cupda mourir De court 
roux de ce quil auoit perdu ainſi me 
chamment la bataiſte. * 
¶ Commẽt meſſire barna 
bo ſaichant que le conte a⸗ 
uoit paſſe la tiuiere de lueil 
fiſt laſcher ſes bondes telle 
ment que ſe conte demoura 
enclos entre ladicte riuiere 
et la foſſe de montelar. Et 
cdmẽt le cõte alla a boutons 
gne ou il trouua le ſeigneur 
De coucey . M 
V iit 


Cronique de ayme dit le vert 


A bataille finee du ſeigitr 
2 de coucy et du conte de ver 
nus ledit ſeigneur de coucy 
E manda au conte de ſauope 
cõment łe conte de vertus leſtoit ve⸗ 
nu aſſaillir bien eſquippe de gens / et 
cõmẽt la dieu mercp il nen eſtoit nulʒ 
retourneʒ quilʒ neuſſent eſte moꝛs 
ou pꝛins foꝛs ledit conte qui ſen eſtoit 
fouy Et que pout fe preſent il neſtoit 
pas delibere de paſſer plus oultre/car 
il auoit de ſes gens beaucoup De na 
urez / mais di ſen tetourneroit a bou⸗ 
longne. Darquop il le depꝛioit quil le 
inf pour excuſe et quil lup pluſt faire 
du mieulx quil pourroit . Incontinẽt 
que le conte enf oup ces nouueiſles il 
en fut moult iopeulx Si fiſt tantoſt 
appꝛeſter ſon armee et ſen vint loger 
De coſte la ville de bꝛeſſe ſur la foſſe 
de montclar e paſſa la riuiere de lueil 
a ſec, Mais incontinent que meſſire 
barnabo ſceut que le conte eſtoit pꝛes 
De la foſſe De montclar en grande 
Diligence il fiſt laſcher ſes bondes 
en telle ſoꝛte que ladicte foſſe et riuie⸗ 
ve de lueil furẽt toutes plaines deaue 
Et Demoura le conte De ſauope en 
clos entre ladicte riuiere et la foſſe de 
montclar . ke conte ſe vopant eſtre 
ainſi enclos fut moult eſtonne / et en 
ſoy complaignant commenca a dire a 
ſes gens . Mes amys vous voyezʒ 
que nous ſommes icp enclos Deaue 
et que nous nauons point de viures 
Dar quop ifs nous conuiendꝛa icy 
tous mourir De fain ſe longuement 
p ſeiournons. Si vous cõſeiſte que 


9 


nous nous mectons tous en Deffen 


ce contre les gens De meſſire barna⸗ 


bo que Voyons oultre ceſte foſſe/eteſ 
ſapyons ala paſſer Car pour le pꝛe: 
ſent chaſcun dentre noꝰ eſt auſſi grũt 


maiſtre cãũme mop /aumoins quant a 


la famine. Si vous depꝛie que chaſ⸗ 
cun ſe monſtre hõme de fait / car il no! 
vault mieulx mourir a honneur que 
icy perir par famine ou nous rendꝛe a 
noſtre ennemp moꝛtel ſan! conp ferir 
Quãt le conte eut fine ſes paroles 
il np eut piece De ſes gens a qui le 
cueur ne creuſt. Et loꝛs a toutes Gas 
nieres deſplopees cõmencerent a paſs 
ſer la foſſe De montclar tous a beau 
pie cbaſcun la pique g leſpet au poing 
Et ruerent ſur les gens De meſſire 
barnaßo enteiſe ſoꝛte et Dung ſi grãt 
couraige que fonce fut aux gẽs de meſ 


ſire barnabo eulx reculer iuſques a 


montclar. Et par ce mopen paſſa lat 
mee du conte hoꝛs la foſſe De mont 
clar . Quant le conte vit que ſes gẽs 


eſtoient ainſi paſſes hoꝛs ceſte foſſe il 


commencaa tegracier Dieu St ens 


uopa querit viures pour ſoulagiet 


ſes ges /leſquelʒ il fiſt amener maul⸗ 


gre les gens Dudit barnabo iuſqueꝭ 


a ſoy oſt. Saichant meſſire barnabo 
que le conte et ſes gens auoient paſſe 
la foſſe De montclar il en fut moult 


Dolent Si manda Deuers lupen la 


vile De bꝛeſſe ſes capitaines leſqͥlʒ 
venus il commenca a les 
traiſtres / Diſant quil leur feroit a 


cbaſcun trencher la teſte pourde quit 
auoient ainſi laiſſe paſſer le conte et 


| 
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Conte de ſauoye 


ſes gens oultre la foſſe de montclar 
ſans leur auoir fait aucun dommage 


Poꝛquop leſditʒ capitaines ſe voyũt 


ainſi iniurieʒ dudit barnabo ſen vou 
lurent aller hoꝛs de ſon ſeruice/mais 
ce ſaichant meſſire Barnabo trouua 
maniere de les appaiſer en leur don⸗ 
nant pluſieurs dons 
— Dies que fe conte De ſa⸗ 
uope ſe fut rafreſchy lup 
ü et ſes gens a baniere deſ⸗ 
1 plopee fiſt marcher ſõ oſt 
ſur le territoire de mathe auquel lien 
ll trouua viures a grant quantite/et 
De la paſſa le po et ſen alla a ferrare 
ou le cõte dudit ferrare le receut mlt 


A 


iopeuſemont en le feſtopant luy et ſes 


rapitaines.Apꝛes ce que il eut ſeiour 
neaucuns iours a ferrare il pꝛint con 
ge dudit côte/ et de la lup et ſoy armes 
ſen allerent a boulongne ou if trou⸗ 
ua meſſire iehã de coucy et les autres 
tappitaines du pape auec leurs gens 
leſquelʒ ſe donnoiẽt en icelle ville du 
bon tõps. Et quant le conte fut vers 


eulx Venu il leur commenca a dire en 
riant. Meaulx ſeigneurs puis que 


vous ne meſtes vaulu Venir veoir 
ſur la riuiere darde ie vous ſuis vou 
lu Venir veoir ſur la tiuiere du rin. 


Aloꝛs leſdits cappitaines tous hon⸗ 


leur gracieuſement ſe excuſerent ens 
uers lup. Apꝛes ce que le conte de ſa⸗ 
uope eut ſeiourne ꝑ pluſieurs iours 
u boulongne lup et ſes gens auec les 
gens du pape delibererent Deulx en 
uſler mettre le ſiege Deuant la ville 


De plaiſance. St incontinent firent 


ffueiſtet. C. xii 


armer leurs gens et a banieres Deß⸗ 
plopees ſen allerent deuant plaiſance 
auquel lieu if pꝛint vne ſi grande ma 
ladie au côte de ſauope que a bien peu 
quił ne mourut, Si fut conſeille par 
les medecins que on le deuoit tranſ⸗ 
poꝛter en autre part. Et pource fut 
conclud par les cappitaines leuer le 
ſiege de deuant plaiſance et faire em⸗ 
poꝛter le conte dedans vne lictiere en 
la ville de medenes ouquel lieu il fut 
Et demoura malkade feſpace De ſix 
mops our laqueſle choſe les cappi 
taines pꝛindꝛent conge de luy et ſen al 
lerent paſſer leur puer chaſcutz en ſon 
quartier moult dolens de la maladie 
dudit conte leur ſeigneur 


( Comment lempereur henry 
eſtant a romme eut nouueſles 
de la maladie du côte dont il fut 
foꝛt marry. Et comment ledit 
cõte alla a piſe et de la en ſauope. 


i Eſſire barnabo ſaichant 

ue le conte De ſauope eſs 
toit Demoure mallade et 
aue le ſeigneut de coucy et 
meſtion de poumiers eſtoient retout⸗ 
nes en france et meſſire iehan agut de 
uers le pape eſtant a tomme auet le 
duc De valentinois fut De ce moult 
iopeulx Et penſa quil dontoit conge 
a ſes capitaines/ce quil fiſt et enuopa 
Vne partie de ſes gens de pie deuant 
la ville De piſe auquel lieu ifs firent 
moult de maulx Ce que vopant meſ 
ſire pierre iambe conte * piſe il ens 

filé 


Croͤnique de ayme dit le vert 


uopa par deuers le conte De ſauoye 
fos eſtant encoꝛe malade en la cite de 
medenes lup requerir ayde et ſecours 
Lequel cõte opant la requeſte que lup 
faiſoient ceulx de piſe ſe fiſt poꝛter en 
vne litiere auec ſes gens de ſon pays 
leſquelʒ ne lauoient point habandon 
ne St vindꝛent paſſer le mont ſainct 
peſlerin ouquel lieu rencontrerũt les 
gens du conte vng poſte lequel leut 
diſt que meſſire pierre iãbe leur man⸗ 
doit que les gens . ire barnabo 
appelleʒ la compaignie ſainct geoꝛge 
eſtoient logeʒ en vng gros village eſ 
tant au bas du mont De ſainct pelle 
rin. Si commanda le cõte a ſes gens 
marcher celle part / et les mena le po⸗ 
ſte iuſques audit lieu auquel ilʒ trou 
uerent icelles compaignied qui deulx 
en riens ne ſe doubtoiẽt. Adonc com 
mencerent a ruer ſuer eulxłes gẽs du 
conte en telle facon et maniere qus la 
neus grande partie deulr furent tueʒ 
et les autres pꝛins pꝛiſonniers auet 
gros butin tant De cheuaulr comme 
de harnois et autres choſes · Ees au 
tres qui ſe peurent ſauuer ſen allerẽt 
iuſques a vne viſte eſtant pres de la 
mer nommee maſſe Peſquelʒ furent 


ſuyuiʒ des gens Du conte iuſques a 
petre ſancte en faiſant grant occiſion 
Diceulr * | 

continent apres ce que 


L- 


es gens Du conte de ſa⸗ 

2 uope eurẽt deſconfitʒ les 
còpaignies de ſainct geo 
ge le conte et ſes gens ſen aſlerent a 


piſe auquet lieu meſſire pierre iambe 


auet la ſeigneutie de piſe le receuren 
a moult grant iope en le remerciant 
humblemẽt de la peine que lup et ſes 
gens auoient ſoufferte pour eulx et 
lup offrirẽt la ville et les biens a [où 
tommandemẽt. Si ſei 
cut temps le conte 6 piſe tan 
dis que lon eſtoit alle querre des na 
uires a gẽnes Eeſqueiles ſi toſt quet 
les furẽt arriuees le conte pꝛint cons 
ge de ceulx de piſe et ſen alla par mer 
iuſques a gennes auquel lieu ifs deſs 
cendirent. Et de la le cõte et ſes gens 
ſen allerent a ſauonne par les terres 
des marquis carretins leſquels le te 
ceurent a grant 0e uis de la alla 
en piemont la ou il ſeiourna par ans 
cuns iours. Et apꝛes ſe partit lup et 
ſes gens pour aller en ſauoye auquet 
lieu quant lon ſceut ſa venue chaſcun 
fie ſon deuoir pour le receuoir bono 
rablement. Et dura la feſte pour (as 
mour De ſa venue plus De quime 
iours enfiers à 


¶ Comment le conte affa de⸗ 
uant Montauban au mande⸗ 
ment du dc Daniou gouuer⸗ 
neut de languedoc pour le roy 
De france charles cinquieſme / 
et comment il ſen alla en Anis 
gnon auquel lieu il Deffia le 
marquis de ſaluces . 
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Conte de ſauope 


tnuopa vng poſte lequel luy appoꝛ⸗ 


toit lettres par leſqueſſes le duc dans 
fou le Depꝛioif que luy et ſes gens ſ⸗ 
trouuaſſent deuãt montauban a vne 
journee quil auoit aſſignee aux ans 
glois pom les combatre. Quant le 
tonte eut veu les lettres que le Duc 
daniou luy reſcriuoit if en fut moult 
iopeulx. Si le fiſt incontinent aſſa⸗ 
uoir a tous ſes gens leſquetʒ furent 
gꝛeſtʒ a ſon mandement. Coꝛs le con⸗ 
te de ſauope pꝛenant conge de la con⸗ 
feſſe ſa femme ſe miſt auec ſes gens 
en chemin pour ſen aller a thoulouſe 
auquel lieu if trouua le Duc daniou 
gouuerneur De languedoc lequel de 
ſa venue fut moult iopeulr + Apꝛes 
aucuns iours quilʒ eurent ſeiourne 
enſemble a thoulouſe attendãt que la 
iournee de la bataille appꝛochoit leſ⸗ 
ditʒ duc et conte ſen allerẽt auec leut 
armee a banieres deſplopees a mõli 
grant triumphe Deuant montauban 
auquel lieu les anglois deuoiẽt com 
paroiſtre / et la firent dreſſer leurs ten 
tes et pauiſlons au lieu plus auanta 
geux pont combatre. es anglois ad 
uertis de la venue du conte de ſauoye 
lequel auoit auec ſop groſſe compai⸗ 
gnie de gens darmes pout eſtre a lay 
de du roy contte eulx ne vindꝛẽt point 
ala iournee quilʒ auoiẽt aſſignee au 
duc dãiou Parquop vopant les com 


munes De gupenne que les anglois 


ne ſeſtoient oſe pꝛeſenter a la iournee 
ſe rendirent au duc daniou pout et au 
nom du roy de france en faiſant groſ 
ſe tuerie Diceulx anglois . deu Oe 
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flueillet. C. ii 
fours apꝛes le conte de ſauoyr voyũt 


que le duc dãiou eſtoit paiſible et quit 


nauoit plus que faire de lup pt hum 
blement conge puis fiſt appꝛeſter ſes 
gens et ſen alla en auignoh. Auquel 


lieu ne Demoura gueres que le due 


daniou y arriua. One iournee entre 


les autres le côte de ſauope en pꝛeſen 


ce du duc daniou diſt au marquis fre⸗ 
derich De ſaluces . Monſeigneur ie 
vous aduertiʒ que vous eſtes mon 
bomme et en me faiſant la fidelite me 
pꝛomiſtes me eſtre feal et aur miens 
ce que naueʒ fait parquop ie men rap⸗ 
poꝛte au due daniou qui cy eſt peeſent 
den oꝛdõner. Et voꝰ pꝛie et requiers 
ſire duc Den faire la raiſoy St la on 


il Vouldꝛoit dire Du contraire vela 


mon gaige que ie lup pꝛeſente /et a lay 
de de Dien / de ſainct geoꝛge et ſainct 
moꝛice ie lup monſtrerap ce que is luß 
ay dit eſtre veritable. Poꝛs le duc dan 


fon ce vopant remiſt laffaite par le 


uers le rop de france / et depuis tellkes 
ment les accoꝛda quił ny eut: point de 
Bataiſle faicte entre eulx. 


¶ Comment leueſaue de ver⸗ 
ſail fut mis pꝛiſonnier par les 
gens de la ville de viouſſe. Et 
comment il manda an conte de 
ſauope qt luy pleuſt le ſecourir. 


Ne grande hayne concer 
ent ceulr De la vilte hr 

N . viouſle cõtte leur eueſque 
2 nomme meſſire ieban Bu 
flech lequel eueſque eſtoit De gran 


. . 


Cronique de ayme dit le vert 


kignage et couſin du conte De ſauoye 
Ong iour entre les autres la com 
mune de la ville de vioulke vindꝛent 
pꝛendꝛe leur eueſque et le menerẽt en 
Vvne groſſe tour a laquelle il fut long 
temps ſans pouoir trouuer la manie 
re de parler a perſonne De ſes famil⸗ 
fiere. Si aduint à ledit eueſque trou 
ua mopen de reſcrite au conte De ſas 
nope ſa miſere et pourete / et cõment 
ſee ſubgectʒ le detenoient en grande 
taptiuite. ors lu ainſi eſtant en cel 
le miſere le marquis De montferrat 
ſen vint mettre le ſiege Deuant Ing 
chaſteau nõme veronne appartenant 
audit eueſque/et apres ce q leut prin! 


il ſen alla mettre ſoy ſiege deuant pu | 


ſeurs autres places / leſquelles par 
ce quilʒ ne auoient aucunes gẽs De 
guerre ſe rendirent a la voulente du⸗ 
dit marquis de montferrat / auſquelʒ 
chaſteaulr il trouua grant quantite 
doꝛ et dargent auec pluſieurs exten⸗ 
cilſles De guerre. Saichant le conte 
de ſauoye la miſere De ſon couſin fe 
ueſque de verſail il en fut moult cour 
rouce /ſi fiſt en grande diligẽce appꝛeſ 
ter ſony armee laquelle il mena deuãt 
la ville De Viouſſe en laqueſle eſtoit 
meſſire iaques de vernep cappitaine 
de toutes les communes leſqueltes 
auoient pꝛins leurdit eueſque pꝛiſon⸗ 
nier/ lequel cappitaine ſaichant la ve 
nue Du conte De ſauoye ſen alla par 
nuyt hoꝛs la Vvilfe par vne faulce po⸗ 
terne et amena auet lup certains hom 
mes darmes et gẽs de pie. Ce vopãt 
lies bourgeops de la ville que leur cas 


pitaine ſen eſtoit alle ſen allerẽt au de 
uant du conte lup pꝛeſentant les clefʒ 
diceſle ville / enſemble leurs coꝛps et 
biens a en faite aſa vdulente ſoub⸗ 
condicion quit ne les remiſt de trente 
ans entre les mains des vicontes de 
miſtan ne de leur eueſque de verſail / 
keſq̃ſtes cõdiciõs le côte leur octropa 
Si ſen entra le cõte dedãs la viſfe en 


laquelle il fut rece a grant ioye et ſen 


affa loger au chaſteau auquel lieu il 


print les fois et hommaiges de tous 
ceulr de la ville. Ces choſes ainſi as 


cõplies il enuopa ſotz herault par de⸗ 
uers le marquis de mtferrat lui mã 
dant quil leuaſt ſon ſiege de deuant le 
chaſteau de verone/car il lauoit pins 
en ſa main et pꝛotection + A ce mande 
ment le marquis de mõtferrat fiſt le⸗ 
uer ſon ſiege de deuãt le chaſteau po 
ſamour du conte De ſauope et ſen re; 
tourna a montferrat . Pe ſiege leue 
ceulx du chaſteau de veronne firẽt fai 
re dne grãde baniere des armes de ſa 
uope laquelle iłʒ firẽt mettre au plus 
gault dicelluy chaſteau en cryũt Vine 
ſauope viue ſauope qui noꝰ a deliure:ʒ 
des mains de noʒ anciens ennemps. 
Aloꝛs oꝛdõna le côte a ſainct pal vng 
gẽtil bõe moult pꝛeux et bien ren me 
nõme perceual de veronne pour eſtre 
cappitaine dudit chaſteau de veronne 
Duis manda le cõte leueſque de Vers 
ceit par deuers lup auquel il commen 
ca à dire. Beau couſin fap Dechaſſe 
voz ennemps De vioulke et de Vos 


autres foꝛtereſſes / mais ſe ie vous 
temettois icelles en Vos mains voz 


2. 
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Conte de ſauoye 


ennemys les reuiendꝛoiẽt reconquet 
re quant iłʒ ſcauroiẽt que men ſerope 
retourne / mais ie vous cõſeiſſe pour 
le meilleur que ie reſerue les fops et 
hommages auec la iuriſdicion a mop 
et vous ioupteʒ de voz rentes . Si 
lup reſpõdit leueſque. Monſeigneut 
humblemẽt ie vous remercie de tout 
mon cueur/car ie crop que ſans vous 
il meuſt conuenu miſerablemẽt finer 
mes iours / et ſuis treſcontent De ce 
quil vous plaiſt Los le conte print 
tange de lup et ſen retourna auec ſes 
gens en ſon pays de ſauope. Et ne de 
moura gueres de temps apres que le 
ueſque De verceil ſen alla a romme 
par deuers le pape gregoire lequel le 
fit cardinal de ſaincte ſabine. 


( ment le pape et pluſteurs 
pꝛinces ſentremirent De faire 

paix entre les veniciens et gene 
ois Et comment leconte De 
ſauopye les pacifia 5 


1 
tre les veniſſiens Dont eſtoit allie 


pour la partie de gennes le rop andꝛy 
de Hongrie auec tous ſes allieʒ cõtre 
le ſeigneur francois de padoue / le pas 
triarthe Dacaniller et pluſieurs aus 
étes citeʒ et communaulteʒ Et pour 
teulx de veniſe eſtoient aſlieʒ lempo⸗ 
veur alexis de grece / le roy iaques de 


chipꝛe / meſſire barnabo ſeigneur De 


millan / meſſire can de leſcalle ſeigñt 
de veronne / ſe marquis de ferrare et 
pluſieures autres grãs ſeigneurs de 
lombardie. Si eſtoient les deux pars 
ties ſi foꝛtes de gls darmes tant par 
terre cõme par mer et auoient ſi gran 
de quantite de nauires et de gens que 
la plus grant partie De la chꝛeſtiente 
eſtoit en grande affliction De leurs 
guerres/car il Deſtruiſoient villes 
et chaſteaulx ſans pꝛẽdꝛe riens a mer 
cy et faiſoiẽt tant dautres maulx que 
ceſtoit grande pitie a veoit / car ifs pre 
noient fomes et fiſles a foꝛces tuoiẽt 
les peres et meres marie et enfans. 
Ce ſaichãt le pape ſentremiſt par plu 
ſieurs fois de mettre pair auec lem⸗ 
pereur Cbarles de bobeme et le rop 
charles de france et pluſieurs autres 
nobles princes du ropaulme de fran⸗ 
ce / mais en nulle maniere Du monde 
ne les ſceurent appoincter / ains leur 
croiſſoit de iour en iour leur inimitie 
en telle ſoꝛte que pour vng mal quilʒ 
faiſoient Deuant ifs en firent Deux 
puis apꝛes + 

f S conte de ſauape emen 
de pitie ce ſaichant ſe vou⸗ 
lut entremettre Den faire 
E la paix Et enuopa ſes am 
baſſadeurs les vngs a gennes ou le 
rop de hongrie et ſes autres allieʒ eſ⸗ 
toient / et les autres a veniſe et par de 
uers lẽpereur et aux autres ſeigñrs 
uſlieʒ Des Vveniſſiens en leur priant 
que pour ſhõneur de noſtre ſeigneur 
et pour le bien de la chꝛeſtiente r pour 
le ſauuement de leurs ames et pꝛouf 


C 


Cronique de apme dit le vert 


fit du coꝛps ſe voulſiſſent condeſcen 
dꝛe a auoir paix et amour enſemble. 
Et que pour traicter le mopen De la 
paix les Deux parties enuopaſſent 
leurs ambaſſadeurs en la ville De 
thurin ouquel lieu le conte de ſauope 


ſe trouueroit pour ſoy trauailfer De 
toute ſa puiſſãce poi trouuer le mopẽ 


de la paix. Opans le Duc et allieʒ de 


gennes et pareillemẽt le duc et allieʒ 


De veniſe la requeſte Des ambaſſa⸗ 
deurs du conte De ſauope concoꝛda⸗ 
blement pour lamour de lup ſencline 
rent les parties de enuoper leurs am 


baſſadeurs pour traicter la maniere 


de la pair par deuers lupa thurin cõ⸗ 
meſes ambaſſadeurs les auoiẽt pie 
et requis. Laquelle choſe ainſi accoꝛ⸗ 
dee Des Deur parties les ambaſſa⸗ 
deurs du conte ſen retournerent par 


Deuers luy auquel ilʒ racompterent 


leur meſſaige de leur legacion. 
> Ecconte de ſauope opant 


5a reſponce De ſes gens 

ſen alla en la ville de thu⸗ 
Eins apres quil eut ſeidur 
ne en iceſle par aucuns iours la arri⸗ 
uerent pluſieurs pꝛelatʒ / barons et 
autres anciens Docteurs tranſmis 
par deuers le conte par lempeteur et 
aſfieʒ de la ſeigneurie De veniſe. Et 
pareillement de la duche De gennes 
p artiuerent le patriarche dacquilee et 
le ſeigneur de padue acompaigne De 
pluſieurs ſages docteurs, Siles re 


teut le conte a moult grant iope et fit 


koger les vngs a vne partie de la cite 


et les autres en lautte. Poꝛs le conte 
vopant les ambaſſadeurs efire Ve; 
nus il remercia dien de tout ſon curur 
up pꝛiant quil ſup pleuſt Donner la 
grace de p pouoir trouuer moyen De 
paix entre iceulx. Siſe trauailla le 
conte moult grandement en parlant 
Vne iournee a lune dicelles ambaſſa⸗ 
des et lautre iournee a lautre en leur 
remonſtrant les grans maulr et ins 
conueniẽs leſquelʒ eſtoiẽt ſutuenuʒ 
au mopen de leurs noyſes ef Debatʒ 
et que de iour en iour aduenotent. Si 
leur remonſtra le conte en telle ſoue 
que apres pluſieurs aſſemblees fais 
ctes tant dune part que dautre par le 
conte de ſauope et par ſoy ſens et en⸗ 
tendement mopen de pair fut trouue. 
Laquelle fut pußliee en la pꝛeſece deſ 
ditʒ ambaſſadeurs et pluſieurs grãs 
princes et Barons en la grant ſaffe a 
thurig dont de grãt iope chaſcun com 
menca a crier noef Et fut fceffe paſ; 
ſee et ſignee par meſſire ſauin de flo 
rent docteut en loix conſeillier du con 
te de ſauope et par iehan rauays ſecre 
faire dudit cõte et tatiffiee pat les am 
baſſadeurs leſquelʒ eſtolẽt fondez de 
pꝛocuration. Dareiſtement fiſt le con 
te publier / accoꝛder et ratiffier par leſ 
ditʒ ambaſſadeurs à les priſonniers 
qui auoient eſte pꝛins par les guer 
res tant Dune part que Dautte leß 


quelʒ eſtoient bien en nombꝛe trenie 
trois mille ghammes ſeroient Deli 
res ſans paper aucune choſe pour 
leur rancon · Et pareiſſement reſers 


uale conte a lupet au ſiens liſte De 


Conte de ſauortre 


tene don pour laquelle ils p auolẽt me 
nee ſi foꝛte guerre affin que au tẽps 
aduenir le côte et les ſiens fuſſent in 
ges et arbitres a en declairer c oꝛdon 
ner rome de raiſon Ce q fut accoꝛde 
par les ambaſſadeurs moult voulẽ⸗ 


tiers St deſloꝛs en auũt furẽt bons 


. ¶ Comment apres ce q̃ ke conte 


eut accoꝛde les veniciens 7 gênes 

AAois il les requiſt de luy ayder de 
aucunes nauires po7 ſen aller en 
hieruſalem Et cõmẽt les nobles 
de coſme / ſainct martin et caſtelle 
mont lup vindꝛent faire lhõmai⸗ 

ge apꝛes le treſpas De la royne 
* iehanne de naples. 


2 À paix confermee et ac⸗ 
coꝛder le conte fiſt mettre 


Des deur par⸗ 
ies ſe aſſemblerẽt en eulx acollans 


De iope et regrettant les grandes 


pertes/maulxet Dommaiges qui eſ 


ktoient aduenus par leurs Diuiſions 
et eulx reſiouyſſans quant ifs pens 


ſoient les grans biens que ilʒ atten⸗ 


fueitkrt. C. 5. 


doiẽt a eulx aduenir par te mopen de 


la paix que ifs auoient faicte enſem⸗ 
ble. Si arriua le conte par Deuers 
eulx lequel leur diſt Hes beaulx ſet 
gneurs que pleuſt oꝛes qu hault crea 


teur qui crea tout le monde que Vo! 


euſſieʒ miſe la deſpence et lentente a 
conquerir la ſaĩcte cite de hieruſalem 
et le paps De ſurfe comme vous as 
ues fait affin de Deſtrupre lung lau⸗ 


tre Car vous euſſieʒ fait vng ſou⸗ 


uerain bien a toute la chꝛeſtiente St 
daigne terres et pays ſur les ſarra⸗ 
ins Si vous ſupplye que Seſoꝛe⸗ 
mais vous ayeʒ bõne paix et amout 
enſemble et vous congnoiſtreʒ les 
grans biens qui aduiendꝛont a voʒ 
ſubgectʒ et amys an mopen Dice 
paix · Et ſi vous prie vous meſſei⸗ 
s De Veniſe que il vous plai 

e de me ayder de. xl. gallees armees 
Et vous parriſlemẽt meſſeigneurs 
de gennes dautres. xk. et ien fineray 
en catbelongne et pꝛouence de. xx.au 
tres Eta layde de dien et de vous a 
tout ces cẽt gaſtres ieſpoire aller gai 
gner et conqueſter la ſaincte terre de 
pꝛomiſſion. Ces parties opant la res 


queſte du conte lup octroperent treſ⸗ 


Voulentiers Et ſe firent fo: chaſſeur 
nes dicelles parties de lup baiſler de 
ſa part. xl.gaſlees Et auec ce les pu 
ſieurs ſe offrirent dalrer auecqͥs luy 
pour le ſeruir a ladicte conqueſte De 
la terre ſaincte a leur pouoir. De 


laquelle offre le conte les remercpa 


moult de fois. Et apres pluſteurs 
iours quilʒ eurent communique en⸗ 


rr dTtonicqueduconteameditleVbert. 


fetnbte chaſcan en grant fopé en pꝛe⸗ 
nant conge ſen retournerẽt en leurs 
pays ii 
| 4 — Drant le tẽps que le con⸗ 
Nie de ſauope eſtoit a thu⸗ 
Nis auecques les ambaſſa 
b. eure de veniſe et De gen 
nes vindꝛent vers luy les nobles de 
la viſle de coſme centr de ſainct mar 
tin et caſteſlkemont/leſquelʒ lup firbt 
gommaige de leurs terres ſeigneu⸗ 
ries Car nouuelſlłement eſtoit allet 
de vie a treſpas la ropne iehanne De 


naples Et eulx ſaichant que il ne 


pouoiẽt auoir meiſfeur ſeigneur que 
le conte de ſauope ſe vindꝛent donner 
alup / Dont il les remercpa grande; 
ment leur pꝛomettant les garder et 
deffendꝛe enuers et cõtre tous leurs 
ennemys Si lup mirent ceulx de coſ 
me et De caſtellemont tous les cha⸗ 
ſteaulx e foꝛtereſſes entre ſes mains 
auſquelʒ il miſt garniſons et peſta⸗ 
blit cappitaines pout les garder Et 
auecqs ce leur fiſt pluſieurs pactiõs 
et franchi ſes dont ifs le remercierent 
grandement tt - 


¶ Comment le conte De ſa, 
uope apꝛes que ił fut retourne 


en ſon paps il donna a ſon filʒ 
Ame la terre et ſeigneurie De 
bꝛeſſ fs 1 5 
Dies que le conte ſc les 
A Ambaſſadeurs euren 
1 N piins congie les vngs 

9 des autres le conte De 


ſauope ſen tetourna en 
ſoy pays Et lup arriue 


trouũa ſon filʒ ame /leqᷣ eſtoit vng 
moult beau pꝛince aymãt moult fort 


kart de cheualerie Ce que vopant le 


conte le voulut pourueoir de terres 


et ſeigneuries affin de voir cõment 


il ſe gounerneroit a par (up + Si 
le manda venir Deuers lup / et luy 
venu lup Diſt Mon fil ie te veulx 
Donner quelques terres et ſeigneu⸗ 
ries affin que vopes commẽt tu les 
ſcauras gouuerner / Dont ame mon 


ſieura deux genoulx remercpa ſon pe 
re moult humblement lup promets 


tant les ſi bien gouuerner que ce ſe 
roit a lhõneut et louenge de lup et de 
Dame bonne ſa mere et de tous ſes 
ſußgectñ Si lup Donna le conte la 
baronnerie de Gauge et la ſeigneurie 
de bꝛeſſe par ce que ladicte ſeigneurie 
tiroit vers les marches et frontie⸗ 
resde france pres des parens Dudit 
ame monſieur . Hors vopant ledit a⸗ 
me monſieur les biens que le conte 
ſon pere lap auoit Donnez le remer⸗ 
cya Et en pꝛenant conge de luy et de 
dame Wonne ſa mere ſe partit de la 


coutt acompaigne de ſes gens et ſen 


alla en ſon pays de bꝛeſſe/auquel lien 
il demoura par aucun temps / durant 


lequel il receut les fopi hommaiges 
des gentilʒ bõmes du pays eſquelʒ 


le recongneurẽt cõmeleut ſouuerain 
froꝛs et excepte meſfire oddenard ſei 
gneur de beau ien / lequel ne voulut 


venir ne enuoper au mandemẽt de a 


me monſieut de ſauoye Mais ſeulle 


auoient qͥlque choſe a reffuire enſem⸗ 
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bee / et que iuſques a tt q; tuy euſta 
mẽde il ne ſeroit delibere de luy faire 


fop ne bõmaige de ſes terres Quant 
ame monſieur oupt les parolles que 
luy mũdoit meſſire oddenard ſeigitr 


de beau ien il enuopa incõtinent vng 


herault par Deuers ſoy pere le conte 
de ſauope luy reſcriuant ce que le ſei⸗ 
gneur de beau ien lup auoit mãde / et 
le reffuʒ quil lup auoit fait a luy fais 
te fopt hõmage de ſes terres / et quãt 
le conte ame eut receu les lettres De 
ſonfilʒ et icelles oup lire il lup remã⸗ 
da q̃ ſe il ne faiſoit mettre le ſeigneur 
de beau ien a ſa ſubgection e obeiſſan 
te des terres quil tenoit au pays De 
bꝛeſſe que iamais ne heriteroit de luy 
en aucune maniere. 
Dant ame monſieur ent 
Jou la reſpõce que ſon pe: 
re lup auoit mãdee Il fiſt 
aſſembler ſes cõſeilliers 


— 


auſquelʒ il diſt que certainemẽt il ne 


Vvouloit plus attendꝛe que il neuſt la 


rtaiſon dudit ſeigneur de beau ien / car 


ſon pere luy auoit mande Si fiſt in⸗ 
continẽt eſcrire lettres de mandemẽt 


a tous les barons / cheualiers et eſ⸗ 


cuperæ de ſauope etꝑ tout les autres 


papes De ſony pere qͥlʒ le voulſiſſent 
venir ſetuir a ſa pꝛemiere armee que 


il vouloit faire contre le ſeigneur de 


beau ieu. Et pareillement manda a 
meſſire pmbert de collumbiers bail⸗ 


lif de vaulx quit luy amenaſt ſes gẽs 
de pied moult bons arßaleſtriers / le⸗ 


que auec les autres gẽtilỹ hommes 
quant ilð eurent ouy la requeſte de a⸗ 


et autres i 


fueillet C. x vt 


me monſieur filʒ du conte De ſauoye 
leut ſeigneur ifs furẽt moult iopeulr 
Et de grant voulente bien montes 
equippeʒ de tout ce quil leut apparte⸗ 
noit pour le fait de la guerre ſen Vins 
dꝛent deuant ame monſieur a bourg 
en bꝛeſſe ou il eſtoit Auquet lieu fut 
faicte laſſemblee pour aller mener la 
guerre au ſeigneur De beau ieu Si 
fut aduertp ledit ſeigneur de beau ien 
que ame monſeur faiſoit ſon amas 


de gens Darmes pour le guertoper 
pource que il ne lu auoit fait les fop 
et hõmaiges de ſes terres Et pource 


fiſt aſſembler le plus grant nombꝛe 
de gens darmes quil peut finer pour 
teſiſter a lencontre de luy Reſquelʒ il 
fiſt paſſer la ſaune et aller en ſes vil⸗ 


les fortereſſes pour fes garder ⁊ def 


fendꝛe cõtre ame moͤſieur ſes allieʒ . 
¶ Cõment ame monſieur pꝛint 
daſſault la fortereſſe De beau re⸗ 
gard appartenant au ſeigneur de 
beau ieu. 8 
A Armee de ame monſieut 
D aſſẽblee au bourg en bꝛeſ⸗ 
, A ſe il commãda iceſfe mar⸗ 
cher auecq̃s ſon artillerie 
inſtrumens de guerre a bas 
nieres deſplopees et trompettes ſon 
nans vers vne foꝛtereſſe nommee 


— 


beau regard appattenãt au ſeigneur 


de beau ien aſſiſe ſur la riuiere De la 


ſaune Et icelle arriuee partit Ame 
monſieur et monta a cheual acompai 
gne du conte de geneſue / du conte De 


challon / de ießan philippe / du conte de 


mont belliart / de meſſire vaultier de 
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Jienne ſeigneur de ſaincte croix et de 
pluſteurs autres barons et eſcuiers 
quil faiſoit moult bon veoir /leſqͥlʒ a 
conſupuirent larmee pres de ladicte 


foꝛtereſſe de beau regard Quant lar 


mee fut artiuee Deuant ladicte foꝛte 
reſſe ame monſieut oꝛdonna faire vi 
ſiter iceſle pour ſcauoir ſe elle eſtoit 


penable on non / dont les aucuns eſ⸗ 


toient daduis que oup / et les autres 
que non Apꝛes quil eut oup les oppi 
nions De ceulx qui lauoient viſitee 
it manda ſes cappitaines auſquetʒ il 
diſt Mes amps ie ne veiz iamais aß 
ſaillir ſi qy grant deſir de veoir com⸗ 
ment on aſſault vne fottereſſe / ſi lup 
reſpondirent les cappitaines Mon 
ſeigneur moult voulentiers aſſaul⸗ 
dꝛons iceſle foꝛtereſſe / mais a ce que 
nous pouons veoir elle eſt impꝛena 


ble ſe ne la pꝛeneʒ par famine Mais 
puis quit vous plaiſt veoir aſſaillir 


nous laſſauldꝛons. A tant fé retire⸗ 
rent les capitaines par deuers leurs 
gens auſquelʒ ifs cammanderẽt que 
lendemain au matin il Donnaſſent 
kaſſault a ladicte foꝛtereſſe Le matin 


Venu ſe mirent les gẽs de ame mon⸗ 


ſieur a dõner laſſault / lequel ilʒ Don 


nerent ſt vigoureuſement que ceulx 
de dedans furent moult effrayeʒ au. 


mopen Delartilterie qui faiſoit telle 
Demolicion du chaſteau que ceſtoit 
pitie a veoir Et quant lartiſlerie eut 


ceſſe de traire pluſieurs gentils hom 


mes (leſquelʒ appetoient faire faict 
darmes) montererent ſur la murail 


ke tenant a leurs mains marteaulx / 


haquebutes / haches et autres baſtõs 
de guerreen telle ſoꝛte quil entrerẽt 
dedans en cryant Diue ſauope Sia 
uoit dedans ladicte foꝛtereſſe de bean 
regard pluſteurs vaiſlans C hena⸗ 
fiers et eſcupers/leſquelʒ ſe deffendi 
— 3 route — non 
obſtant leur deffende ladicte fort 

ſe fut pꝛinſe et les —— ig 
leſpee Si y eſtablit cappitaine ame 
monſieut / et fiſt fournir icelte de ſes 
gens ſi que depuis il la tint toute ſa 
vie / dont monſeigneur De beau ien 
fut moult deſplaiſant . 


( Comment a la pꝛiere Des 
Ducʒ de bourgongneet bout 
Gon Ame monſieur de ſauoye 
fiſt tteues auet le ſeigneur De 
beau ieu Et cõment apꝛes les 
treues finees il recommmea 
ale guerroper. M7 


— Des ce q̃ ame monſieut 
DID eue fourny le chaſteau de 
N bcau regard lup et ſoy ar 
mee cheuaucherẽt deuanc 
la vifle de lent Eulx arriueʒ deuant 
iceſte Vire le lendemain Ame mon 
ſieur oꝛdonna a ſes mareſchaulx que 
ils feiſſent aſſaiſlir la place / leſquelʒ 
en luy obeiſſant firent treſaſpꝛement 
commencer laſſault / lequel fut ſt dur 
et ſitreſaſpꝛe que le nobles et gentils. 
hõmes qui eſtoient dedans leſquels 
le deffendoient moult vaiſkamment 
nonobſtant toutes leurs deſſenc 
la ville fut pꝛinſe daſſault et les ges 


Conte de ſauope 
diele mis a rancon Dont ame mon 
ſieur fut ſt iopeulr que merueiſtes 
Car il lup eſtoit aduis que ſeit euſt 
fatt Donner laſſault contre le plus 


fort chaſteau Du monde que il leuſt 8 
Si fiſt Dela 


incontinent pins + 


marcher ſon armee Deuant Vne vil 


leappellee Cupſel Caquelte villeil 
pꝛint pareiſlement Adoncques le ſei 
gneut De beau ien ſaichant larmee 


de Ame monſieur Venir ſur ſes ter 


res au pays de bꝛeſſe / et que il nauoit 


pas gens pour reſiſter contre ſi puiſ⸗ 


ſante armee. De la ſen alla vers 
fes ducs De hourgongne et Lope 
de bourbon eulx Depꝛiant quil leut 
pleuſt lup Donner ſecaurs contre as 


ine monſieur le fil au conte De ſa; 


nope Heſquels ſeigneurs (up reſpon 
dirent que non frroyent Mais que 
De treſbon cueur ilʒ enuoperoient 
Deuers ledit Ame monſieur leurs 
am 
ou faite treues / Dont le ſeigneur de 


beau ieules remercpa grandement + 


Si ſen allerent les ambaſſadeurs 
deſditʒʒ Duc deuers ame monſieur 
auquel ifs parlerent ſt treſßenigne⸗ 
ment que il leur octropa deux ans de 
treues Leſqueſtes accoꝛdees ledit a⸗ 
me monſieur ſen retourna en breſſe 
auecques toute ſa gentilleſſe + ceulx 
qui leſtoient Venus ſeruyt a ſa pꝛe⸗ 
miere armer cõme dit eft Et la leut 
Donna conge en les remercyũt gran 
dement en leur donnant de ſes biens 
moult płantureuſement. 


gaſſadeurs pour traicter la paix 


Fueiſtet. x vit. 


Des ce que les treues 

l furent finees ame mon 

A ſieut remanda le conte 

5 de geneſue meſſire fus 

gues De chalton / le ſeÿs 

9 gneut de ſaincte croix + 

les autres barons et eſcupers Du 
papes de ſauope eſquelʒ ſeigneurs 

Vindꝛent tous iopeuſement au man 
dement De ame monſieur au bourg 


en bꝛeſſe la ou il les recent moult be⸗ 


nignement Et apres quilʒ eurent ſe 


tourne par aucuns iours pour eulx 


raffreſchir ifs firent marcher lartille 
rie Deuant eulx Et puis apres en 
moult beite oꝛdonnance a bannieres 
Deſplopees ſen allerent ſur les ter⸗ 
res du ſeigneur de beau jen iuſques 
Deuant vne vile appellee cupſel ou 
a foꝛce Darmes entrerent Dedans / 
mais les gens dicelle ſe retirerent 
au chaſteau Ce que vopant ledit as 


me monſieur oꝛdonna laſſault eſtre 


Donne audit chaſteau Pour quoy 
ceulx qui Dedans ſeſtoient retraictʒ 
vopãt lappꝛeſte que fon faiſoit pour 
kes aſſaillir ſe rendirent leur vies 
ſaulues + Duis De la le chaſteau 
pꝛemierement fournp ſen alla ledit a 


me monſieu mettre le ſiege Deuant 
Montmerle Auquel lieu luy arri⸗ 
ue voulut que on Donnaſt laſſault / 


mais ſes mareſchaulxſt cappitaines 
ne ſi voulurẽt aucunement acccoꝛ⸗ 
der / pource que ifs ſcauopent bien 
que ladicte vilke eſtoit moult foꝛte 


et moult bien aduttaiſtee et que plus 
ſieurs gẽs experts en guerre 110 
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dedans Et pource oꝛdonnerent aps. 


pꝛeſter lartillerie / laqueſte ils firent 
tprer ſt treſimpetueuſemẽt cõtre icel⸗ 
le ville quil firẽt demolir les murs 
et raſer Dedans les foſſez / dont les 


gens darmes eſtans dedans furent 


ſi mal menez diceſte artillerie que foꝛ 
ce leur fut eulx rendꝛe leurs Vies et 
bagues ſaulues / ce qui Ame mon ; 
ſieur leur accoꝛda . Et De par luy 
garniſon oꝛdonnee dedans icelle vil⸗ 
le De la ſen alla aſſaillit pluſieurs 
autres chaſteaulx et foꝛtereſſes que 
le ſirr De beauien auoit en ces mar⸗ 
ches Et entre les autres il alla aſſie 
ger le chaſteau et ville appellee cha⸗ 
lemont auquet chaſteau auoit moult 
forte garn ſon De pluſieurs cheua⸗ 
liers et eſcupers auecques treſgrant 
quantite Darbaleſtriers / leſquels ſe 
deffendirent contre lup moult vail⸗ 
ſamment Et touteffois ſiles tenoit 
Ame monſieur par teſle facon que 
perſonne nen pouoit pſſir ne entrer 
Et le faiſoit batre De ſoy artillerit 
en telle maniere que ceſtoit pitie De 
veoir la demoliciõ dicellup chaſteau. 


¶ Comment monſeigneut de 
beauieu ſen alla Deuers mon⸗ 

ſeigneur de bourbon le reque⸗ 
rant lup Donner ſecours con⸗ 
tre ame monſieur de ſauope. 


7 Onſeigneur de beauien 
| PIA |! Vopant Ayme monſieur 
PIN V Oeſanopefequet lup me- 

noit ſi foꝛte Guerre fut 


moult deſplaiſant / et pẽſa en ſop meſs 
mes que il proit De rechief requerir 
layde de mõſeigneur de bourbon Et 
ainſi comme il lauoit pourpenſe ſen 
alla par Deuers luy Lequel arriue 
par Deuers lup / lup commenca a 
Dire Monſeigneur voſtre nepuen 
ame de ſauoye meſt venu taſſaillit / 
lequel deſtruit toutes mes vilkes et 


fortereſſes que iap oultre la ſaune au 


pays de bꝛeſſe Et ma deſia pꝛins par 
foꝛce mes chaſteaulx de cupſſel et De 
mont merle Et ſi a tellement oppꝛeſ 
ſeles gentilʒ hommes qui me auoiẽt 
fait les foy et hommaiges que il les 
a contraints a lup faire la fidelite / et 
maintenant a fait mettre ſon ſiege de 
uant mon chaſteau et Vite de chiales 
mõt/en telle maniere que ſe ceulx qui 
ſont dedans ne ſont de bꝛief ſecouruʒ 


il ne pourront longuement tenit cõs 


tre ſa puiſſance Et ſi par foꝛtune ie 
pervope chalemont il ne me fauldꝛoit 
plus auoir deſperance De tenir terre 
oultre la ſaune Dar quop vous pꝛie 
treſbumblement comme voſtre pa! 
rent que ie ſuis quil vous plaiſe me 
Donner conſeil et apde Et ie vous 
pꝛomectʒ que ſe ie meurs ſans hoirs 
maſies deſcendus de mop que vous 
feray mon heritier de ma baronnerie 
de beauien et De tout ce que ie tiens 
au ropaulme de france et en lempite 
Le duc De bourßon oyant ceſte pꝛo⸗ 
meſſe que luy faiſoit monſeigneur de 
beauieu / il le mercpa grandement et 
kup pꝛomiſt ſen aller par Deuers aps 
me monſieur ſoy nepueu pour trai⸗ 


Conte de ſauope. 


car de la paix / car ( diſoit il) ie ne ſuis 


pas pour le pꝛeſent aſſez puiſſãt pour: 
leuer ſon ſiege par foꝛce Mais ie lup 
prierap voulentiers que il face paix 
auecques vous / et que il vous ren⸗ 


de vo terres g quil lieue ſon ſiege de 


Deuant chalemont Duquel accord 
monſeigneur De beauieu fut moult 
content ſe faire le pouoit t le pꝛia 
tteſinſtamment que ſelon ſa pꝛomeſ⸗ 
ſeil ſe voulſiſt tranſmettre par Des 
uers ledit ave monſieur pour frais 
cter Laquelle choſe monſeigneur de 
Boutßon entrepꝛint moult voulen⸗ 
tiers Et pour ce faire incõtinent fiſt 


appꝛeſter ſes gens pour ſen aller au 


pays De bꝛeſſe en loſt De ame mons 
gneut qui eſtoit deuant le chaſteau et 
ville de chale mont Et luy artiue en 


loſt ſen alla tout dꝛoit en la tente du⸗ 


dit Ame monſieur / lequel quant il fe 
veit luy vint au deuant et le receut a 
moult grãt iope Et apꝛes auoir pars 
lemente de pluſieurs choſes monſei⸗ 
gneur Pops de bour bon lu parla de 
faire paix au ſeigneur de beauien Ce 
que ame monſieut lup accoꝛda treſ⸗ 
voulentiers ſoubs condicion que il 
luy feroit ſhõmaige en quop il eſtoit 


kenu / et pat tant lup rendꝛoit ſes foꝛꝛ 


tereſſes/foꝛs et excepte le ch aſteau de 


beau regard auecqueꝭ la ſouueraine? 


ke des gentilʒ hommes A quoy mon 
ſeigneur de bourßon ſe accoꝛda / our 


el au nom de moͤſeigneur de beau ien 


Lequel ſeigneur ił enuoxa tãtoſt que 
fir pour venir confermer lappoincte 
ment Et lup arriue deuers ame mõ⸗ 
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ſieur il le pꝛint a mercy Et pꝛint De 


luy lafop et hommaige des terres et 


ſeigneuties que il auoit oultre la ſauu 
ne au paps de bꝛeſſe/ et luy rendit tou 


tes ſes fortereſſes excepte le chaſteau 
de beau regard lequel il retint toute 


ſa vie. Chommaige et fop receue ſe 


departit loſt et ſen alla au bourg en 
bꝛeſſe Et la ame monſieur Donna 
a chaſcun conge les remercpant gran 
dement. Et apꝛes ces choſes faictes 
ſenalfa ame mõſieut deuers ſoy pere 


le conte de ſauoye / lequel quant il vit 


Ame ſon filʒ il luy commenca a dite 
Maintenant congnois ie que tu es 
mon fi:5 Car certainement ſe tu ne 
euſſes mis en ta ſabiectiõ le ſeigneur 
de beau jeu iamais de mes terres ne 
euſſes amende dung pied comme ie ie 


lauope reſcript par ton berault que tu 
me auoye enuopte. Et poutee de la en 


auant pꝛiſa et ayma le côte de ſauoye 


ſon fils ame mieulx que il nauoit onc 


ques fait par deuant pource que il a 
uoit mis l. ſeigneur de beau ien en ſa 
ſubgectioh. 


(Comment a romme fu! ef 
len pour pape Mertholomp 0e 
myhane archeueſque de bar le⸗ 
quel fut apeſle vꝛbain. vie. Et 

depuis les cardinaulx cſicurẽt 
en la ville de fondes Clement 
vii. frere du conte de geneſue. 


Cctonicque du 


2 
2 
5 


conte ame dit le vert 

meſſire barthelemp de mphant pra; 
lien archeueſque de bar en naples /e. 
quel il appellerent vꝛbain ſixieſme. 
ſuis apres ſortirent hᷣoꝛa du concla 
ue ou ilʒ auoiẽt fait lelection en grãt 
doubte des rommains / et ſen alle 


D rent le plus Grief quils peurłt vn 


ingt 
ſit des cardinaulx en vne ville eſtãt 
Hors de la puiſſance des rommains 
appellee daguanie. Et la eulx arri⸗ 
ueʒ manderẽt audit barthelemy apel 


ee vꝛbain quil Vine par deuets eulr 


pour renoncer au tiltre de pape ainſi 


— 
Minn 
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Yſa de ce ſiecle a romme le 
pape gregoire vn ieſme. 
— Si ſaſſemblerent au con 
ſiſtoire les cardinaulx pour faire etes 
ction + Ce vopant le peuple de rom⸗ 
me quon vouloit vacquer a eſlire pa 
pe ſen vindꝛent en armes a grãs cris 
au conſiſtoire deuers les cardinaulr 
et les aduertirent quilʒ vonloient 
Vng pape rommain affinquil demon 
raſt a romme non point en Auignon 
et que ſilʒ le faiſoient autrement qͥlʒ 
leut feroient mal leur beſongne. Ce 
voyant les cardinaulx les grãs cris 
et ckamations que faiſoient les rom 
mains eurent moult grant paout /et 
pour doubte que les Rommains ne 
kes fiſfent moutir eſleurẽt par fictiõ 


N Deãt ce temps treſpaſ 


quil leur auoit pꝛomis et iure en fais 
ſant ſony election / eq̃l leur remanda 
quit ne pꝛoit point et que il ne renon 


C ceroit iamais a la papalite Car il a 


uoit vne foys eſte eſten pape et le ſes 
roit tant comme il viuroit. Quant 
les cardinaulx eurent ouꝝ la reſpon⸗ 
ce dudit vꝛbain ils furent doppinioh 
deulx retirer en vne ville eſtant pꝛes 
de la mer nommee fondes Et la tin 
dꝛent leur concille /et efleurent pour 
pape meſſire robert cardinal de gene 
ue lequel ilʒ appeſlerent pape clemẽt 
ſeptieſme . Eequei apꝛes ſoy election 
ſen partit de la cite de fondes auec⸗ 


ques ſes cardinault et ſe mirent ſur 


mer et ſen vindꝛent a marſeille / et de 
marſeille apꝛes quilʒ y eurent ſeiour 
ne par aucun temps ſey vindꝛent fe; 
nir en Auignon /auquel lieu iceſluy 

clement tint ſoy ſiege papal komme 
dedans romme faiſoit vꝛbain. Doͤt 
aloꝛs commenca le ſciſme en legliſe 
lequel dura quarante ans. 


Conte de ſauope. 
¶ Comment le pape clement 


tle duc danion manderent ve 


nir le conte de Sauoye en aui⸗ 
gnon deuers eulx . Et com. 
ment ledit conte accoꝛda au pas 
pe clement et au duc daniou de 
aller auecques eulx a romme 


res que fes ele⸗ 
ctions des deux pas 
pes furent faictes 
la ropne iehanne de 
naples vopãt quei: 
ML ple nauoit nuifs en⸗ 
fans et quelle eſtoit foꝛt malade vou 


lut et oꝛdonna que lops daniou fre; 


te du roy charles ſtrieſme ſuccedaſt 
en ſon ropaulme de Cecille apres ſa 
not. Deu De iours apres alla De 
vie a treſpas ladicte ropne/laquelle 
fut moult plainte de tous ſes ſub⸗ 
ects Mouueiles en vindꝛent au duc 


Daniou / lequet moult voulentiers 


euſt pꝛins la poſſeſſion Diceluy roy⸗ 
aulme. Et pource delibera de ſen abs 
ker deuer e le pape clemẽt en auignon 
affin quit luy donnaſt ſecours pour 
pꝛendꝛe icelle poſſeſſidõ g y alla moult 
nohlement acompagne /combien que 


le pape vꝛbain lequel ſe tenoit a rom 


me en auoit fais pꝛendꝛe la poſſeſſion 
ameſſire charles De duras comme 


fe Duc daniou en auoit eſte aduerty 
t de pluſieurs be⸗ 


ſongnes le Pape et le duc enſemble 
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refeurs beſongnes . Ceſt a ſcauoir 


que le pape peuſt eſtre mys a romme 
en ſon ſiege papal et le duc a naples 
au ſiege ropal + Pi leur fut remon⸗ 
ſtre par aucuns de leurs conſeilliers 
que il ny audit homme qui plus ſeus 
tement peuſt conduire leurs beſon⸗ 
gnes que le conte de ſauoye ſe icelle 
charge vouloit entrepꝛendꝛee. Ce 


opant le pape et le duc manderent au 


conte De ſauope quil ſen vint parler 
a eulx en auignon . Quant le conte 
eut receu les lettres Du pape incons | 
tinent il fiſt appꝛeſter des baſteaulr 
auſquels lup et fes gens ſe mirent 
dedans et contreual le roſne ſen vint 
en auignon Pequel quant il fut arris 
ue le pape en fut moult iopeulx et le 
rectut a grant iope. Et puis apꝛes 
plufieurs parolles lup tommenca a 
dite . Meau fil vous eſtes aduerty 
coment meſſire berthelempy archeueſ⸗ 
que de Sara decen le ſainct college 
des cardinaulr et mps vng terrible 
ſciſme en legliſe et trouble toute la 
chꝛeſtiente Car il tient le ſiege De 
romme contte la vꝛape election et ſe 
veult porter pour pape. Dareillemẽt 
vous eſtes aſſeʒ aduerty comment 
la royne de cecille a adopte le duc dã⸗ 
iou noſtte filʒ du royaulme de cecille 
Si ſcauons de vꝛay que meſſire er 
thelemp ſoy diſant pape vꝛßain ſixie 
me en a fait prendre la poſſeſſion a 
Meſſire charles De duras dit de la 
paix Neſquelles choſes ne voulons 


ſouffrir en aucune maniere / Mais 
eme is poutroient eutx Deux fai 


voulons aller a romme pour dechaf 


Ctonique du conte ame dit le vert 


ſer cellup ſciſmaticque du ſiege Da⸗ 
pal ſ de la nous en aller a naples cou 
ronner noſtre filʒ le duc daniou qui 
eſt cy · Si vous pajns et requerõs 
comme vꝛap catholique et fils de ſain 
tte egliſe que vous nous vueilleʒ ay 
deret vous en venit auecques nous 

en propre perſõne pour tollir le venin 
de ſaincte egliſe et de toute la chꝛeſtiẽ⸗ 
te /et que il ne ſoit ſi non Ing pere et 
vng ſeul paſteur / car vous le pout⸗ 
reʒ et ſcaureʒ bien faire ſe vous voul 
le a ce accoꝛder. 


Dank le pape eut finee ſa 
A parollele conte de ſauope 
Auupreſpondit. Dere ſaict 
M C. ſil eſtoit a moy poſſible de 
faire ce quil vous a pleu me tequerir 
te le ferope moult voulentiers / mais 
il me viendꝛoit maintenãt mal a pot 
car iap delibere ceſt eſte pꝛochain men 
aller oultre mer en la ſaincte terre et 
pꝛendꝛe la cite de ißeruſalem etla bail 
ler en garde aux cheualiers de rodes 


Et ce la fait feray baſtir vne abbape 


pꝛes de ma ville de chamberp ſur vne 
montaigne qui a nom montgela a la 


queile tap delibere finer mes iours / 


— ejait bonne 160 rendꝛe 
a vne a de nonnains eſtüt pꝛes 
de chãbery appellee les minoꝛettes. 
Et a ce faire pour cõqueſter celle ſais 
cte cite les veniſſiẽs me ont pꝛompe 
ie apder de. xl. gallees fournies de 
gens et les gẽneuois dautant er des 
maintenãt ie en ſuis fourny de vingt 
et deux groſſes nauires pour poꝛter 


lartillerie et les viutes / et ainſi alai 
de de dien ie acompliray ma Voulen⸗ 
te Et par tant mop retourne de mon 
voyage ie ferap ce quil vous plaira 
A loꝛs lup reſpondit le duc daniou. 
Beau couſin aſſez a tẽps pones Yo! 
quant vous vouldꝛez faire icelluy 
Vopage / mais vous ne ſcauricʒ eſtre 
aſſeʒ a heure pour acõplir vIne ſi haul 
te beſongne comme de mettre pair et 
vnion en noſtre mere ſaincte egliſe / 
laquelle vous Vopes maintenãt en 
poure deſolation. Si vous piie de 
tout mon cueur à vous et mop nous 
en allions nromme a main armee ſi 
dechaſſerõs le ſciſmaticque qui occu⸗ 
pe le ſiege papal Et apꝛes viẽdꝛa no 
fire ſainct pere qui eſt ep pꝛeſent feñf 
nous mettrons en la chaire Sainct 
pierre /et de la nous en prons a nap⸗ 
ples et mop coutõne rop ie vous pꝛo⸗ 
mectʒ vous bailler mille hõmes dar 
mes papes pour Ing an leſq̃lʒ vous 
ſeruiront lopaulment. Et pareilles 
ment lup pꝛomiſt le ſaincs pere queſi 
toſt que il ſeroit dedans romme que 
des deniers de legliſeillup bailleroit 
les gallees pour poꝛter les gens que 
le duc daniou lu auoit pꝛomys leſ; 
quelles gallees il lup donneroit vou 
lentiers. Ce vopant le conte de ſa⸗ 
uope les pꝛieres du ſainct pere et du 
duc danioug les pꝛomeſſes quiłʒ lu 
auoiẽt faites il leut ꝓmiſt daller ars 
me et en puille dot ifs le remercierit 
Duis apres aucuns iours quilʒ eu- 
rent parlamente enſemble le Conte 
print humblement conge deulx et ſen 
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Conte de ſauoe 


yéfourna en ſauoye pour fuire ſes ap 


* 


pneſtes auecques ſes gens pour ſen 


( Comment fe conte ame 
Donna ſon filʒ en mariage a la 


lille du Duc de ßerry. Et co 


8 8 ment ledit conte fiſt ſon amatʒ 


EN de dés darmes pour aller a rs 
meet a puille. 


es que le conte de Sa 
uope fue retourne Daui 
Wsnon il ſen vint a chãbery 
auquel lieu il racompta a 


ſes barons chenafiers et eſcuiers la 
le ualiers pout lamour de la venue di 


promeſſe quil auoit faicte au pape c 
ment et au duc daniou dont ifs furẽt 


moult dolens et courrouceʒ / et vou 


loient par belleß parolles deſtourner 
leconte quil ne fiſt ce voyage ainſi cà 
me il auoit pꝛomis auec le due dãiou 
luy temon irãt les perifsi dangiers 
qui fap en pouoient aduenir · ors 


teut diſt le conte Taiſez vous et ne 


men parleʒ plus / Car ſe ie y deuope 
moutiir ſi iiendꝛay ie la pꝛomeſſe que 


ie en ap faicte / mais deuant à ie par 


te iay voulente de marier mon fil 


Si ay oup parler dune fille appellee 


Bonne fille du duc de berrp Laquelle 


ie vouldꝛois quit enf eſpouſee. Si 
enuopa le cõte ſes ambaſſadeurs des 
uers le ducde bourbon frere de ſa f 
me lu depꝛiãt quil en parlaſt au du 
de terry / lequel de ce faire fut moult 
content / et pꝛiſa moult grandement 
leſtat ſi pouoit eſtre conclud. Si en 
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patla au duc de berry entelle maniere 
que le mariage fut accoꝛde · Et en⸗ 
uopa le duc ſa fille moult richement 


acouſtree et noblement acompaignee 
de pluſieurs nobles et gentils hom⸗ 
mes au dur de ſauoye feſquefs la me 
nerent iuſques au põt de maſcon / au 
quel lieu elbe fut receue parpluſieurs 
nobles et gẽtitõ hommes cheualiers 
et tſcupers du conte de ſcauape laq⸗ 


le ilʒ menerent au chaſteau du põt de 


veyſie Et de la apꝛes quilʒ euvent ſe 


iourne deux iours ſen allerent au pãt 


de yns / auquel lieu eſtoit le conte de 
ſauope à la receut a moult grãt iope 
Et celle nupt firentles dames et che 


celle moult grãt feſte en dãſant a chã 
tant iuſques a la nupt que le feu pꝛĩt 
aur chaſteaulx dudit pont de pus / leſ 
quelʒ furent fous bꝛuſleʒ. Ee lendet 
main au matin monlerent a cheual > 
emmena le cõte ſa fille en la cite de ge 
neſue ou eſtoit la coteſſe bõne ſa fẽme 
acompaignee de pluſieurs nobles da 
mes et damoiſelles. Et la fut eſpon 
ſee a ame monſiur fil du Conte 
Dont cõmenca la feſte mouli ioyeu 
ſe laq̃le dura quinse iours ſas ceſſer 
de dãcer / chũter et faire iouſtes auſq̃ 
les furent dõneʒ les pꝛiʒ aur mieulx 
Dees à la feſte fut faicte 
e côte de ſauope fiſt faire 
ſon mandemẽt par toute 
E [a conte à tous et chaſcuß 
ſes gens fuſſent pꝛeſtʒ dedans qui 
aine pour ſen aller auecques lupa 


ES du conte ame dit le dert N 


tau eren —— 
ſtreʒ de ce quil leur appartenoit · Ne 
quels apꝛes que ilʒ eurent entendu le 
mandement du conte ſapꝛeſterent et 
mirẽt en grant ſumptueux eſtat tũt 
darmee /cheuaulr/pauillõs que dau⸗ 
tres chaſes neceſſaires au fait De la 


guerre. Si ſen vindꝛẽt tous au four 


g eulx aſſigne deuers le conte / lequel 


les receut a moult grant iope. Los 


qt furent tous arriueʒ le conte pꝛint 
conge de dame bonne ſa femme / De 
1 en leur recd⸗ 
mandãt leur mere. aquelle if oꝛdon 
na gouuernereſſe de toute ſa conte. 
Dareillemꝭt print conge de tous les 
pꝛelatʒ et autres cheualiers leſquelʒ 
demouroient en ſa conte. Duis print 
. ſon chemin luys ſes ges pour allet a 
thutin auquel lieu il trouua ſes deux 
nepueux le pꝛince ame de la moꝛee et 
loys de ſauoye ſõ frere leſq̃.ʒ ſen vou 
koient aller auec lup / mais le conte ne 
voulut ſouffrir que le pꝛince p allaſt 
mais loys de ſauoye ſeullemẽt y — 
aue le cöte plerre de geneſue et 
re odde de villars acõpaigneʒ de 
ſieurs haulr bards feſäfs en furent 
moult cõcens. Si arriua le duc dan⸗ 
iou audit thurinacõpagne de pluſiers 
nobles homes leſqͥʒ faiſoit moult 
65 veoir. Oꝛ auoit le cõte de ſauoye 
deuũt que le duc arriuaſt a thurin en 
uope meſſire boniface de chalãt en la 
contree de rome pour retenir et ſoul⸗ 
doper certain nôbre de gẽs darmes af 
fin q̃ vꝛbain et meſſire charles de du⸗ 


ras ſop diſant rop de naples fuſſent 


haultemẽt Ceilup iour arriua 
te boniface de chalant cheualier 
Venoit des cotrees de rõme pour rete 


deſpouruenʒ de gẽs Si quũt le co 
te de ſauoyet le duc dãiou viendꝛoitt 
pour les aſſaillit ifs ne fuſſet garnis 
pour eulx deffẽdꝛe alencontre deult 

par quo iłʒ e/peroiẽt mieut denir a 


bout de leurs affaires. 


¶ Cd ment le duc dãtou et ke con 
te de ſauoye ſe mirent en chemin 
pour faire leur voyage de rome. 
Et cõmẽt le duc dãiou ne voulut 


point des ges darmes q le cite a⸗ 


uoit retenuʒ. Et cômét ils entre 

tent p foice au ropauime de puille 
EeEtps durant à le conte 
de ſauope et le duc dãion 
eſtoiẽt a tzurin artiuetẽt 
audit turin pluſieurs cà 
— es chenafiers et eſcuyers tũt 
de frũce cõme dallrmaigne/dũ 
re / deſpaigne q de portugal fo” alcĩcʒ 
du duc dũiou auet grãt quãtite dhves 
darmes Ce vopãt le duc dãou et cs 
te de ſauoye leur armee eſtre pꝛeſte ſe 
partirẽt de thurin auer leurs gẽs leſ⸗ 
quels eſtoiẽt en nõbꝛe.xl.m.cheuault 
et ſen allerot enla ville de palme auf 
lieu eſtoit meſſire Barnabo et dam 
done ſa dame pat amours qͥ receurẽt 
le duc dãiou g le 9 


nir a gages certains hües darmes cà 


me le cõte de ſauoye luy auoit enehar 
ge Si diſt au côte Sire ie viẽs de es 
ine et de puiſlle auquel lieu iay troume 


pluſieurs hões darmes deſqͥlʒ apres 
tenu grũt quantite et ne reſte plus 
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Conte de ſauoyxe 


ſinon keur enuoper finũces pout les 
paper de leurs gaiges · 

ö € conte De ſauope eſtoit 
28 bien congnoiſſant que les 
gens Darmes quif auoit 
luy feroient encoꝛes bon 
beſaing pour laqueſſe choſe il fiſt dis 
re au Duc Daniou par pluſieurs 
foys que if conuenoit quil baiſtaſt 
De largent pour paper ſes genſdar⸗ 
tes quil auoit fait retourner/mais 
quant le Duc daniou ſe vit preſſe De 
baifler argent Jf reſpondit quil nen 
auoit point /et quil ſe paſſeroit bien 


De genſdarmes et quil en auoit aſſeʒ 


ſans pꝛendꝛe ceulx quil auoit retenuʒ 
Dont le conte de ſauope fut mal cons 
tent · Monoßbſtanril nen fiſt nul ſem 
blant et ne Donna pas pourtant con 
ge a ſes gens Darmes / ains leur 
diſt quilʒ le ſupuiſſent Et puis par⸗ 
tirent leconte et le Duc De palme et 


ſen vindꝛent a boukongne / et De laa 


romme par le territoire Des males 
teſtes Et de la ſen partirẽt + ſen vin 
dꝛent ſur la terre de meſſire rodulphe 


de cannerin / lequel les fiſt bonnoꝛable 


ment teceuoir par meſſire galiot vng 
ſien cheualier qui grandement les re⸗ 
cueillit + feſtopa. Quãt leſditʒ pꝛin⸗ 
tes eurẽt la ſeiourne vng peu de tẽps 


ifs partirẽt de la marque danconne et 


ſen vindꝛent paſer par foꝛce ple pas 
eſtroit du pays 7 arriuerẽt en vne bel 
ke Vaſlee ou leſditʒ princes oꝛdõnerẽt 
leurs auantgardes / leurs batailles 
et arrieregarde Car il eſtoient a len 


tree Du royaulme/et eſtolent leurs 


ffueillet. C. xxi. 


ennemps pres de laqͥ gardoient le paf 
ſaige par ou ifs deuoitt paſſer, Non⸗ 
obſtant leurs ennemps ifs ſe mirent 
en beſle oꝛdõnãce et paſſerẽt oultre le 
mauuais pas 7 pꝛindꝛẽt la pꝛemiere 
ville dx trouuerẽt a lẽtree du ropaul 
me appellee bꝛuſſe cite roralſe. En cet 
le ville vindꝛẽt au duc et au côte le cã⸗ 
te baptiſte de manthoire / meſſire ber⸗ 
nard de la ſalle qui racõptertt auſditʒ 
pꝛinces cõmẽt ifs ſcauoiẽt bien del; 
toient paſſeʒ les mons et Venin en ce 
papi pour dechaſſer a mectre Hors lan 
tipape de rãme appelle vꝛbain et pour 
mectre pape clemẽt a ſon ſiege/et pour 
ce q̃ voꝰ eſteſ icp en cite ropaſleq̃ eſt la 
pꝛemiere ville de ce ropaulme ſous 
voꝰ ſuppliõs et voꝰ cõſeiſtõs q̃ pour 
le preſent vVueilleʒ laiſſer la vopeetle 
chemin de tõme car aſſez a tẽps p rez 
couurereʒ / pour cauſe q̃ cy pres a vne 
cite q neſt pas gueres loing/laq̃ſte eft 
en grãt diuiſion / ſi ne doubtõs pas q̃ 
vous ne lauteʒ incõtinẽt conquiſe et 
ce ne deueʒ pas refuſer / car voꝰ eſtes 
dꝛoit au chemin de la cite appellee lai⸗ 
gleqͥ eſt lune des pꝛincipalles ville de 
ce ropaulme de puiſle. Quãt ſe conte 
de ſauope et le duc daniou eurent ouy 
parler les barõs de puille/ilj reſpon⸗ 
dirent quilʒ eſtoient contens. Duis 
apꝛeſ le duc daniou diſt au côte Meau 

couſin que dictes vous De ceſt affai 
te. Sire reſpondit le conte Jap oup 
Dite touſiours que len Doit coms 
mencer pꝛemier les oeuures de Dien 
qur ceulx du monde Dourquop il me 


ſemble que nous deuõs pꝛemier aller 


ri 


Cronique de apme Dit le vert 


a romme pour mettre paix et Vnioy 
a legliſe que daller en puiſle ſans laiſ⸗ 
ſes les faits Du pape Derriere . /À 
ces parolles ne fut en riens au Duc 
Daniou / car il aſloit pour lup et vou 
loit bien premier faire ſes beſongnes 
que attendꝛe a celles Daulttuy pour 
ce quit p eſtoit tenu Et le conte ne 
alloit erpꝛeſſemẽt à pour mettre paix 
et accoꝛd en legliſe. Monobſtant ce il 
conclurent aller en auant et deſloge⸗ 


rent de la cite ropal ces Deux pꝛinces 


et cheuaucherẽt a banieres iL — 
en treſbeſte oꝛdonnance iuſques 
uant la cite de laigle laquelte ifs pꝛin⸗ 
dꝛent et mirent en obeiſſance Du duc 
danion / et p furent mis pour garder 
la ville gouuerneurs et capitaines € 
pluſieurs genſdarmes Du conte De 
¶ Cõment meſſire charles de 
. Duras eut la compaignie De 
ſainct geoꝛge laq̃ſłe if ſouldoya 
a ſes deſpens 


* Dis que weſſire chartee 


* de duras ſceut les nouuet 


FI fes à le duc daniou et le cs 
te De ſauope venoient a 
grant puiſſance contre lup pour gais 
gner le paps et que ilʒ eſtoient ia en⸗ 
treʒ par foꝛce ou pays De puuſſe et en 
puillie. A loccaſion quil eſtoit trop 
mal fourny De genſdarmes il print 
a ſes gaiges la compaignie de ſainct 
geoꝛge. Ee duc daniou et le conte de ſa 
uope ſe partirent de laigle pour venir 


conqueſtet le ropaulme / et en gaignãt 


touſiouts pays pꝛindꝛent pluſteurs 
viſles et chaſteaulx et ſen vindꝛent 
Deuant le mont eſſart lequel ſe ren 


dit a eulr. Et chaſcun iour ſe faiſoibt 
nouueaulx faicfs darmes aux places 
et fortereſſes quilʒ pꝛenoient . Les 
haulx ſeigneurs et barons de puille 
obeirent au Dut daniou come a leut 
ſouuerain pꝛince/et le recongneutent 
comme leur roy · Le conte de ſauoye 
eſtant amonteſſart aueoques ſes gẽs 
ſe miſt ſi foꝛte peſtiſlenor entre le gen 
darmes que pluſieurs moururent en 
la ville Et De la ſen partit le conte 
et ſenalla a ſainct eſtienne en laquelſe 
vne mlt griefue maladie le print tel⸗ 
lement quil kup conuint garder le lict 
iuſques ala moꝛt. 


C Comment fe conte De ſa⸗ 

uope eſtant a ſainct Eſtianne 
receut tous ſes ſacremẽs puis 
treſpaſſa Et comment le Duc 
daniou regretta la moꝛt Dudit 
conte / et commẽt ſon coꝛps fut 

poꝛte en labbaye de haulte corn 

1777 Es maiſttes dhoſtelʒ et ⸗ 
#5 autres barons au conte 
de ſauope virent que fa 
maladie renfoꝛcoit a leur 


ſeigneur et fap congnoiſſant appro 


cher ſa fin fivent venir le heeftrs er fe 
firent confeſſer et adeniniſtrer tous 
ſes ſacremens leſquelʒ il veceut mõlt 
Deuottment . Apres fiſt ſoy teſtas 
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Conte de fauoye 


ment et Donna moult De ſes biens 


aux poures pour la mour De dieu et 
aux egliſes Et oꝛdonna ſon coꝛps 


eſtre enſepulture a haulte combe auec 


ques ſon pere. [Huis commanda que 
ſa femme bonne de bourbon fuſt gon 


uernereſſe De ſoy filʒ ame et de tout 


ſon pays. Et fit ſon heritier ṽniuer⸗ 
Ame ſon filʒ/et bailla lanneau de 
ainct maurice a meſſire gaſpard De 
montmeur qui le poꝛta audit Ame. 
Duis leua les peulx contremont et 
crya mercp a dieu les mains ioinctes 
et ſe retõmanda a lup et a la benoiſte 


trinite et ala gloꝛieuſe Vierge marie 


Duis en faiſant vng ſouſpir rendit 
lame a Dien Nan mil trois cens qua 
fre vingtz et trois le deurieſme iour 
I; ¶ E' duc daniou fut moult 
5 teiſte 7 dolent de la moꝛt 


Du conte de ſauope ſi cõ 

25 menca a plłourer et a res 
Eꝙqretter ſonſeßg ſa pꝛoueſ 
—ſe / ſa lopaulte/ ſa lar 
geſſe/ſa vigueut / ſa hardieſſe et les 
Vertus qui eſtoient en luy. Pour la: 
queſſe choſe le Duc demena longue⸗ 
went vng grant dueil teſlement que 
mil ne le pouoit reconfoꝛter . Ames 


peu De temps oꝛdonna le Duc aux 
ronſeiſtiers et treſoꝛiers Dudit cons 


te quifs oꝛdonnaſſent les finances et 


miſes qt auoit faictes et baiſles aur 


genſdarmes por fuy Darquoy ſetrou 
nale Duc Daniou eſtre redeuable en 
uers fes heritiers Dudit feu conte de 
fa ſomme De cent trente trois mille 


Fflüuei llet. C. x xi 


francs leſquetʒ if pꝛomiſt paper par 


ſes lettres quil en fiſt aux ſiens ou 
au ieune conte ame. 


Ones de ſanope et ſes au 
es barons conſeilliers 
cbeualiers et eſcupers dus 
dit conte qui la eſtoient ſe 
mitt enſemble et firẽt curer le coꝛps 


De leur ſeigneur et le firent embaul⸗ 


mer et enſeuelir. Duis pꝛindꝛent con 
ge Du Duc Daniou et ſen vindꝛent 
par mer iuſques en ſauope nageant 
pat la riuiere De gennes et deſcendi⸗ 
rent en lacite Dalbingue ou ilʒ pꝛin⸗ 
dꝛent terre / et la mourut meſſire gaſ 


pard De montmeur qui auoit la gar⸗ 


de de lanneau de monſeigneur ſainct 
maurice lequel loys de ſauope ſaiſit. 
Huis poꝛterent le coꝛps en labbaye 
de haulte combe ou il fut enterre par 
fes pꝛelatʒ De ſon pays en grant lat 
mes pleurs et lamentacions de tout 


ſon peuple. 


¶ Cy commence la cronicque 
de ame coͤte de ſauope quinsieſs 
me et De ce nom le ſixieſme. 
Et pꝛemieremnẽt cõment le dit 
conte de ſauoye alla au ſeruice 
Du toy de france deuant hours 
bourg contre les anglops. Et 

comment le Duc De berry fiſt 
oſter le noir De dueil au conte 
de ſauoye pour la iope dũg filʒ 
alup nouueau ne qui fut nom 
me ame . 


pi 
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— Me De ſauope apres la 
] moi de ſoy pere fut côtes 
pres luy En laage de. xrili 


maurice et la poſſeſſion de la côte De 
ſauope leũ̃ toute ſa vie ſe gouuerna 
pat le cõſeil de ſes bardõs et chenafiers 
c pꝛincipaſlemẽt par le cõſeit de ſame 
re a qui en auoit eſte Baiſe la garde. 
Ceſtup ieune côte auoit grãt deſir de 
ſuyure les armes et ne demãdoit an⸗ 
trechoſe i daſter aux iouſtes et tour⸗ 
noiemens ou il ſcauoit q y en auoit. 
Me demoura gueres en ce point j̃ le 
roy de france eut guerre aut angloyd 


Parquoy il manda le ieune cõte ame 


i le voutſiſt ſeruir en armes auec̃s 
toute ſa puiſſance contre les anglops 


q eſtoiẽt ſur les marches de flãdꝛes c 


de picardie Car le roy eſtoit Diſpoſe 
de les cõbatre ou quilʒ fuſée, Quãt 
le cõte de ſauoye eut ouy le mãdemẽt 


2. 


III 


72 


ans print ſãneau de ſaincet 


bone de berry auoit e 
fifsfeñf fut baptiſe plen 


IT 
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du toy manda incdtinẽt par font ſoy. 


pays a ſes cheualiers g 


l q lacõteſſe ſafẽme Dame 
berry auoit emfante vng bean 


ſanne à p les auttes prélats de ſacõte 
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Conte de ſauope 


en baulte et grande ſolempnite a chã⸗ 
bery / et appelle ame pour lamour De 
dl eu pere le conte vert deſauope 
De laqueſte natiuite le conte et tou⸗ 
te ſa cheualerie furent moult iopeulr 
et ne voulut ſouffrir le duc de berry à 
ſon filʒ le conte de ſauope ne ſes gẽs 
fuſſẽt ptus veſtuʒ de noir / ains vou⸗ 
tut quilʒ ſaiſſaſſentte Dueil du conte 
ſoy pere pour la iope De la natiuite 
du teune filʒ ame /et les fiſt tous veſ⸗ 
tir De rouge. Des la premiere fops 
que le rop de france eut veule conte il 
ſe peint entreſgrãt amour /pour ce qͥtʒ 
eſtoient couſins germains fil Des 
deux ſeura. Et en toutes choſes De 
quop le conte de ſauope ſentremectoit 


AL eſtoit babille et bien (up aduenoit a 


iouſter / dancer / chanter / ſaulter g plu 
ſieurs autres iopeuſeteʒ De quop it 
ſe meſloit Parquop il eſtoit ayme de 
toute la court du ropſ dung chaſcun. 


s Comment fe conte ame 
VDBieſauoxe pꝛint conge Du 
gd.aopet Du duc De boutbon 
Et comment ledit conte en 
uopale ſeigneur de la tour 
et meſſire ieban De vernay 
qgüdſſaillir le fort Dardon les 
quel ifs pꝛindꝛent par foꝛce. 


N lup eſtant encoꝛes auec⸗ 
+ ques leropdefrancefup 
vint nouueifes que la 
commune Du pays de va 
lips ſeſtoit rebellee con 


pour ce pꝛint conge 


E conte ame De ſanope 


tre teur eueſque et ſeigneur feueſque 


De ſpon Meſſire edouard de ſauope 


filʒ Du pꝛince De la moꝛee de laquel 


le tebellion il fut treſmal content et 
u rop et Des 
princes De bourßon ſoy pere et ſoy 
oncke. Le rop fut marry De la De⸗ 
partie Du conte / et lup Diſt Certes 
beau couſin ce poiſe mop que ne Des 
moureʒ encoꝛes auecques mop en frũ 
ce et moult me Deſplaiſt voſtre aller 
Duis lu diſt Si vous prions que 
vous retourneʒ bien toſt apres vo⸗ 
ſtre guerre finee Si vous aiderap a 
mon pouoir / et vous enuopray le ma 


reſchal De ſainct ſeure a tout ſeiʒe 
cens hommes Darmes . Et vous 
bel oncle De berry vous (up Donne 
teʒ trops autres cens hommes Dar 


mes. Et vous bel oncle De Hours 


Bon kup aidereʒ de cent iuſques a ſa 


guerre fine. Neſditʒ ducs dirent dis 
le feroient voulentiers Coꝛs le cons 
te mercia le roy de france moult bum 


blemẽt g auſſi fiſt il ſon oncle de bour 


Bon et ſon beau pere De berry [huis 
leut diſt a dieu et ſen vint en ſauoye. 
Efloꝛa q̃ le conte ame 
deſauoye fut arriue en 
A ſon ßoſtel a ſauope il 
A ſiſt faire vng grant a⸗ 
mats de genſdarmes 
et enuopa meſſire iehã 

de vernay ſon mareſchal et le ſeigñr 
de la tour auec cent hõmes darmes 
deſquels il menerent loger cinquan 


9 = 


L 


te au pont de ridde et autres cinquan 
te a contep en guerroiant 9 
Pin 


ECTCeonique de ame . 


ceulr dardon qui tenoiẽt pour les val 
ſiens et faiſoiẽt pluſieurs dõmaiges 
aux gens du conte Et quũt le ſeigñt 
de la tour et meſſire iehan du vernay 
Virent les gens de pie à francops de 
pt vere auoit 7 auoiẽt gaigne la mõ⸗ 
taigne ifs ſe mirent a mõter 7 a aſſail 
lir les foꝛrees Dardon / et les autres 
damont ſe batoiẽt a eulx par telle nas 
niere q nul dardonne ſaiſtoit qͥ ne fuſt 
moꝛt ou pꝛins. Dopant ceulx de cha⸗ 
moiſon le foꝛt de leur voyſin dardoß 


eſtre pꝛins en cõbatãt ifs eurẽt paout 


quoh ne leur en fifi autant /teſlement 
quilʒ ſe rendirent leurs biens ſ leur 
Vies ſauues a la miſericoꝛde du cons 


cõmunes ę gens de traict / e fiſt ſoy 


aſſſemblee en chabloys. Meſſire ame 


pꝛinte de la moꝛee / meſſire lops de ſa 


uope ſon frere /meſſire pſblet de cbal⸗ 


lant capitaine de piemdt et les autres 
nobles enſemble. Les cõmunaulteʒ 
De piemont / de cauenoys et de la val 
lee Doſte / et Dautres aſſez leſquelʒ 
vindꝛent au mandement Du conte 
Henry De montßbeliart ſeigneur doꝛ 
be / meſſire gaultier De vienne / le ſei⸗ 


gneur Deſpeigny et ieban Dandelot 


keſquetʒ amenerent Ine moult bend 
cõpaignie De cheualiers et oſenpers 
Meſſite charles De bounines gou⸗ 
uerneut Du daulphine / et le ſeigneur 
De viſlars et pluſieurs auttes grũs 
gentils bommes Deydictes marches 
qui p vindꝛent auſſi a laide Du conte 
La communaulte De berne enuopa 
miſle hommes Darmes tous cout; 
uers De fer / De fribourc vindꝛent 
quinʒe cens homes. Meſſire bubert 
de coſlombier amena grant nomůn 
dela cõmune de la conte de vaulr. 


te manda mectte le 
diſt qͥl la vouloit aſſailtir / et ſi elle ne 
toit pꝛinſe ala premiere fops / ceulx ij 
Vviendꝛoient de france leur aideroient 
a pꝛendꝛe la deutieſme. 


Conte de ſanope 

( Comment le conte ame De 
ſauopye oꝛdonna faire trois ſie; 
ges De ſon armee en trois pars 
ties pol aſſieger la viſte de ſpon 
deuant laqueite il fut fait cheua 
tier. Et comment ladicte ville 

| fut aſſaillie 8 5 


127 A cite de ſpon fut aſſaillie 
par le conte ame en trois 
lieux. En la premiere pat 
l tie fut loys ſoy frere auec 
la compaignie De lung Des mareſ⸗ 
chaulr De loſt. La deuxieſme partie 
eut la charge le conte fils de mont bei 


tliart. Ca troiſieſme les barons et che 


ualiers enſembie meſſire humbert de 
colombier baiſiiſ de vaulr. Deuant 
que faire aſſaillir la ville le conte fiſt 


chanter vne meſſe par ſes chantres 


ou dien fut pre quit luy Donnaſt Vb 
ctoire. Apꝛes la meſſe chaſcun ſe oꝛ⸗ 
donna a pꝛẽdꝛe ſa refection. Et apres 
meſſire guiſlaume de grantʒon vng 
moult ancien cheualier ſen vint au cà 
te et lup diſt. Sire il vous fault de; 
uenir cheualier en lhonneur De dien / 
de ſainct moꝛice dont vous portes lan 
neau et ou nom de moͤſeigneur ſainct 


geoꝛge · Je ſuis content reſpôt le con 
te. ors tyre ſon eſpee Du fourreau 


et la baiſle a meſſire Guiflaume De 


grũcʒ on qui lup baiſła la coſee en lup 


donnant loꝛdꝛe de cheualerie / puis res; 
pꝛint le conte ſon eſpeeſ ſen alla verse 
le pꝛince ame de la moꝛee et le fiſt che⸗ 
ualier . Pops de ſauope / le côte henry 


fis du conte De montbeliart eurent 
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koꝛbꝛe De cheualerir De pat la main 
du conte et auant que commencer laſ 
ſault fut cree plus De cent quarante 
cheualiers «+ US 
2 Andis que fe côte faiſoit 

Nees cheualiers ceufx Du 
A J pays de bourgongne alle 
5 tent au pie des murs De 
la ville pour aſſaillir ſans attẽdꝛe les 
autres. Ceulx qͥ eſtoiẽt dedans la cis 
te qui eſtoient foꝛs vindꝛent ſur les 
muraiſtes et getterent gros caiſloux 
et pierres de faix 7 gros billotʒ De 
boys . Aloꝛs ſe myrent genſdarmes 
auant / les Ings poꝛtãt ejchelles/les 
autres rompoiẽt les murs Aucune 
hommes darmes ſeffoꝛcoient entrer 


dedans par les troux des muraiſles 


Mais les Deffendans les repouſ⸗ 
ſoient a belles piques et a belles lan⸗ 
ces et donnoient ſi grans coups De 
Hache! que nul noſoit paſſer ne entrer 
dedans. Si vaiflamment ſe deffen⸗ 
dirent ceulr de dedans que nul ne fut 
ſi expert ne ſi hardy de appꝛocher des 
mure, Pes aucũs de ceulx de deboꝛs 
mettoient le feu aux poꝛtes Ces aus 
tres tyroient aux carneaulx ou renlk 
de dedans eſtoient et lancoiẽt ſi groſ⸗ 


ſes batres de fer que nul nappꝛochoit 


qui ne feuſt moꝛt. Pe traict venoit dẽ 
hault fur ceulx qui vouloient appꝛo⸗ 
cher que ſe neuſt eſte leur pauois De⸗ 
quop ifs ſe couuroient eſtant ſur les 
foſſes ifs euſſent eſte trop mal mene 
des deffendans . Non obſtant dung 
coſte t dautre a ceſte premiere enuahie 
y eut beaucoup de moꝛs et de nautes. 
p iii 
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C Comment pour la parole 

de meſſire hubert de colombier 

baillif de vaulx la cite De ſpon 

fut pꝛinſe · Et comment le con 

fete fiſt mettre le feu es quatre 
ſquattiers de la viſle. 


cee de ceulx de dedans fiſt 
ſonner a laſſault et fut ds 

2 neſi aſpꝛemẽt que nul ne 
ſcauoit de quel eſtat il eſtoit / le veſpꝛe 
appꝛochoit et nõne eſtoit paſſee et laſ⸗ 
ſault commencaa ceſſer parquoy aus 
cuns diſoient quon fiſt ſenner a la re 
traicte Mais meſſire hubert de coll 
Gier baillif de vaulx diſt que on atten 
diſt encoꝛes vng petit. Aloꝛs monta 
ſur vne mule et ſen vient vers les 
mutailles de lautre coſte et va crier a 
geulx de ceſte partie Amdt ribaudail⸗ 
le amont les bourguignons ſont ia 
amont par lautre lieu /cupdans les 
genſdarmes quil Diſt verite et luy 
meſmes va deuant et chaſcun le ſupt 
a grant vandon. Et les deffendans 
qui auoiẽt oup le cry dudit baillif cuy⸗ 
doient que les bourguignõs euſſent 
pins lautre coſte et que eulr et les ſa 
uoiſiens fuſſent entreʒ dedans / ilʒ ſe 
deſemparerent De ce coſte et ſen cous 
rutent vers le chaſtel De la moꝛie / et 
ceulx de vaulx et de berne monterent 
ſur les murs et entrerent dedans . 
loꝛs il Vine Ing vent que chaſcun di 
ſoit que ceulx de berne eſtoient dedãs 
la ville parquoy vng berault du con 
te cõmenca acrier a laſſault a laſſault 


1 * 


Econle vopãt la deffen⸗ 


actulx de bourgogne les ceufe de ber 

ne ſont ia entreʒ en la cite. A tant les 

gourguignons pꝛindꝛent couraige et 

leuerent leurs eſchielles incontinent 

et montetrent amont et gaignerent a 

foꝛce le hault Des murs et entrerent 
6 . 


7 Dant la viſle fut pꝛinſe 

ceuſx du chaſteau de la mo 
N | rie tindꝛẽt bon et ceulx du 
—chaſteau de turbiſlon / po” 


6 
laquetke choſe fe conte fut plus irrite 
que Deuant. Si commanda au ſei⸗ 
gneut deſpaigny faire afuſter les bõ⸗ 
bardes el les fiſt tyrer contre le chaf⸗ 
teau de la moꝛie par telle foꝛce que le 
tours et murailtes eſtoiẽt fondues et 
bꝛiſees. Ceulx de ne Vopant le 
dangier ou ifs eſtoieité rendirẽt la pla 
ce an conte et auſſi firẽt ceulx de tour⸗ 
biſlon. Aloꝛs quant le conte eut gai⸗ 


gneles deux chaſteaulx il fiſt mettre 


le feu aux quatre coings de la viſle et 
la bꝛuſla. Ce fait arriuerẽt les fran 
rois que le toy enuopoit en fapde Du 
conte qui eſtoient plus de mille hon 
mes darmes leſquelʒ furẽt bien mat 
ris quilʒ neſtoient venus plus toſt 
pour apder a pꝛẽdꝛe la vile Mais le 
conte les appaiſa et leur diſt que bien 
fuſſet ifs venus / et que auſſi bon gre 
leut ſcauoit il comme ſilʒ euſſent eſte 
en laſſault. A tant leur donna large⸗ 
ment Du ſien et les renuoya. [nis 
baiſla a leueſque la poſſeſſion Des 
chaſteaulx/ x fiſt faire aceulx du pays 
la fidelite audit eueſque nomettant 
que iamais ne feroient aucune choſe 


Conte de ſauope. 5 
contre lap : Ee fuit leconte leun ſon 
ſege een enuopa ſes gens binn cam 
ne Detu e 


. Cement le rap Defrance 

te de ſaueye venir a luy ato 

ſiotz armes a leſckufe en flandeeſ 
Et comment le fu du conte de 
ſauoye fut fait cheualier en ſon 


Ederich marquis de ſa 
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paignies de genſdarmes 


ſoit faire pluſieurs courſes ſur lea 
morches de piemont g roboient et pif 
lost tout les pays et faifoiũt de gran 
ds 6 et dommages. Ce 
conte De ſauoye et meſſire iaques de 
la moꝛee ſaichant ces nouueſtva firẽt 
Grans amatʒ De genſdarmes / Dar 
chiers et darbaleſtriers et de beigan⸗ 


diniers et ſen vindꝛent a belles banie 
tes Deſployees en piemont/puis ſen 


vindꝛent aſſaiſfir vne fortereſſe qui 
eſtoit au marquis De ſaluces nom: 
mee la mote De male bꝛune laqueiſ 
icʒ peindrent daſſault / et de la ſen allet 
reut᷑ a vergeul. Eten ce lien vindꝛẽt 
noumteſſes au conte De par le rop De 
france qui luy enuopoit vnes lettres 
par leſqueſtes fap mandoit et puoit 
que ſur lamour dequop il lapmoit q 
venſiſt au poꝛt de leſcluſe en flãdꝛes 
atout ſacompaignie de genſdarmes 


luces mãda pluſieurs cà 


venir vers lup / leſquelʒ 
il retint a ſes gaiges et Dyceulr fais 
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Won fiqueifefofei enädanſo 
conſeit quil eſtoit bon quil ſiſt / leaue 


kup conſeilta laiſſer ce quil auoit en⸗ 


commenci et quit ſen uſtaſt an ſerui⸗ 
ce Du roppariquop i fiſt treues auec 
ke marquis de faluces et laiſſa le prin 
te iaques de la moꝛer en pie mont. A 


tant print ſes genſdurmes et les ame 


na auecques lup a leſcluſe en flũdꝛes 
Vers le roy qui ia eſtoit acampaigne 


ſeillerent quon le vouaſt a Monſei 
gneur ſainct geoꝛge et que pour lhon⸗ 
neur Du ſainct on le fiſt cheualier et 
que incontinẽt il gueriroit Darquop 
le veu fut fait De ſa mere et le firent 
faire cheualier par meſſire Guiſlau⸗ 
me De grantʒon lequel le mena faire 
ſa neufuaine a ſainct geoꝛge ou auũt 
quit partiſt fut tout ſain guery et ont 
ques depuis ne ſe ſentit malade. 2l⸗ 
pes les offrandes faictes ledit meſſi 
te guiſlaume de grantʒan le ramens 


Cronique de ame quinʒicſure 


aſa more laqueſte fut mauſt ioptuſt 
de ſa gueriſon· e „ 
. Commẽtt le conis de ſauoye 
FBonlut paffer la mev pour al 
ler en angleterre contre las au⸗ 
nflois ala requeſte du roy chars 
fe rop fut conſeille De rompie 


ſeoyharmeeet vetourner aparis. 


2. Sronte deſonope eſtant 
95 a Leſcluſe par le mande⸗ 


2 ſes barons fut treſ Vous 
entiers receu Du rop comme aue 
an deuãt. e rop qui moult lapmoit 
¶Vendit ſouuent a luy et ſe eſbatoient 
enfemble et cãmencerent a eulx iouer 
lung a lautre et faiſoient pluſieurs 
Petites iopeuſeteʒ deſbatemens. Si 
diſt le roy au conte / allons ſur la ma⸗ 
rint veoir les nauites Car ie vueil 
que voꝰ paſſeʒ la mer auecques moy 
ſi choiſirez vne nef a voſtre plaiſir. 
Ve lendemain le roy et le cote ſen vin 
dient ſur la greue De la mer ou il pa⸗ 
uoit pluſieurs nauires. Si Diſt le 
top au conte. Mean couſin voyeʒ 
quel boys et quel foꝛeſt ceſt cpyne eſſe 
pas icp beſle choſe a veoir / oꝛ voytʒ 


ſi nous ſommes bien fournis pour 


paſſer en angleterre. Certes Diſt le 
cante ouy +» Aloꝛs les princes et les 
ducs eſtoient la en grant nombre qui 
regardoient les nauires pour veoir 
auſaqneſtes ifs entreroient/chaſcun re 
ſerua la ſienne pour mettre ſes pꝛoui 


ment du rop auecques to? 


Kon De vines at ſu: 
et ſanuntiſberie . A ſemſloit a veai 
dedans la mer des maſt des nauen 
et gallees que ce fuſt vne foꝛeſt teſle⸗ 
ment qr ceſtoit baſteshoſe g voir en 
femble au pon Detifcłuſe qui eft bet 

ſcblett gusoefuſt Ine vil 


fea vevit fes cuiges et petites ſoges 
qui eſtoient dedans; e 


nieres et pennonceaulr et eſtandara 
a chaſcune ſelon les campaignieꝭ que 
les cappitaines menoiẽt. Duis le fiſt 
fournir De viures et De toutes cho 
ſes nereſſatres . Quant toutes les 
nauites furent fournis et bien freres 
il ſuruint au Roy vng Deſtout tier 
parquop fap fut Deffendu De non 
paſſer la mer ne luy ne ceulr De ſon 
ſang Mais quil ſen retournaſſent 
en france. Apꝛes que le conſeił eut 
mps oꝛdꝛe aux Gallees et aux gens 
Darmes le rop ſe departit De leſclu⸗ 
ſe et ſen retourna a Paris auecqctes 
tout ſon train et en amena quant et 
luy le conte De Sauope Duquel it 


faiſoi granccom pr. 


 Contedeſauope | 
[Comment le roy traicta fe 


mariage a Paris De la petite 


marguerite De bourgongne et 
du petit ieune ame fils du conte 
de ſauope 
H ſitippe due de bourgon⸗ 


Lee eſtant en fladres par 
* 25 le conſeil du roy de france 


et familiers deuer traicter 
— ſa — De ſoy fis, 


Pour laqueile choſe le côte p enuapa | 
meſſire ſauin de floꝛon pour loꝛs eueſ 


que de tou Meſſire poflet de challant 
ſeigneur De montiouet cappitaine et 


gouuerneur de piemont et leur diſt le 


conte de Sauope ce que pour quop ib 
kes enuopoit Et entve ces choſes as 
noie vne diſcencion entre le conte De 
vaulx et le duc de bourgongne x leur 
pia quifs feiſſent lappoinctement et 
kaccoid Sicenlx en telle ſorte que les 
princes fuſſent contens lung de 


adeurs futent arriueʒ en 


flandꝛes deuers le duc de bourgogne 
il les recueillit grandement et les re; 


ceut de bon courage et moult bien les 


feſtoya · Tandis que les ambaſſa⸗ 


deurs furent la vindꝛent nouuelles 


au dut de bourgongne que ma dame 


ſa femme eſtoit acouchee Dune belke 


fille laqueile fut nommee marguart 


te. Quant le Duc ſceut ceſte natiuite 


il Dif en riant aux ambaſfadeurs 


Meſſieurs il me fault amaſſer finan 


diſt au côte de ſauope quit 
enuoyaſt aucuns de ſes ſecretʒ amps 


et de pluſieurs autres. 
1 ifs firẽt. Mute 
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tes pour marier ma fille à eſt au lou 
dhup nee. es ambaſſadeurs qui aſ⸗ 


ſes aduiſeʒ eſtoient furẽt ſaiges et ne 
pꝛindꝛent point ces parolles en vain. 
Ains manderent au roy / au duc de ſa 


uope / au duc de berrp les parolleß que 


auoit dictes le duc de bourgõgne pars 


quoy leſditʒ princes toꝰ Dung accod 
furent contens De faire et traicter de 
mariage» Quant les ambaſſadeurs | 
de ſauope ſceurent la voulẽte du con 
te et des autres pinces Si parlerst 
au duc de bourgongne de ce mariage 
lequel en fut treſcontent diſant Duis 
que le conte De ſauope et les autres 
princes en ſont contens ie le ſuis + · A 
loꝛs ſe departit le duc de bourgongne 
et les ambaſſadeurs et ſen vindꝛent a 


paris au leſditʒ princes. eſtoient Et 5 


la fut permis ſ ttaicte le mariage des 
deux ieunes enfůs pat le duc de bour⸗ 
gongne et le conte de ſauoye en la prés 
ſence des ducs de berty et de bourbon 


ee 
7 


¶ Commẽt le conte de ſauoye 
miſt le pays De Daſtois enla 
ſubgection de leur eueſque · Et 

comment les citopens De nyce 
eſleurent ledit conte a ſeigneur. 


g eſſie bonard de ſaubyr 


e c 
HFF eue ſaue de ſpon par lecon; 
19 ſentement du pape clemẽt 
E permuta ſon eueſcbe / a lat 
cheueſche de tharentaiſe a meſſite bus 
bert de vullons nepuen du conte gu⸗ 
mitres auquel les habitans de la d 


„ 
<< 
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le de ſpon ne ceulr du pays ne voulu⸗ 


vent obeyr Marquoy le conte De gu⸗ 


mietes /ſt meſſire rauolʒ ſon filʒ q teʒ 
noient les chaſteaulx et foꝛtereſſes de 
ſee / de montoꝛge 7 de la tour de biſlon 
et Dela maioꝛie tenoient pour leueſ⸗ 
que hubert leur parent. Pour laquet 
le occaſion ifs requirent au conte De 
ſauoye que comme lup et les ſiens as 
uoient eſte touſiours pꝛotecteurs de 
legliſe de ſyon quil kup pleuſt dapder 
audit eueſque contre le filʒ pietre De 
la ropne et les valeſiens + Quant le 


conte ame de ſauope oupt ceſte requeſ 


te et pꝛiere quon lup faiſoit il octtopa 
et ptomiſt que voulentiers if lup aps 
deroit et que lup meſmes proit en pꝛo 
pꝛe perſonne · Dout laqueſte cauſe fe 
cãte fiſt aſſebler ou paps de chabtois 
les nobles et ſeigneurs du pays auec 
ques la plus part De la commune / et 
quant il vit quił eut aſſeʒ gens il les 


mena vers ſarquene et la les logen. 


Le lendemain alla au chaſtel De mi⸗ 
ners lequel ifs pꝛindꝛẽt daſſault puis 
mytent le feu dedans et p furẽt pꝛins 
priſonniers deux des fils de pietre de 
la ropne qui puis apres eurent les teſ 
tes couppees . Et auant que le conte 


de ſauope ſe Departiſt des marches 


du pays De valops il miſt leueſque 
hubert en poſſeſſion et ſaiſine De fes 
ueſcheg tout le pays en [a ſubgection 
auecques les viſtes et foꝛtereſſes a 
kup appartenans Duis ſen retourna 
le conte a ripaiſle ou il donna licence 
a ſes genſdarmes leſquelʒ ſe departi⸗ 
rent honneſtement de lup en leur don 


nant de ſes biens et finances a plãte. 


8 g Eſſire geoꝛges de merle 
FE ſeneſchal de pꝛouuence a⸗ 

A uoit cõquis et mis en ſub 
gection tout le paps De 
pꝛouuence pour le rap ſoys De ceciſle 
excepte la cite de nyce et la cõte de nen⸗ 
tiuiſla et la batõnie de buel que tenoit 
vng nomme iehan grimault qui ſe di 
ſoit ſeigneur Diceſle baronnie lequel 
ſe tenoit encoꝛes pout meſſire lance⸗ 


lot de duras [op diſant eſtre rap de ce 


cite, Aloꝛs leſdits citopens De nice 
ſe congregerent vng iour enſemble 
et vouurent eflire vng ſeigneur qui 
Doulcement les entretint et qui les 
peuſt deffendꝛe a lencontre De leurs 
ennemps. Les vngs Demandoient 
auoir les ſeigneurs de genes / les aus 
tres le daulphin de viennops / les aus 
tres le conte de vertus Mais le ſels 
gneur qui ſe diſoit baron de buel diſt 
Dꝛenons le côte de ſauope qui eſt aſ⸗ 
ſex puiſſant pour nous deffendꝛe en⸗ 
contre tous. Si luy manderõs quit 
Vienne anous pat deuers piemõt. 
ces paroles chaſcun ſaccoꝛda et en⸗ 
uoperent ambaſſadeurs par Deuers 
le conte de ſauope qué moult humbles 
ment les receut. 

A tretant que les ambaſ⸗ 
ſadeurs aſterent querir le 
conte De ſauope le ſeneſ⸗ 
A chal De pꝛouuence miſt le 
ſiege Deuant nyce et venoient courir 
chaſcug iour les cheuaulx legiers inf 
ques aux poꝛtes De ladicte ville. 
Quant les ambaſſadeurs furent de 
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Conte de ſauoye 


uunt ke conte de ſauope il leur deckai⸗ 


rerent leur meſſaige/et up dirent que 
tous ceulx de nyce ſeigneurs et gẽtilʒ 
hommes et toute la cãqmune du pays 
lup requeroit qui voulſiſt eſtre leur 
ſeigneur et pꝛendꝛe en ſa ſeigneurie la 
dicte cite de nyce / la côte de nentiuiſla 
et la baronnie de buel Si vous ont 


tous eſleu pour ſeigneur et vopez cy 


les lettres ſignees et ſellees du côte 
que nous vous pꝛeſentons. Quãt 


le conte De ſauope vit (honneur et le 


pꝛouffit quon (up pꝛeſentoit il les res 
mercia moult grandement De leur 
bonne offee /et leur accoꝛda quil proie 
et pꝛendꝛoit la ſeigneurie . {Hour la⸗ 


queſte choſe le conte manda genſdar⸗ 


mes de toutes pars et aſſembla grãt 


nombꝛe De peuple pour aller auecq̃s 


lup le plus ſecretement quil pourroit 
Eta tant quũt ſes gens furẽt amaſ⸗ 
ſeʒ il les amena paſſer par la montai⸗ 
gne de gallibier et au col de feneſtres 
et de la ſen vint a barcelonne ou ilʒ le 
receutent pour leur ſeigneur huis 
ſen vint a npte ou tous les ſeigneur 
et gentils hommes enſemble les cis 
kopens et le menu peuple en grant nd 
bꝛe allerent a lencontre De lup et la 
menerent en la cite ou ils le receurent 


pourleur ſeigneur et la print la foy 
et hommaiges De tous les nobles 


Du paps et la foy et le ſerment De 
tous ceult De la ville et cite De nyce 


Le conte De ſauope fiſt ſoy lieutenãt 


le ſeigneur De buel et le fiſt ſon ſene 
chal et luy Baila la garde et le gouuer 
nement Du pays · Ce pendant quil 


Fucilłet. C. xx vii 


eſtoit Dedans nyce on luy appoꝛta 
nouuelles que la conteſſe ſa femme 
auoit enfante vne treſbeite fille fa; 
queſte fut appeſlee Monne pour las 

mour De ſa mere et De ſa tante con 
teſſes. De laquelte natiuite le con; 
te De ſauope ſe eſioupt moult gran⸗ 

dement «Huis apres pꝛint conge De 
ceulr Du pays et Des cptoiens De 
nice et ſey Vine le chemin De cogne | 
auquel lieu le prince Du lieu lup vint 
au Deuant et les communes De lo⸗ 
ʒiers et de la val eſturaine qui ſe don 
nerent au conte De ſauope et au pꝛin⸗ 
ce De cogne . UE 


CTotntnent fe conte de 
ſauope en chaſſant vng ſan 
gliet tumba De ſon cheual 


a terre ſe ſe bleſſa moͤlt gran 
dement, Et commẽt il treſ 
paſſa. 


Drant le temps que 
ee conte Ame De ſa⸗ 
A uope veſquit fut mölt 

2 bonnoꝛe et ape De 
70 À A tous les plus grans 

ſeigneurs et pꝛinces 

De toute la chꝛeſtiente / et redoubte de 
tous ſes ennemps /et apme De tous 
ſes ſubgectʒ . Leſquelʒ il tint touſ⸗ 
fours en bonne paix tant.comme il 
veſquit / ſans leur faire aucun grief 
ne oppꝛeſſion · Oꝛ aduint Ing iour 
ainſi comme il chaſſoit apres vng 

51 


% 
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| 


Cronique de ame quinʒieſme 


ſanglier en la foꝛeſt De loꝛme / et le 
vopant pſſir boꝛs du boys fut ſi actif 
de piquer ſon cheual ſi aſpꝛemẽt pour 
eſtre le premier au lieu ou il le veoit 
Et ainſi comme de mal aduanture il 

auoit foꝛt frappe des eſperons le che⸗ 


ual ſe leua et dꝛeſſa ſur les deux pieds 


De derriere et tumba cul par deſſus 
teſte / et fut naure le conte Dune grãt 
plape en la cupſſe Deſſus vng nerf; 
Ses gens vindꝛent qui ſe redꝛeſſerẽt 
et de la le menerẽt a ripaiſle ou il miſt 


a noncbaſloit ſa plape et ne ſen Dons 


noit en garde aucunement / et ne pen⸗ 
ſoit que ſi grant mal lup en adueniſt 
comme il fiſt. Alocaſton quił cou⸗ 


cha auer la conteſſe et lengroſſa dont 


au bout De quine iours il lup print 
vne griefue et merueilleuſe maladie 


De laqueſfe it ſe ſentit ſimalade qui 


ſe voulut confeſſer et pꝛendꝛe tous 
ſes ſacremensleſquelʒ il receupt bien 
et Deuotement . St apꝛes oꝛdonna 
ſon teſtament treſnotablement Du 
rant ceſte maladie il ny auoit gueres 
quil eſtoit arriue vng phiſicien eſtrũ⸗ 
ger en ſan boſtel qui eſtoit Venu daf⸗ 


frique auecques le Duc De hourbon 


Et pourtant que le conte nauoit pas 
gramment cheueulx + affin quis fuſ 
ſent plus eſpes /et di luy en Vine plus 
le phiſicien luy fiſt taire la teſte telle⸗ 
ment que le ſang lup ſoꝛtoit en plu⸗ 
ſieurs lieux. Dar quo it luy miſt plu 
ſieurs oiugnemens Deſſus / pout la 
queſte choſe quant la Douleur De ſa 
maladie lup ceſſoit / le conte diſoit ſon 
nenteſfops /ce mauuais phiſicien ma 


mis a moꝛt . Dont pour iceſtes pa 
roſtes on enuopa querit le phiſicien 
pour p remedier Mais il ny ſceut tãt 
faire quil ne mouruſt De celle mala: 
die / et fut le premier iour De nouem⸗ 
bꝛe lan mil trois cens nonante ſept, 


¶ Commẽt pluſieurs perſon; 
naiges ſouſpeconnerẽt meſſite 
otße De grantſon De la mot 
du conte de ſauopre. Et cõment 


: 


1 gneurs qui gouuer⸗ 
2 M noient le conte De ſa; 
uoye piindꝛent ledit 
D phiſiciey en la preſens 


ce De leueſque de maurienne / du ſei⸗ 
gneur de coſſonay / de meſſire othe de 
grantſon / du ſeigneur de ſainct mau⸗ 
rice / De meſſire iehan de conflans et 
pluſieurs autres Des conſeilliers 
du conte / et le menerent en la pꝛiſon. 
Mais quant ſe vint a linterroguer 
il parla ſi bien quon ne lup ſceut rien 
Demander / et lenuoperent et banirẽt 
hoꝛs de la maiſon de ſauoye out la 
queffe choſe meſſire othe de grantſon 
fut ſouſpeconne De la moꝛt du conte 
pour ce que ledit otbe le fiſt conuoier 
et mener iuſques en bourgongne. 
Et pout ce que ceulx du pays auoiẽt 
oup parler que en ſa maladie le conte 


diſoit que le phiſicien le faiſoit mous 


tier / le peuple en donna grant blaſme 
a meſſire othe de grantſoy Diſans 


n 
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ZDeſauope 
quifeftoitconſentant que le phiſicien 
auoit fait mourir le conte . Ee lende. 
main de la touſſainctʒ qui eſt le iour 
Des moꝛe / le noble coꝛps Du conte 
fut cbatge et poꝛte en labbaye de haul 
te combe acompaigne De pluſieurs 


barons cheualiers et eſcupers Du 


pays en treſgrant pleurs / plaintʒ et 
ſouſpirs / et faiſſa vng ſien filz ſeul 
heritier auquel deuant quit mouruſt 
tommanda que on lup bailtaſt lan⸗ 
neau De monſeigneur ſainct mauri⸗ 
ce. Auſſi laiſſa vne fille nõmee bons 
ne que le pꝛince De la moꝛee eſpouſa 
nomme lops. Et le mops De iuillet 


enſupuant apres la moꝛt Du conte 


Ma Dame femme Dudit feu conte 


ame conteſſe De ſauope nommee da⸗ 


ſttracion 


Fueiſlet. C. xx viü 
me bonne De berry enfanta vne fillt 


appeſlee iehanne laquelte fut mariee 
au conte De coſamee fils Du mar 


quis theodoire De montferrat Dar⸗ 


quop Demomta le ieune conte ame de 
ſauoye Wer ſeurs en ladmini 

dame bonne de Bourbon 
leut mere € grant dame bonne de ber 
ry leur mere conteſſe De ſauope. 


¶ Cv commence la croni⸗ 
que De Ame pꝛemier appel 
le Duc de ſauope ſeptieſme 
De ce nom qui Depuis fut 
Dit pape felix. 9 


[P laagede buyt ans 
( Demouta le ieune 
e | D 0 1 de N 
. Duquel voulut a⸗ 
9 N uoir le gouuernemẽt 

1 dame donne de pour⸗ 
Gon ſa grant mere / et de lautre part le 
vouloit auoir Dame bonne De ber; 
ty ſamere / De lautre coſte ſon frere 


qui auoit eſpouſe ſa ſeur. Meſſire 


Cops prince De la moꝛee en vouloit a 
uoir la Domination / auſſi faiſoit le 
conte De geneſue / et aucuns autres 
Garons de geneſue diſoiẽt que a eulr 
appartenoit le regime et la tuteſle dez 

enfans Du conte De ſauope mieulx 
que aux meres ne a autre viuant. 
Pour quop en ceſtup temps commen 
cerent les haynes / rancunes et mal⸗ 


ueiſlances / Debat: /partialiteʒ et Di 


uiſions. Ce conte fut le pꝛemier qui 
fut appeſle Duc et fut vng treſdeuot 
homme tenant bonne iuſtice en ſon 
paps auſſi bien que auoient fait ſes 


pꝛedeceſſeurs + Ce Duc ame apres 


kong temps quant if fut en aage fut 
marie a vne treſhaulte dame dequoy 
il en eut Ing filʒ nomme lops qui fut 
vng prince moult vertueux ſaige et 
pꝛudent. Et quant ſoy pere cõgneut 
quil fut ſaige et ſcauant if lup baiſta 
le gouuernement Du pays de ſauoye 


Le vaillant ame duc de ſauope apꝛes 


la moꝛt De ſa femme fut eſmeu De 
deuotion et laiſſa le monde et ſe ren⸗ 
dit hermite et laiſſa a ſon fil loys la 
Duche De ſauope · edit ame pꝛint 


Ctonique de ame pꝛemier ducf 


ſix De ſes chenafièrs et tes menaûs 
uecques lup Et fiſt conſtrupre g; edif 


fier au plus pres Du lac De geneſ⸗ 


ue vng moult beau monaſtere nom: 


me tipalie /et a chaſcun De ſefditʒ che 
ualiers fiſt faire Ine tour au plus 
pres De ladicte egliſe pour eulx fo; 
ger et eſtre en feurte qui eſt Ing tre 
beau lieu a merueiſtes et moult bien 
Deuot pour ceulx qui veulent renõ⸗ 
cer le monde et faire leur ſaluacion / 
et laiſſer la vie actiue pour pꝛendꝛe 
la vie contemplatiue . Durant le 
temps que ceſtup Duc ame auoit De 
laiſſe le monde le conſile pour loꝛs ſe 
tenoit dedans baſe, Pour ce que le 
pape Eugene ne vouloit obtempe⸗ 
rer aur commandemens et ſtatu 
fais De par le ſainct conſille Meſ⸗ 


ſeigneurs du conſille eflirent et vou⸗ 


furent que le bon Duc de ſauoye her⸗ 


mite fuſt pape De romme pour ce que 


ifs cõgnoiſſoient bien qui eſtoit vng 
treſdeuot et ſainet homme / et moult 
hon clerc pour regir et gouuernerle⸗ 
liſe, Ceſtup Duc tint le ſainct fie; 
ge apoſtolique par pluſieurs annees 
fiſt et oꝛdonna De nouueaulx cardi⸗ 
naulx et le appeltoit on le pape felix. 
Quant le bon pape felix ſceut que le 
pape Eugene eſtoit alle De vie a 
treſpas / legliſe De romme voulut 
faire vne election au ſainct ſiege apo 
ſtolique / et fut eſleu pape nicholas. 
Et le bon pape felix meu De pitie et 
De compaſſion et auſſi pour paout 


de ſciſme en la ſaicte egliſe catholique 


A 


| 
B 


De ſauope 


fut content De ſoy Deſmectre On 


tout a pape Micolas et retint ſeulle⸗ 
ment le tiltre De cardinal et legat en 
germanie eten ſauope durant ſa vie 
et fut confe rns et aloe par le pape nis 
colas taut ce quil auait fait lup eſtãt 
pape / et veſ quit ee noble pꝛince le Des 
tuourant de ſa vie en tuefgrant deuo⸗ 
cioy g contetuplacion tout ainſi cam: 


we il faiſoit quant il eſtoit on ſon bert 


mitaige · Et fut le peemier Duc en 
ſauoye qui par ſes merites fut eſteu 
ga de ronme au ſainet ſiege apoſto 
ique. e ä 


Du dus kope ſecond duc de 
ſauope fü de ame. 


D 
> 


MI JU cipredefaqueffeifeux plu 
| ſiturs enfans Ceſt aſſa 

uoir Ame / Janus conte 
gneur de bꝛeſſeet De baye Eoys roy 
De cipꝛe / le conte ramon / Larcheueſ⸗ 


que Saur / ießan eueſque De geneſ⸗ 


ue Charlote ropne de france femme 
Du top loys vnʒieſme De ce nom. 


Dame bonne Oucheſſe De millan 


a femme Du conneſtable de fran⸗ 


ce conteſſe De ſainct pol / c celle qu. 
it mariee au conte De Dunoys . [FP 


celops Duc De ſauope ſont deſ 
ſcendus tous les ducz qui ont eſte de 
puis ſeſquelʒ ont merite auoit la bes 
nediction Daluaham quant dien (up 


De geneſue / ybilippe ſei; ſi 


ffueillet. C. xxix 


pꝛomit faire multipfier ſa ſemenct 
comme lareine qui eſt en la mer. 


¶ Deame filʒ De lops et de 
pßilebert ſoy fil; 
We brtieſme de ce 
nõ e troiſieſmeſduc 
De ſauope fils De 
loys fut marie a da 
me polant fille aiſ⸗ 
8 nee du treſegeſtien 
roy charles ſeptieſme rop De france 
et ſeur Deloys vnʒieſme + De ceſte 
polant ent Ame Duc de ſauope trois 
fil Philebert / charles et le marqui | 
De geneſue. Ceſtup ame fut Bon 


piince/ mais en ſon temps ne fiſt ches 

E duc loys de ſauope eſ⸗ 
pouſa ame fille au roy de 
laiſſa philebert Duc apꝛes luy qui ne 


ſe Digne De memoire a cauſe quit 
ne veſquit pas gramment Et Oe; 


veſquit gueres· Car en allant Des 
uers le roy charles huptieſme ſon con 
j moutut a lyon en la maiſon De la 
ſibille que len Dit maintenant la ca 


diere et mourut ſans enfans. 


¶ De charles frere De 
philebert deuxieſme fil du 
Duc Ame. 
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De loys ry de cipꝛe 


De montferrat. Ceſtup charles fut 
bon pꝛince moult liberal courageux + 
beſliqueux Durant le temps quil re 
gna tint ſoy peuple en moult grande 
liberte et moult le doubterent l fiſt 
la guerre contre le marquis De ſalu 
ces 7 en la fin leuſt deſtruit neuſt eſte 
quit mourut. Et ainſi que le rop char 
fes pourchaſſoit la paix De luy et du 
marquis /il lup pꝛint Ine griefue ma 
ladie que nul medecin ny ſceut mectre 
remede quil ne alla De ce ſiecle en lau 
tte / et ne peut auoit nulʒ enfans de ſa 
feme par quop mourut ſans heritier. 


5 ¶ Detoys roy De cipre frere 
au Duc pbilippe fils De lops 
h De ſauope. — 


* 


O xys fils detoys Ducde 
. 83 ſauope pꝛint a femme char 
[1 PI Core fille beritiere et vni⸗ 
que du roy De cipꝛe lequet 
alta en cipꝛe et fut honnotablement et 
magnifiquement receu de tout le pen 
ple. A loꝛs eſtoit au ropaulme iaqueſ 
fil baſtard du feu cop de cipe pere de 
la ropne rharlote lequał affectoit le 
ropaulme. Mais pour oe dé vit quit 
nauoit pas fa puiſſance pour enuabit 


iceltap ropaulme fut cõtẽt deſtre ſeul 


kemẽt eueſque de nycoſte / mais la me 
re de la royne charlote nõmee helene 
ne ſi voulut coſẽtir dõt mal en aduint 
puis apꝛe car pour celle cauſe ſa fille 
et lodit roploys furent deboute; Du 
ropaulme t mnãda lad gelene mere 
de la ropne charlote an pape nicolas 


auquel olte eſcriuit df ne voulſiſt ac 


cepter ne appꝛouuer fes iaũ̃s baſtarꝭ 
Ataqueſle requeſte obtẽpera le pape 
Quant laquee vit qͥ᷑ ne ſoeut riens a 


Il uoir en kegliſe ne aucune ſeigneurie 


N 
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TF 


f au pays ſen vint a rhodes + la demou 


ra vng eſpace de tẽps Et puis apees 
cône hõme foꝛcene 7 hoꝛs du ſens ſen 
alla au grãt caire Deuers le ſoubdan 
degppte lup requerãt aide cõtre le duc 
de ſauope / pource df diſoit qͥl occupoit 
cipꝛe lem lup appartenoit ſ luy faiſoit 
toꝛt / car il lu fiſt ẽtẽdꝛe qͥl eſtoit vray 
beritier du rop de cipꝛe e filʒ vnique € 


4 | Îſa ſeur ne deuoit beriter deuãt luy ſe 
on la loy des grecʒ et Des cipiens 


Mais il ne diſoit pas que par la loy 


A] chꝛeſtienne les baſtards eſtoiẽt inba⸗ 
= tites a ſucceſſion et heritages pater⸗ 


. 


r r TF 


Frere au due de ſauoyt 
gar Quãt cent de rhodes ſcruret 


qe baſtard iaques de cipꝛe eſtoit alle 


deuers le ſoubdan enuoperẽt vne am 
guſſads deuers ledit ſoubdan en lad⸗ 
nertiſſant que la lop chꝛeſtiẽne ne per 
mettoit point les baſtards ſucceder 
au biens et heritaiges De leurs pes 
tes et que ledit Jaques ſup baiſłoit 
faulx a entendꝛe Et que la viape hes 
titiete eſtoit oharlote laquelte eſtoit 


nee en vꝛap aatiage. A ceſte ambaf⸗ 


ſade conſentit le ſoubdan du commen 
eumont ſi neuſt eſte lambaſſadeur du 
tutte qui Diſt au ſoubdan. Seigneur 
toy qui es pꝛotesteur de la lop machos 
motiiue et qui les trois ſepulchꝛes 
Des trois grans pꝛophetes Mopſe 
ehiſt et machomet tizs en ta ſeigneu⸗ 
rie comme veulx tu ſouſtenir les en⸗ 
nemys de noſtre loy. Tu congnoia 
bien que la nation galicane De tout 
kemps a perſecute ta lop machometi⸗ 


que plus que nul autres chꝛeſtiens 


et ſreʒ bien comme ceulx Des gaules 
deſquels fut chief godefrop de billon 
conquitent et pꝛindꝛent les kerres des 
puis lempire De conſtantinoble iuſ⸗ 
ques en anthioche et Depuis anthio⸗ 
che iuſques aux fins Degypte telle⸗ 
ment que gueres ne ſen faiſlit quilʒ 
neuſſent egypte. Car depuis godef⸗ 
frop lung de ſes ſucceſſeurs aſſiegea 
ceſte puiſſante cite du caire et leuſſent 
pꝛinſe ſi leut voy neuſt par tes pꝛede⸗ 
ceſſeurs eſte coꝛrumpu par deniers « 
Aceſte cauſe te Diʒ que ſi tu tiens la 
partie de ceulx De gaule ie te notiffie 


eſtre ennemp de noſtre ſeigñr et mai⸗ 


Fueiſlet. C. xxx 
ſtre le grant nrc» Aceſte perſuaſion 


le ſoubdan pꝛomiſt a Jaques baſtard 


de cypꝛe lup apder a conqueſter le roy: 
aulme contte les ſauoiſiòs et de oſtet 


ceulx de gaule du ropaulme Mais a⸗ 


uant toutes choſes fiſt audit iaques 
faire vng ſerment moult excecrable 
Et pour la enoꝛmite dudit ſermẽt le 
bouterent pat eſcript en latin qui eſt 
tel. ¶ Adiura te enĩ quadꝛagies deo 
vt accepimus ſic ait iacobus per deũ 
magnum et altum miſericoꝛdem e be 
nignum foꝛmatoꝛẽ celi et terre et om⸗ 
nium que in eis ſunt. Et per ſancta 
her euangelia:per ſauctum baptiſma 
per ſanctum iohãnem baptiſtam atqʒ 
omnes ſanctos et per fidem chꝛiſtia⸗ 
noꝛum pꝛomitto et iuro ꝙ omnia que 
nouero aperta erunt domino meo al⸗ 
tiſſimo Sol dano egypti et te totins 


attabie ĩperatoꝛi Aleſſerapho Aſua⸗ 


li cuius regnum deus foꝛtificet ero a 
micus amicoꝛum ſuoꝛum et inimico⸗ 
tum inimicus . Michil enim cel ao 
neqʒ pprrathas in regno meo patiar 
neq his victum aut auxilium dabs 
aegyptios qui meo in regno ſeruiunt 
Guã: et libertate donabo / auri quigs 
milia nummum in kꝛalendis ſeptem⸗ 
Gris aut octobꝛis tributi nomine in té 
plis altiſſimis iheruſalem et lameth 
ſingulis annis offeram. Colloſſeoꝭ 
pꝛohibeso ne pprrhatis arma mini⸗ 


firent quecumqʒ digna cognita noui⸗ 


ter emerſerint Soldano trnunciabo 

in iuſticia et veritate pedami: nichit 

mea in parte fraudulẽtium erit quod 

ſi aliquid hoꝛum neglexerim 7 aps 
3 ff 


ſtatu et mandaforuiy ſancti euãgelti 


chꝛiſtianeqʒ fidei pꝛeuaricatoꝛ:dicamm 


tuangelium falſum eſſe: negabo chu 
ſtum viuere et matrem eins mariam 
Vvirginem fuiſſe: ſuper fotem baptiſ⸗ 
matis Camelum interficiam: et al: 
taris pꝛeſbiteroõ maledicam: diuinita 
tem negabo: et iſleſum nuneiñ huma 
nitatem adoꝛabo. Super altari cum 
iudea foꝛnicaboꝛ:t ſanctoꝛũ patrum 
maledictiones omnes ii me recipiã. 
Ve iuremet hoꝛrible et epecrable fut 
reduit de langaige arrabique en latin 
et baiſle aux ambaſſadeurs. Des ros 
diens leſquels lenuoperent au pape 
par eſcript dõt le pape fut treſdeſplai⸗ 
ſant «Apres que iaques le baſtard de 

cypꝛe eut fait ceſt execrable ſerment le 
fiſt groſſe armee ſur mer et 

la baiſla a iaques. Quant la royne 
Charlote ſoeut ceſte 1 elle 
ſen alla a rhodes la ou le Duc De ſas 

uope frre Du rop lops ſon marp lux 
enuoya ſecours lequet eſle Delibera 
mener a nycoſie en cypꝛe Mais ledit 
iaques ſaichant leur venue rôpit leur 
chemin et ſecretement les aſſaillit et 
leur fit vne groſſe bataille / et furent 


les ſauopſiens repulſeʒ et vne partie 


occis Pes autres ſe retyrerent dedãs 
vng chaſteau pour eulx ſauuer . A⸗ 
pres iceſt᷑e hataiſſe le ropaulme de cps 
Pre reuolua contre le rop lops et char 
lote ſa femme excepte famaguſte la⸗ 
queſle cite les geneuopa tindꝛẽt long 
temps. Apꝛes ceſte bataille la royne 
charlote ſen alla a rodes et de laa rõ⸗ 
me vers le pape pie laqueſte eux plus 


Des duc 


ſieurefortiée ſue mes Detamæſm 
Ant ey ſauope pour Demander apde 
au frere De ſon mary Mais la chaſe 


euſt eſte trop diffirine pource que ic 


egyptiens eſtoiẽt moult foꝛs en qype 
Et par ainſi perdit la nobke maiſon 
de ſauope le royaulme de eypee. Et de 
puis les enfans et femme dudit Baſs 
kard ont eſte en exil et mal traicteʒ par 
les veniciens qui maintenãt tiennẽt 
et vſurpent ledit roxaulme Car le 


malteureur roy baſtard eſpouſa ſeas 


therine fille De mayt coꝛtarie gentit 
homme de veniſe / et quant ceſte fein 
me venicienne eſpouſa / il ej pouſa loc 
caſion de ſa moꝛt.· Ceſta dire que ina 
continent quilʒ ſceuront quelle eſtoit 
groſſe comme aucũs diẽt ifs empois 
ſonnerent ledit top et firent courit le 
bꝛupt quil eſtoit moꝛt de flux de ven 
tre et quil auoit laiſſee heritiere ſa fu 
me et le fruict De ſa poꝛtee / eta ceulx 
De Veniſe la recommanda. Quant 
vint queſle fut acouchee lenfũt mons 
rut comme lon dit en la maniere com 
me le pere Et pꝛindꝛent les. veniciẽs 


ſent. Et par ainſi les ſauoyſiens ont 
perdu leut ropaulme de cypꝛe que lea 
veniciens vſurpent contre equite et 
raiſoy «. 
¶ Du duc philippe De ſauoye 
et du ieune charles. 5 


De ſauope 
1 Mattes frere de philebert 
TO et filʒ de ame apres luy de 
EVE aiſſa vng fit; nome char 
E lequel mourut ieuneſ 
pour ce nen fais point icy de mẽcion 


Apꝛes le treſpas de ce ieune duc char 
les ſucceda a la duche philippe ſeignt 


de bꝛeſſe ſon oncle/leq̃ eut pluſteurs 


affaires tãt pout la multitude de ſes 


freres comme pour la fureur De ſoy 
beau frere le roy Hops vnʒieſme qui 
auoit eſpouſe ſa ſeur chatlote / et eut 
ledit philippe moult affaire de ſop en⸗ 
tretenir auecques lup pour les occas 
ſions des flateries que len fait aucu⸗ 
neſfois en ces grans maiſons ropal 
fes Des pꝛinces et barons. Et pout 


ce vng pꝛince ne doit pad croire ce que 
on lup rappoꝛte de legier. Ceſtup phi 


lippe en ſon commencement fut treſ⸗ 


poure ſelon la maiſon Dont il eſtoit 


yſſu / mais apres ſucceda au pays De 
Bꝛeſſe qui eſt riche et bien fournp De 
biens et moult doulcemẽt traicta ſon 
peuple auant quil fuſt Duc. eſpou 
ſaen ſa vie deux fͤmes. La premiere 
fut ma dame marguerite De Bour⸗ 


Boy Pa deurieſme ma dame claude 


De pointieure . De la pꝛemiere eut 


4 — philebert et ma Dame 


koupſe laquelle efpouſa mõſeigneur 


le conte De angouleſme De laquelle 


eft venu le rop francois treſchꝛeſtien 


rop de france pꝛemier de ce nom. De 
ſa ſeconde femme eut charles a pꝛeſẽt 


dur de ſauope /philippe et philebert leſ 
quelʒ ſont encoꝛes viuans · Ce duc 


philippe paſſa les mons auecques le 


Fueillet. C. xxx 


toy charles buitieſme ¶ De ſon tẽpsẽ 


na eſte fait en ſauope choſe qui ſoit de 
memoite nonobſtant quit fuſt pꝛinco 
de grant cueut et de bonne enttepꝛin⸗ 
ſe. Apꝛes tous ſes troubles et affai⸗ 
tes ika touſiours veſcu en paix et a 
bien ůᷣtretenu ſon pays ſes ſubgectʒ 
et a treſbonnoꝛablement regp et gou 
uerne ſa duche en telle maniere quil a 
gumilie les rebelles et oꝛgueilleux q 
ſup vouloient faire greuãce. En ſon 
tẽps fiſt abatte le chaſteau de la cham 
bꝛe pour ce que le ſeigneur a qui il eſ⸗ 
toit ne vouloit obeyr a lup.Apꝛes df 
eut mene bonne loyale vie la moꝛt 
e ſaiſit en ſa ville De chambery ou 
il mourut et fut enſepulture en gran; 
plaintʒ et pleurs au pꝛes de ſes pꝛede 
teſſeurs a haulte combe et moult res 
grete De tous ſes ſubgectʒ. 
¶ An duc pßilebert fils aiſne 
du Duc philippe · 1 
E duc philippe delaiſſa 
5 ſon filʒ philebert et ma da 
me lopſe mere du treſchꝛe 
ſtien roy frãcois pꝛemiet 


de ce nom tteſßeaulx enfans / ſaiges 


et bumains. Philebert apres la moꝛt 
De ſon pere fut duc de ſauoye qui fut 
moultayme de ſes fubgectʒ craint et 
doubte / lißeral a Ing chaſcun/magni 
fique en toutes choſes, Ine refuſa 
iamais choſe qui fuſt raiſonnable a 
Donner. Ceſtuy duc eſpouſa ma da 
me marguerite dautriche fille de lem⸗ 
pereut maximilian et de dame marie 


Cronique de ame pꝛemier duc 


de bourgongne ſeur de philippe arche 
duc dautriche et roy de caſtille et tante 
de charles a preſent archeduc. Ceſtuy 
a tegne par aucuns ans bien apme de 
ſon peuple et a eſte craint de ſes enne⸗ 


mps Mais foꝛtune mere de triſteſſe 


de douleur et daffliction en la fleur de 
ſoy aage lup fiſt pꝛẽdꝛe terre en grans 
pleurs/complainctes et lamentatiõs 


De ſes ſubgectʒ. Ce pꝛince fut auec⸗ 


ques le rop loys douʒieſme en ſa pꝛe⸗ 
miere conqueſte de miſlan et depuis a 
gennes auec ledit roy · Ceſtup Duc 
philebert alla a grenoble Deuers le 
trop lops en moult grant pompe / et a⸗ 
pres allerẽt lup et ſa femme veoit ma 
dame anne de bꝛetaigne femme dudit 
rop lops alpoꝝ · Duis moutut en la 
pꝛopꝛe chãbꝛe ou il fut ne a pontdein. 


¶ De charles a preſent duc 


De ſauope E 


ſage et pꝛudẽt pince bien ayme de ſon 
peuple et a bien entretenu ſes Voiſin! 
ſans aucune Diſcencion ne guerre a⸗ 
uoir a nulʒ pꝛinces. Et a fait comme 
te bon empereur anthonius lequel di 
ſoit ql aymoit mieulx entretenir Ing 
de ſes ſubgectʒ que de en conqueſter 
cent eſtrũges. Monſeigneur ſon fre 


re philebert a eſte pꝛinte magnanime 


qui paſſa les mons auec le rop Hops 
douzieſme quant il Deffiſt les veni⸗ 


ciens a niedel Et pareiſlement aurr⸗ 


ques ſe rop francois a preſent regiũt 


a eſte ceſtuy Charles en la conqueſte 


de millan. Et quũt le rop y fiſt ſon en 
tree ledit duc charles y eſtoit acompai 


gne de tous ſes nobles barons etche 
ualiers en treſnoble oꝛdonnũce riches 
ment monte et acouſtre en teſte ſoue 
quit ſembloit bien a le veoir quil eſ⸗ 
toit prince De grant renom + A tant 
me tays de ceſtup philippe et fais auf 
ſi fin de parler du duc charles iuſque 
a ce que les faits de lup ſoient dignes 
De mettre en memoire apres ſa moꝛ 
Dꝛiãũt noſtre ſeigneur quif le vueille 


pꝛeſeruer et garder de mal et de incon 


uenient et lup Doint tant bien viure 
quilł ſoit hardy cõme vng lyon / pꝛeur 
comme hectoꝛ / riche comme octouien 
empereur / ſaige cõme ſalomon pour 
reſiſter contre tous ſes ennemps par 
le moyen de celluy qui regne et regne⸗ 
ta in ſecula ſeculoꝛum. Amen. 


FINIS. 


¶ Cy finiſſent les cronicques De ſauope leſ⸗ 
queſtes ont eſte acheuees Can mil cinq cens et 
quinʒe par Simphoꝛien champier conſeillier et 
premier medecin de treſhault pꝛince moſeigneur 
Anthoine duc De calabꝛe / de loꝛraine et De bar 
compoſees a lhonneut et gloire de treſhaulte et 
treſexcellente princeſſe ma dame Lopſe De ſa⸗ 
uope mere du treſchꝛeſtien et treſexceifent Roy 
de frãce rãcops pꝛemier de ce nom. Et impꝛis 
mees a paris an mil cinq cẽs et ſeiʒe le. xx vie 


four De mars pour Jeßan de la garde libꝛaire 


demoutant audit lieu ſus le pont noſtre Dame 
a lenſeigne ſainct Jehan leuangeliſte Ou au 
palais au pꝛemier piſſier deuant la chappelte ou 
len chante la meſſe de meſſeigñrs les pꝛeſidẽs . 
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